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DISCOURS PRÉLIMINAIRE.

PARM 1 les différentes branches de la zoologie, l'histoire des

mammifères terrestres dut être la première cultivée; conti

nuellement exposés à nos regards, et vivant au milieu de

nous, les hommes, de tout temps, en observèrent l'écono

mie et la diversité. Il n'en est pas de même pour ceux qui

habitent les profondeurs de l'Océan;plongés dans un élé

ment quin'est pas le nôtre, il n'existe entre ces espèces et

nous que de faibles rapports; les nuances qui les distin

guent, et surtout leurs habitudes, restèrent long-temps

ignorées; ce que nous en connaissons aujourd'huise borne

même à des notions imparfaites-De-là-ees lacunes subsis

tantes dans l'histoire naturelle des cétacés, et les ambiguités

qui obscurcissent le sujet.

Depuis deux siècles cependant que les nations policées

s'occupent de la pêche des baleines(1), on aurait dû s'at

tendre à mieux connaître les différentes familles des cétacés ;

mais ces occasions, assez brillantes en apparence, n'ont pu

tourner au profit de la zoologie,puisque lesindividus em

ployés à cette sorte de chasse manquent de temps et de

(1)On nepeut en effet faire remonter la pêche régulière des baleines avant le

commencement du dix-septième siècle, quoiqu'à certaines occasions on ait

équipé des vaisseaux dès la fin du seizième : la grande réunion des particuliers

en Hollande pour cette sorte d'entreprise , ne date que de l'année 1611.
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2 - - DISCOURS

lumières pour en tirerparti. La boucherie dégoûtante de ces

énormes animaux ne laisse même au naturaliste transporté

sur les lieux, que les regrets de voir échouer une entreprise

aussi fatigante que périlleuse (1).Qu'on se figure en effet

ces expéditions limitées dans le court espace de deux mois.

Ajoutons que la plus grosse baleine est dépecée,même en

tièrement dépouillée, dans quatre heures de temps; que,

pour remplir cette tâche, quarante à cinquante personnes

s'empressent en toute diligence d'emporter, à coups de

hache et avec d'immenses coutelas, les fanons et cette

épaisse couche de lard qui enveloppe les chairs;et l'on sera

convaincu que jamais l'histoire naturelle ou l'anatomie

comparée ne pourront en espérer des avantages.

L'histoire naturelle des cétacés, fondée sur des rapports

fautifs, resta long-temps défigurée par les fables dont les

voyageurs,plus avides du merveilleux que partisans de la

vérité, amusaient le public. D'un autre côté, les nomencla

teurs se copiant sans s'entendre, ont finipar embrouiller le

sujet d'une façon presque inextricable; et bien qu'aujourd'hui

mous possédions d'excellentes observations, rédigées par des

savans respectables, il n'en reste pas moinsà compléterpour

le naturaliste qui, sur l'anatomie de ces étranges mammi

fères, voudrait établir une classification raisonnable.

M.Camper remarqua de bonne heure le défaut de nos

(1) Le célèbre John Hunter, dans l'espérance d'enrichir son musée, engagea ,

pour une somme considérable , un jeune chirurgien anatomiste d'assisterà la

pêche desbaleines; mais celui-cine rapporta de son voyage qu'une petite portion

de la peau couverte d'insectes. Trans. philos., vol. 77, année 1787.
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connaissances dans cette partie si importante de la zoologie.

Profond anatomiste, il était pénétré d'une vérité énoncée

danstout son éclat par le plus éloquent des naturalistes(1);

faut-il s'étonner qu'il s'attachât depréférenceà l'examen des

organes de l'intérieur et à l'étude dusquelette ?

Le séjour d'Amsterdam, des relations dans les villes de

Hollande particulièrement en possession de la pêche des

baleines, le secours de ses élèves établis sur les côtes ou

répandus chez l'étranger, tout a concouru pour seconder

SGS VUlGS. -

L'appareil sensitif occupait l'auteur dès sajeunesse(2): on

saitqu'il découvrit la structure de l'oreille dans les poissons(3).

Ayant levé le voile qui en cachait le mécanisme, il entreprit

aussi de faire mieux connaître l'ouïe des cétacés(4). Habi

tant avec les poissons un même fluide,on pouvait supposer

qu'ils percevaient les sons d'une manière analogue; mais ,

dans cette recherche aussi délicate que pénible, la nature ne

lui trahit qu'une partie du secret (5): cependant il s'en dé

(1) Buffon , dans la Description de l'unau et de l'ai, vol. XIII, a justement

remarqué que l'intérieur, dans les êtres vivans, est le fond du dessein de la

nature, la forme constituante,tandis que l'extérieur n'en est que la surface ou la

draperie.

(2)Voyezsa dissertation de visu, Leyde, 1746

(3) Ouvrage adopté dans les Mémoires de mathématiques et de physique de

l'Académie royale desSciences de Paris, année 1774.

(4) Mémoires de la Société de Haarlem, t.XI,part. III, et t. XVII, part. I.

(5)On sait que l'auteur nia l'existence des canauxdemi-circulaires queMonro a

si bien décrits. L'extrême petitesse de ces organes, la difficulté de les poursuivre

dans le rocher,contribuèrentà l'abuser.
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dommageapar des observations sur l'anatomie de plusieurs

espèces de cétacés dont nous offrons ici l'ensemble.

Buffon,à cette époque,avait terminé l'histoire des qua

drupèdes. Jaloux d'achever le tableau des mammifères par

la description des êtres ambigus qui, ausein des eaux,nour

rissent leurs petits comme les animaux d'un ordre supérieur

dont la respiration ne diffère pas des espècesterrestres, il

n'en fut découragé que par le défaut d'observations anato

miques, et par son éloignement des mers;ces obstacles l'em

pêchèrent d'interroger par lui-même la nature. -

Des motifs d'instruction m'ayant engagé de visiter la

France en 1785, ils me procurèrent l'avantage de présenter 

au Pline moderne les recherches de l'auteur(1). Applaudis

sant au contenu,Buffon se proposa de les accompagner d'une

histoire générale des cétacés; et, pendant que M. Camper

s'occupait à revoir son ouvrage,je consultais, dans la biblio

thèque du comte, ce que les voyageurs les phus accrédités

avaient écrit sur cette matière. Je fus aussi chargé defaire

dessiner,au cabinet du Roi,toutes les pièces relatives à ce

sujet.C'est ainsi que, luttant avec les infirmités quiprécipi

tèrent sa mort, cet homme justement célèbre s'imposa un

dernier sacrifice à l'avancement des sciences; car il avait en

vue depublier tout ce que monpère avait recueillisur l'ana

tomie des cétacés.

(1)J'eus l'avantage de rendre mes hommages à cet homme illustre, dans sa

terre de Montbard; et je compterai toujours parmi les heureux momens de ma

vie ceux qu'il me permit de passer dans ce sanctuaire des sciences, au milieu

d'une société aussi aimable qu'instructive.
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Des circonstances aussi heureusement combinées sem

blaient assurer aupublic la prompte jouissance d'un ouvrage

digne de l'intéresser sous bien des rapports; mais le grand

âge de Buffon,les souffrances quine cessaient de l'affliger(1),

les retards qu'éprouvaient la traduction et la gravure en sus

pendaient l'exécution. Succombant enfin sous le poids des

infirmitésplutôt encore que sous celuides années, le philo

sopheillustre s'en désista en 1787, après avoirgénéreusement

cédéà M.Camper un grand nombre de planches gravées à

ses dépens.

Déchirée par les dissensions politiques, la Hollande

éprouvait alors une crise qui ne laissait aux muses aucun

repos. L'auteur, attaché d'obligation aux affaires publiques,

fut entraîné dans ce tourbillon, et ne put achever le texte.

Sa mort suivit deprès(2),et la guerre mit des obstaclessans

cesse renaissans quisuspendirent l'édition.

Comme posthume, cet ouvrage réclame l'indulgence du

public. L'architecte en avait rassemblé les matériaux, mais

l'ordonnance desparties restait à compléter. Cette tâche, la

moins aisée, puisqu'elle demande l'impulsion du génie en

même temps qu'une vaste érudition, échut au fils, que des

obligations morales appelaientà la remplir.

De ces retards dans la publication il est résultépour l'ou

vrage de grandspréjudices, car d'autres savans ont marché

(1)On sait que ce grand homme souffrait de la pierre, et qu'il est mort en

1788, âgé de 81 ans.

(2)P.Camper mourut en avril 1789.
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sur les traces de l'auteur (1); ils ont enrichi nos connais

sances dans cette même partie de l'histoire naturelle;ils ont

anticipésur la gloire qui,par droit d'antériorité, aurait été la

juste récompense des mérites deM.Camper.

L'éditeur a puisé ses renseignemens dans la description

des planches, ainsi que dans un sommaire de citations, que

l'auteur a rédigé. Ils furent augmentés de ce que la biblio

thèque deMontbard et les ouvragespostérieurementpubliés

ont ajouté au texte (2). Le discours préliminaire, lesvues

généralessur la nature des cétacés, ainsi que la description

succincte des espèces, laissent beaucoup à désirer; ils ne

contiennent que de simples faits, et le tableau succinct des

observations de l'auteur, que nous avons accompagné de

remarques destinées à fixer plus généralement l'intérêt du

lecteur sur des recherches d'anatomie. -

Toutes les planches sont exécutées sur les dessins de

P. Camper,à l'exception des planches VIII, XX, XXII,

XXIV et XXVII.Ces dernières sont dessinées par M. de

Sève, d'après les objets actuellement conservés dans le

musée royal de France.

Malgré les imperfections, nous osons nous flatter que le

public trouvera dans cet ouvrage des observations très

(1)Nous avons principalement en vue les ouvrages de Hunter, dans les Trans

actions philosophiques; l'ouvrage du comte de Lacépède, et le trésor d'obser

vations contenu dans les Leçons d'anatomie comparée, de Cuvier.

(2) L'éditeur ne se flatte pas d'avoir consulté tout ce que les auteurs et les

voyageurs les plus récens ont donnésur l'histoire naturelle des cétacés ; privé du

secours des grandes bibliothèques, ces moyens n'étaient pas à sa portée,
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intéressantes. L'analogie du crâne des cétacés avec celui de

l'homme et d'autres mammifères y est développée dans sa

plus grande évidence, et avec cette latitude qui caractérise

lesvues de l'auteur dans plusieurs de ses productions; et si

les Daniel Mayer(1), lesTyson (2), les Klein (3), les Hun

ter (4), etc., ont donné, sur quelques espèces isolées, des

renseignemens d'un mérite reconnu, il n'est pas moins vrai

qu'avantM.Camper on n'avait pas rassemblé un corps d'ob

servations aussi complet sur l'anatomie et l'ostéologie des

cétacés en général. L'auteur aurait souhaité d'étendre ses

recherches à toutes les espèces; mais on se persuade aisé

ment que l'exécution d'un projet aussi vaste surpasse les

efforts d'un particulier;que,pour l'exécuter avecsuccès,il

faudrait laprotection d'un monarque émule d'Alexandre, qui

attacherait le même prix à l'étude de l'histoire naturelle.

Lorsqu'une paix durable aura cimenté le bonheur des na

tions; lorsqu'avec elle renaîtront l'abondance et la prospé

rité générales, si nécessaires aux progrès des sciences, ne

désespérons pas qu'il se trouvera des princes qui, cherchant

leur gloire dans la culture des arts et des lettres, chargeront

un nouvel Aristote d'achever le grand tableau de la nature

vivante.

Il n'entrait pas dans le plan d'un ouvrage exclusivement

(1) Voyez le vol. III des Miscell. curiosa medico physica Academiæ naturæ

curiosorum,decas I. anni III, 1673.

(2)Anatomy ofa Porpes. London 168o.

(3)J.T. Klein, Historia piscium naturalis. Miss. II, 1741.

(4) Philos.transact.,vol. LXXVII.
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destiné à l'anatomie des cétacés de s'étendre sur leurs mœurs

et leurs habitudes. Nos connaissances, d'ailleurs, sur une

matière aussi délicate, ne portent pas sur des bases assez

solides. On peut, au reste, consulter sur cet article les ou

vrages de Castel(1), et surtout celui de l'héritier dupinceau

et de la gloire de Buffon(2). L'histoire naturelle des mammi

fères pélagiens, le tableau de leurs mœurs, les détails sur la

pêche, sur la méthode d'en préparer la graisse, et d'autres

particularités,y sont traités avec autant de précision que

d'éloquence.Traitant à mon tour le même sujet dans une

langue étrangère,je serais tombé dans des répétitions fasti

dieuses;j'aurais défiguré,par infériorité de mérite,un chef

d'œuvre généralement admiré.

(1) Histoire naturelle des poissons, par Bloch; ouvrage classé par ordres; par

R. R.Castel.Tome IX. Paris, an IX.

(2) Histoire naturelle des Cétacés,par le comte de Lacépède. Paris, an XII.
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SUR

LA STRUCTURE INTÉRIEURE ET LESQUELETTE

DE

PLUSIEURS ESPÈCES DE CÉTACÉS.

PREMIÈRE PARTIE.

CHAPITRE PREMIER.

Vues générales sur la nature des Cétacés.

Dass le nombre des créatures que nous connaissons, les

cétacés, par leur dimension, occupent l'extrémité de l'é

chelle. Ils présentent le maximum de volume auquel des

êtres organisés et sensibles peuvent atteindre. Quand même

la surface sèche du globe eûtsuffi pour leur assurer la sub

sistance,pourse mettre en mouvement, ils eussent éprouvé

les plus grandes difficultés. Notre imagination, en effet,

conçoit à peine les moyens d'élever sur des supports un

colosse cent fois plus lourd que l'éléphant : mais de faire

marcher une masse de trois mille quintaux; d'habiller de

muscles les agens nécessaires pour sa locomotion ; de lui

imprimer la vitesse nécessaire pour atteindre sa proie, et se

soustraire à la poursuite d'ennemis; c'étaient les difficultés

2
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d'un problème dont la solution surpasse les bornes de notre

entendement.

Cependant la nature, aussi inépuisable en ressources

qu'elle est simple, économe dans ses moyens, en assignant

aux cétacés les mers pour domaine, a triomphé de tous ces

obstacles. Ici l'immense multiplication d'animaux qui en

peuplent lesprofondeurs assure à nos espèces gigantesques

une subsistance abondante. D'un autre côté, la pesanteur

d'un fluide plus dense que l'atmosphère soutient en équi

libre cette lourde masse, que des muscles vigoureux font

agir avec une rapidité dont les animaux terrestres n'offrent

point d'exemple; car,supportés dans toute leur longueur et

partoute leur surface, respirant à l'aide d'amplespoumons,

ils flottent, descendentà des profondeurs inaccessibles, ou

remontent à la surface des eaux, avec la même facilité.Un

organe locomoteur,plus simple que ceux des animauxter

restres, remplace les extrémités fémorales. Les bras et la

main battent l'eau par une plus grande surface; aussi l'en

veloppe des mammifères pélagiens, leur façon devivre, et la

forme des extrémités,ont de sigrands rapports avec laforme

extérieure, avec les habitudes et les organes de mouvement

des poissons, qu'il ne fautpas s'étonner si plusieurs natura

listes, anciens et modernes, les ont confondus dans une

même classe.L'échine fort allongée,une tête beaucoup plus

grosse que dans aucun des mammifères terrestres, le col

masquépar les épaules, les membres antérieurs et la queue

transformés en nageoires, sont autant de caractères qui,sans

recherches ultérieures, devaient leur assigner cette place

dans mos méthodes; mais cette apparence n'est qu'un masque,
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une conformité trompeuse, puisque l'intérieur recèle des

organes semblablesà ceux des quadrupèdesterrestres; et la

mature, jalouse de concilier dans ses œuvres ce qui nous

paraît incompatible,a réuni, dans la structure des géans

de la création, des propriétés communes aux habitans de

deux élémens contraires.

Ces colosses en effet, placés à l'extrémité de la chaîne,

rattachent les mammifères aux ordres inférieurs. Les espèces

très-rapprochées, improprement appelées amphibies(1),

participent encoreà la ressemblance desanimauxterrestres;

car les phoques,les morses, ont quatre membres. Ils sont

couverts de poils; ils sont armés detrois sortes de dents; et

leurs doigts sontpourvus d'ongles. Les dugons et les laman

tins n'offrent déjà plus que des membres pectoraux: cepen

dant les organes de la manducation, leurs bras allongés et

flexibles, leurs doigts onguiculés, et quelques poils clair

semés, retracent encore l'image d'un animal des continens :

c'est du moins le buste d'un quadrupède ne ressemblant aux

poissons que par l'extrémité du corps;mais dans les cétacés,

le moule primitifa subisa dernière altération. Ici les organes

de la manducation nesont plus conformesà ceux des autres

mammifères; les bras accourcis ne sont flexibles qu'à la

jointure des épaules; les doigts, privés d'ongles,sont compris

dansun commun fourreau; la peau lisse, onctueuse,est dé

garnie depoils. Hors des eaux, le mouvement progressif est

(1) Il est évident que le nom d'amphibie ne saurait convenir qu'aux animaux

doués de poumons et de bronchies en même temps,tels que la sirène et le

protée. -
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impossible; en un mot,c'est la métamorphose complète du

mammifère en poisson.Comme ce dernier, restreintà l'élé

ment liquide, il ne saurait vivre,changer de place, que dans

les abîmes de l'Océan.

Le besoin d'aspirer le fluide atmosphérique rappelant

constamment les cétacés à la surface des eaux,ils s'élèvent,

au moyen de la rame transversale qui termine la région

coccigienne, tandis que les membres pectoraux dirigent le

mouvement,et tiennent le corps en équilibre. Pour habiter

les eaux, ces mammifères jouissent de grands avantages;

car leur domaine s'étend à de plusgrands espaces que n'en

occupent ensemble tous les animaux vivant à la surface

sèche du globe; car trouvant d'un pôle à l'autre latempé

rature desmers égale, en même temps que des alimens con

venables, ils se répandent sans difficulté soustoutes les plages

du ciel : semblables aux oiseaux qui, dans les régions de l'air,

s'élèvent au-dessus des forêts et des montagnes, les cétacés

franchissent les obstacles qui,sur les continens,entravent la

marche, relativement si lente des quadrupèdes. Multipliant

sous toutes les latitudes ; comme l'Océan couvreàpeu près

les deux tiers de notre planète; comme les continens ren

ferment des terres incultes, de vastes déserts où rien ne rap

pelle la nature zvivante,et que,sous l'équateur même, les

cimes des Alpes sont couvertes de neiges éternelles, on peut

hardiment assurer que l'empire des cétacés comprend trois

fois plus d'étendue que celui des animauxterrestres, même

plus que n'en occupent tous les corps organisés qui,pour

vivre, ont besoin d'être constammentplongés dans l'atmo

sphère.Aussi le nombre des cétacés est infini. Distribués par
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troupes innombrables, ils peuplent toutes les mers,depuis

les zones brûlantes de la ligne, jusque sous les glaces des

pôles. -

Acette vue générale, qui embrasse tous les genres,sub

stituons le tableau des espèces; considérons les habitudes

quiles distinguent,et nousverrons quelquesfamilles établies

sous les plus hautes latitudes, d'autres s'éloigneràpeine des

tropiques, ou préférer les ardeurs de la ligne ; quelques es

pèces, constamment errantes, ne s'attachent à aucune sorte

de climat. Serait-ce le calme des mers polaires pendant les

solstices,et l'agitation des courans entre les tropiques, l'abon

dance d'une nourriture particulière à certaines latitudes, ou

d'autres circonstances qui attachent les cétacés à différentes

localités ; qui les déterminent à ne pas quitter les parages

arctiques;àpréférerun ciel moinsbrumeux,ouà mener une

vie errante et vagabonde?. car il est de fait que les baleines

franches restent confinées aux latitudes presqueinaccessibles

despôles; qu'elles vivent en sociétésur les côtes du Groen

land, aux environsduSpitzberg, dans la baie de Hudson, et

par toute l'étendue de la mer glaciale. Elles ne sont pas

moins abondantes depuis le tropique du capricorne jusque

sous les glacesdu pôle antarctique(1).

(1) Après avoir terminé cette description, nous avons vu que MM. Péron et

LeSueur sont d'un avis contraire, et qu'ils prononcent avec certitude que des

amphibies marins qui peuplent l'Océan antarctique, il n'en est pas un seul qui

ne se distingue essentiellement des espèces boréales analogues.Voyez le 88° cahier

des Annales du Musée, page 3oo. L'anatomie seule éclaircira un jour cette

question importanteà l'égard des cétacés comme des amphibies dont il est ici

question.
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Le nombre des baleines était anciennement si prodigieux,

que nos ancêtres, qui les premiers, avec des flottes peu

nombreuses, pénétrèrent au-delà du 77e degré de latitude

boréale, en tuèrent desmilliers dans le court espace de deux

mois(1). Des voyageurs les plus accrédités, les Cook(2),

lesWallis (3), et récemment le naturaliste Péron(4), en ob

servèrent degrandstroupeaux dans la proximité des terres

australes. -

D'autres espèces,plus agiles, mais aussiplusfuyardes, se

plaisent sous un ciel tempéré. Solitaires, quelquefois appa

riées, on lesvoit errer dans les mers distantes despôles, qui

rarement se couvrent de glaçons. De ce nombre sont les

baleines sardes, les Jubartes, les cachalots, et les tribus,

aussi nombreuses que variées, des dauphins. Ils fréquentent

les mers depuis les tropiques jusqu'aux parages de l'é

quateur. -

Les cétacés, comparés entre eux,forment des groupes

(1)Zorgdrager, dans son livre Bloeyende opkomst der aloude en Hedendaagsche

Groenlandsche Visschery, a consigné des listes détaillées du nombre de vaisseaux

hollandais équipéspour la pêche des baleines depuis 1669. Nous avons remarqué

qu'en 17o1 on a pris2o71 baleines; en 17o8, 1664; en 1714, 1234;tandis que

les pêcheurs de Hambourg seuls en prirent annuellement de5o4à 2o5. Si l'on

pouvait consulter de même les annales desAnglais, des Danois, etc., le nombre

des baleines tuées annuellement monteraità plusieurs milliers.

(2)Voyez la collection de tous les voyages autourdu monde,etc., rédigée par

M. Bérenger,tomes VIII et IX.

(3) Ibidem,t. IV.

(4)Voyage de découvertes auxTerres australes,t. I, et le Voyage de Collnett,

intitulé Voyage to the south Atlantic and round Cape Horn , etc. London,

1798. -
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dont les touches accessoiressont interrompuespar dessauts

brusques. Faut-il supposer que nous n'en connaissons qu'un

petit nombre d'espèces, ou qu'ilen estpéri des familles en

tières dans les catastrophes qu'a subies le globe(1)?Quoi

qu'il en soit, l'uniformité detype manque dans cette classe,

comme dans celle despachydermes; et la nature paraît avoir

laissé subsister, dans les espèces colossales, des ruptures de

rapport qu'on n'observe pas dans les animaux d'un moindre

volume. Au moins il est évident à n'en pouvoir douter que

les diversesfamilles des mammifères pélagiensse distinguent

par des caractèrestranchans etpar des anomalies frappantes

dans la forme de la tête et la structure des organes de la

manducation; car on conçoit sans peine que le mode de

progression dansun mêmefluide ne comportepasunegrande

variété dans la forme des organes du mouvement; ces der

niers, en effet, nepeuvent être diversifiés que par l'applica

tion desforces musculaires, et par le développement relatif

de leurs surfaces.

On ne saurait contester que le genre d'alimens destinés à

nourrir des cétacés; que le besoin de résister et de sur

(1) Il est à regretter que nous manquions de renseignemens sur les espèces

éteintes, ou fossiles , de cétacés. L'attention des savans paraît cependant se

tourner vers cettepartie si intéressante de la zoologie. Il a été trouvéun squelette

de baleine en Virginie, en 18o2. Les ossemens trouvés dans la rue Dauphine,à

Paris, et décrits par P. Lamanon, dans le Journal de Physique , année 1781 ,

sont certainement d'un grand cétacé.J'en possède plusieurs vertèbres dans mon

cabinet, etMr G.Cortési, de Milan, a publié récemment un Mémoire sur les

ossemens fossiles degrands animaux terrestres et marins trouvés dans le duché

de Plaisance.
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monter les obstacles qui les environnent dans les mers en

combrées de glaces, ainsi que d'autres causes physiques,

n'aientinflué sur la forme extérieure,sur les dimensions de

la tête, autant que sur les proportions du corps. Les os de la

face surtout, subissent d'étranges métamorphoses dans les

diverses espèces; et l'on n'observepas moins de variété dans

la nature, la forme et le développement des organes de nu

trition;car la capacitédu crâne restant àpeuprès la même,

dans les grandes comme dans les petites espèces, on voit

tantôt les mâchoires supérieures courbées en arc de cercle,

et garnies de fanons longs de plusieurs mètres; quelquefois

ce sont des défenses d'une longueur extraordinaire,incapa

bles de saisir les objets.Souvent les mâchoires sont édentées,

oubien armées d'une simple ou double rangée de dents.

La forme du museau dépend de la modification des os

maxillaires et de l'ouverture qui en résulte pour l'angle fa

cial, mais surtout de l'influence qu'elles exercent sur la dis

position respective des fosses nasales.Ces dernières, devant

communiquer avec l'atmosphère,sont ouvertesà différentes

distances de l'os frontal et des yeux.

Les cétacés, dont la tête et le thorax ont beaucoup d'é

paisseur, éprouvent aussi beaucoup de résistance dans les

eaux, et sont moins agiles que les espècesà museau aplati et

rétréci,dont le corps, en même tempsplus mince et plusal

longé, a plus de sillage : aussi les premiers ne bougent pas

d'entre quelques parallèles; leur dos n'estpas garni de cette

fausse nageoire en guise de semelle, dont ne peuvent se

passer les espèces errantes dans les mers fortement agitées

par les courans.
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Nous avons déjà observé le défaut de rapports qui carac

térise les différentes familles des cétacés; nous ajoutons

qu'en effet les baleines ne ressemblent aux cachalots que par

les organes de locomotion; il manque,pour en faire le rap

prochement, cette union de caractère qui subsiste dans les

ordres des ruminans ou des carnassiers. On peut en dire

autant desdauphins,car,àproprementparler, ils ne se ratta

chentà aucun desgenres dontnousvenons de faire mention.

Une autre observation non moinsimportante, surtout à

l'égard des espèces colossales, c'est la restriction des variétés

qui composent les genres. Recueillant en effet ce que les

naturalistes ont publié de positifsur la diversité desbaleines,

il paraît que les nuances en sontpeu diversifiées. Les cacha

lots,presque solitaires,semblent ne comprendre qu'un très

petit nombre d'espèces. Nous ne connaissons que deux ou

trois variétés de narwal. Les dauphins seuls participent de la

nature des animaux de moindre taille. On a reconnu déjà

une grande multiplicité d'espèces différentes,et il paraît que

le nombre s'accroîtra à mesure qu'on aurasoin de les mieux

observer.

Nousassignons aux baleines lepremier rang dans la classe

des cétacés. Leurfosse nasale,terminée par une double ou

verture, est plus analogue, dans sa structure, au nez des

quadrupèdes. Leurs vertèbres cervicales sont flexibles, et

séparées les unes des autres ; les différentes régions de la

colonne vertébrale semblent mieux prononcées, et ces ca

ractères leur donnent une plus grande conformité avec les

mammifères dupremier ordre. -

Les cachalots n'ont de ressemblance avec les premières

3
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que par lesproportions duvolume : la forme du crâne, celle

des os de la face, la structure des dents, leur emplacement

dans les seules mâchoires inférieures; l'ouverture impaire

des fosses nasales, la structure différente desvertèbres cer

vicales, sont autant d'anomalies qui ne permettent pas de les

confondre dansungenre identique.

Le narwalse rattache augenre des dauphinspar lagrande

analogie des os du crâne et de la face. Sa forme extérieure

et la structure du squelette sont très-différentes de celles des

baleines et du cachalot.Ses dents, nepouvant saisir ou broyer

les alimens,sont auplus capables de blesser saproie, ou de

le défendre de ses ennemis.

Les dauphins, que les naturalistes ont toujours considérés

comme une quatrième famille,se distinguent par leurs di

mensions,par le prolongementdes mâchoires, le nombre et

la forme des dents. Il est à présumer que les espèces en sont

très-nombreuses.

C H A P IT R E I I.

Sur la Classification des Cétacés.

La navigation desGrecs et des Romainsse bornant de pré

férence au cabotage de la Méditerranée, paraît avoir été

dirigée plutôt vers le Midi et le long des côtes de l'Océan,

quevers les régions arctiques(1). Il ne faut donc pas s'éton

(1)Nous n'ignorons pas que les Phéniciens et les Carthaginois ont pénétré

jusque sur les côtes de la Norwège, sous le 66° degréde latitude. Les rapports de
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ner que les baleines, répandues sous les hautes latitudes,

aient échappé à leur connaissance. En effet, on ne saurait

concilier avec les observations des modernes ce qu'Aristote

rapporte ausujet des baleines. Il paraît hors de doute que le

père de l'histoire naturelle n'avuque des cachalots; et cette

opinionse change presque en certitude lorsque l'on considère

que cesgrands cétacés échouent fréquemment dans la Médi

terranée,et qu'Aristote nefait mention que d'un seul évent.

Le monstre qu'il appelle Mysticetus,pour avoir les mâ

choires garnies de soies, que les modernes ont cru recon

naître dans la baleine franche, semble dénoter un très-gros

poisson, étrangerà la classe des mammifères(1). Les raisons

que le célèbre traducteur de l'histoire naturelle des animaux

rapporte à ce sujet,sont du plusgrandpoids (2). L'exacti

tude qu'on admire d'ailleurs dans la description des objets

Strabon et deMela ne laissent aucun doute sur ce sujet, et M.Schôningen aparlé

dans le tomeIX des Mémoires de l'Académie des sciences deCopenhague.Cepen

dant M.L. de Buch paraît avoirprouvétrès-plausiblement que la Thulédes an

ciens doit avoir été située en Norwège, et qu'on ne peut reconnaître l'Islande

dans cette description.Voyez L. de Buch, Reise durch Noruegen und Lappland,

tome I,page293.

(1) Histoire des animaux,liv. III, c. XII.M.Du Val a traduit puvli enres par

musculus.

( )voyez les notes sur l'Histoire des animaux d'Aristote parM. Camus,à l'ar

ticle du mysticetus,page 54o.

N. B.Je pense, au contraire, que le mysticetus, dont Aristote a très-bienin

diqué le caractère par les soies qu'il a dans la bouche, est une des petites baleines

de la Méditerranée,tellesque le rorqual.Lesfanons des baleines s'effilent par le bas,

en espèces de soies. C'est lemême animalque Pline a désigné sous le nom de mus

cnlus , mais, avec son défaut ordinaire d'exactitude, il luidonne aussides soies à

la langue : c'est une erreur de Pline quine change point la nature des choses.Cuv.
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que ce grand naturaliste apu examinerpar lui-même, con

firme ce doute;témoins les observations anatomiques sur la

structure des dauphins qu'il avait eu l'occasion de dissé

quer(1).Nousverrons cependant que,pour n'avoir pas bien

examiné les os du crâne,Aristote s'est trompé sur la véri

table position desnarines(2), et que son autoritéainduit en

erreur les nomenclateursmodernes.

Pline,peintre éloquentplutôt qu'observateurscrupuleux,

ne s'occupantguère d'anatomie,s'en est complétement rap

porté au jugement d'Aristote dans les discussions de cette

espèce(3).

Élien (4), ainsi que d'autres auteurs contemporains, en

donnant auterme cétacélaplusgrande latitude,ont compris

dansune même classe les lions marins, les squales, le physale

( que les modernes ont cru reconnaître dans le gibbar), et

d'autres monstres pélagiens. Il en résulte que, sans avoir

égard au système respiratoire ou sexuel, les Grecs dési

gnaient indistinctement, sous le nom de xnrad'n et de wirn,

tous les animaux marins d'une très-grande taille : preuve,

s'il en fallait encore, combien l'anatomie est nécessaire pour

établir de justes limites entre les espèces d'animaux dont

la ressemblance extérieure est souvent trompeuse.

Linné,se prévalant des avantages que les modernes,et

surtout le célèbre Ray, avaient introduits dans leurs mé

(1) Aristote, Histoire des animaux, liv. III.

(2)Lemêmedit, liv. I, chap.V, Habent delphinifistulam a dorso, de rg, re,.

(3) Il parle cependant des évents au pluriel. Ora balaenæ habent in frontibus.

Nat. Hist., l. IX, c. 6.

(4)Liv. IX, chap.XLIX, et liv. XVI, chap. XVIII.
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thodes, comprit les cétacés dans une classe, qu'il distribua

en cinq genres. Les narwals en composent le premier; les

baleines occupent le second rang; les oudres, les cachalots

et les dauphins, terminent la série (1). On est surpris, après 

cela,de voir son disciple Artédi(2),d'ailleurs excellent ob

servateur et rempli d'idées philosophiques, confondre les

cétacés, le dugon et le lamantin dans la classe despoissons.

Fabricius(3) et Bloch (4) ont adopté la classification du

naturaliste suédois; mais Brisson (5)a corrigé cette méthode,

enyportant uneplusgrande précision. Il établit deux ordres

séparés, qui se distinguent par la présence ou le défaut de

dents osseuses. La sous-division des genres est basée sur la

forme et la distribution relatives de ces organes.

Les services rendusà la zoologie par les célèbres natura

listes que nousvenons de citer, n'ontpugarantirM.Castel

de ressusciter d'anciennes erreurs.On doit en effet s'étonner

de trouver dans son ouvrage les cétacés confondus parmi

les poissons.L'auteur nomme, en conséquence, les membres

pectoraux du cachalot les nageoires branchiales, comme

s'il pouvait douterque lescétacéssont de véritables mammi

fères(6).

(1) Systema Maturæ, 12e édition, année 1766

(2) Descript. Piscium, Ichtyologiæ,pars V, ordoV,pag. 1o9.

N.B. L'ouvrage d'Artedi,impriméen 1738, est de beaucoup antérieur à l'é

dition du Systema Naturæ, où Linnæusfit ce changement dans la classificaiion

des cétacés.CUv.

(3) Fauna Groenlandica, p.29.

(4)Voyez l'ouvrage citéde R.Castel,à la page ro.

(5)Regnum animale , class. II,p.217, année 1762, édition de Leyde.

(6) Hist. natur. des poissons, parBloch,t. IX,p.33.
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On doit, au contraire,degrands éloges à l'histoire natu

relle des cétacés, dont lepublic est redevable au digne con

tinuateur de Buffon(1). Calquée sur la méthode de Brisson,

mais enrichie d'un grand nombre d'observations nouvelles

fourniespar les naturalistes et lesvoyageurs qui, en dernier

lieu,se sont occupés des mammifèrespélagiens, elle présente

des caractères spécifiques établis sur laforme et la structure

des dents, ainsi que sur le nombre et la position respective

des organes de natation. La classe des cétacés, distribuée

par l'auteur en dixgenres, est composée de trente-quatre

espèces.

Nous bornons ici le tableau des méthodes que les natura

listes ont offertespour la classification des cétacés. Nous ci

terons les monographies quandil sera question des espèces

en particulier. Mais avant d'entrer en matière, nous croyons

devoir hasarder quelques objections contre la précision des

termes et la multiplicité desgenres dont il est parlé.

Ces lames falciformes, composéesd'une substancefibreuse

imitant la corne, qui, dans les baleines, remplacent les

dents, n'en serventpas moinsà retenir les alimens. Implantées

dans le sillon du bord alvéolaire des mâchoires, elles rem

plissent les fonctions d'un véritable appareil masticatoire.

Il en résulte qu'à proprement parler, le terme édenté ne

s'accorde pas avec la réalité. Parfaitement applicable aux

fourmiliers, aux pangolins , dont les mâchoires ne sont

douées d'aucun organe propre à saisir,à retenir ou à broyer

les alimens,il implique une contradiction palpable dans

(1) Hist. nat. des Cétacés,par M. le comte de Lacépède. Paris,an XII.
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l'application aux baleines. De plus, ce terme sert à con

fondre des espèces qui n'ont aucun rapport lesunes avec les

autres. Effectivement, on voit fréquemment des narwals

édentés, soit que, dans la jeunesse, ils aient perdu leurs

dents, ou qu'il existe une variété destinée à n'en jamais

avoir. Peut-être ce caractère est-il sujet à quelques excep

tions, comme nous l'observons dans les éléphans des Indes,

dontun dixièmeseulement est arméde longues dents,tandis

que la plus grande partie n'en a que les rudimens (1).

D'après ces considérations, substituant au terme édente

quelque autre qui rappelle la qualité et la moindre dureté

des organes de la mastication, on pourrait le remplacer par

celui de cétacés à fanons. Les baleines, d'après cette dis

tinction, continueront toujours à former un groupe séparé,

dont le caractère générique empêchera de les confondre

avec les cétacés véritablement édentés, ou avec les genres

armés de dents osseuses, analogues à celles des animaux

terreStI'eS. ----

Nous n'avons aucune observation à faire sur la définition

du second ordre. Les cachalots,pour ressembler en quelque

façon à la baleine museau pointu par le redressement de

l'occipital et des os maxillaires,n'en diffèrent pas moinspar

la distribution des dents, par l'ouverture impaire des na

rines, et par la structure des vertèbres cervicales.

Le secondrangde cette division comprendra les dauphins.

(1)On est d'accord sur la particularité des éléphans deCeylan. Iciun dixième

porte ces longues incisives du poids de 1ooà 2oo livres. Les noms de mookna et

dauntelah paraissent indiquer des variétés reconnuespour avoir constamment les

mêmes caracteres.
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Cette famille est composée de tous les genres qu'on avait

coutume de séparer dans les classifications, même lesplus

récentes. Nous envisageons comme congénères les narwals,

les oudres, les dauphinsvulgaires et les marsouins, quelle

que soit la différence relative de leur taille. -

Lapropriétéd'avoirces longues dents,paires ou impaires,

n'est pas le seul caractère qui serve à distinguer le narwal

des autres sous-genres; il en diffère encore par le facies du

crâne etpar la structure des mâchoires inférieures, quisont

constamment édentées. Pour distinguer les oudres, les dio

dons, les gladiateurs, les dauphins 2vulgaires et les mar

souins , on établira autant d'espèces et de variétés qu'il

existe d'anomalies dans la grandeur relative du corps, dans

la forme extérieure, dans le nombre des dents et le prolon

gement du museau. - -

D'après cet exposé, les cétacés nommés édentés par les

naturalistes que nous avons cités, composeront exclusive

ment l'ordre des cétacés à fanons. Les caractères exté

rieurs, tels que lesnageoires dorsales, le nombre, la position

et le développement relatifdes bosses, les ridessur la région

abdominale, laproportion et le nombre desfanons,combinés

avec d'autres caractères, basés sur la structure intérieure ,

établiront autant d'espèces qu'on observera de diversités

dans cespropriétés accessoires.

Notre second ordre comprendra dans sapremière division

' lesgenres cinquième, sixième etseptième deM. de Lacépède;

ils seront classés d'après les caractères extérieurs, lastructure

des dents et du squelette. -

La seconde division sera composée desgenres quatrième,
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huitième et neuvième, rangés pareillement, d'après les ca

ractères mentionnés.

Mous observons,à l'article des dauphins, que l'existence

du hyperoodon, décrit par cet écrivain illustre,d'aprèsAn

derson,Gmelin et Pennant, nous paraît douteuse : elle ne

s'accorde pasavec le texte des auteurs en question, et moins

encore avec l'uniformité desphénomènes de la nature. Nous

nous en sommes convaincuspar la lecture d'Anderson(1) et

de Pennant(2).Aussi la définition tirée de Gmelin est exac

tement la même que l'auteur a rapportée à l'article du dau

phin orque(3).Au reste, la propriété d'avoir des dentspala

tines n'a été observée que dans la classe des reptiles et des

poissons. Une aberration de cette nature, dans un mammi

fère, présenterait une disparate dont nous ne connaissons

pas d'exemple dans l'ordre de la création. Les cétacés étant

de véritables mammifères, ressemblent aux animaux des

ordres supérieurs autant par l'analogie de l'appareil mastica

toire, que par la conformité des systèmes de la respiration

et de la génération(4).

(1) L'édition hollandaise,publiée à Amsterdam en 1756, avec les annotations

deM. Horrebow, ne fait aucune mention de ces particularités à l'article du

Putskep,page 19o, ni dans aucun autre.

(2)Le cétacénommébeakedwhalepar Pennant, dans la Zoologie britannique,

est certainement la baleine museau pointu.

(3)Gmelin n'en dit rien au sujet de l'orca,p.281.

(4)L'animal dont il est ici question, l'hyperoodon de M. de Lacépède, a été

décrit dans le Journal de Physique de 1789,par un officier marinier nommé

Baussard,qui lui a transporté le nom de bots-kops, lequel appartientà l'oudre,

et lui attribue des dents dans le palais,par oùil avoulu dire sans doute des tuber

cules, des aspérités cornées adhérentesà la peau du palais.C'est d'ailleurs en effet

la baleine à bec dePennant, le dauphin à deux dents de Hunter, etc.Voyezmon

Règne animal,t. I,p. 28o.CUV. 4
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C H A P IT R E I I I.

Sur les Cétacés dupremierordre, ou Cétacés àfanons.

La grandeur prodigieuse des baleines est confirmée du

commun accord de tous les voyageurs et naturalistes.On ne

saurait douter même que, dans les premiers temps de la

pêche, on n'ait trouvé des sujets de trente à quarante

mètres(1); mais, de nos jours, il est rare d'en rencontrer

qui surpassent en longueurvingtà vingt-cinq mètres. Ilpa

raît que la guerre continuelle déclarée aux baleines depuis

deux siècles, ne leur accorde plus le temps nécessaire pour

atteindre au maximum de leur développement.

La peau des cétacés, en général, est lisse, onctueuse et

douce au toucher. Celle des baleines est d'un noir luisant,

grise ou marbrée.On observe même, surtout dans les plus

hautes latitudes, des baleines blanches;et comme,jusqu'à

présent,on n'a pu remarquer aucune particularité dans leur

forme extérieure, il estàprésumer qu'elles ne doivent ladé

coloration du tissu muqueux qu'à la rigueur des pôles, ou

à la privation de lumière pendant les saisons d'hiver(2).

C'estimmédiatement au-dessous de lapeau que se trouve

(1)Sans avoir égard aux récits fabuleux des modernes, il suffira de citer le

Dictionnaire raisonné et universel des animaux,parMr D. L. C.D. B.,à l'ar

ticle Baleine, et celui deValmont de Bomare,à la page235

(2) Il est prouvé, par les observations du capitaine Cook et de l'infatigable



SUR LA STRUCTURE ET LE sQUELETTE DEs CÉTACÉs. 27

cette épaisse couche de lard qui défend les muscles de toute

lésion. En augmentant le volume du corps des cétacés, elle

les rend spécifiquement plus légers, et établit un parfait

équilibre entre leur poids et le fluide qui les environne.

L'huile qu'elle contient,plus encore que les fanons,a solli

cité les différentes nationsàpoursuivre les baleines jusque

sous les glaces du pôle. Les Hollandais emportent aussi les

mâchoiresinférieures, qui, dans lesprés,servent de support

aux barrières, ou à d'autres usages; mais les peuples du

nord, et surtout les habitans répandus sur les bords de la

merglaciale et de l'Amérique septentrionale, en retirent les

plus grands avantages. Ce n'est pas seulement chez les sau

vages du Groenland, mais en Norwège, que la chair des

jeunes baleines est estimée,et réputée de facile digestion. Les

Islandais, même les Ecossais, se nourrissent de la chair de

quelques espèces de cétacés, et lafont saler comme le bœuf

Chez toutes ces nations, c'est la langue surtout qui passe

pour un mets exquis, qu'on réserve pour les fêtes ou les

grandsfestins(1).

Plus économes, les habitans du Kamschatka mettent à

profit toutes les parties des gibbars répandus en grand

nombre dans les mersvoisines. Ici l'huile remplace les com

naturaliste Péron, que les baleines blanches se trouvent dans les parages du pôle

antarctique,aussi-bien que dans les voisinages dupôle boréal. Voyez le Voyage de

découvertes auxTerres australes, rédigéparM. Péron. Paris 18o7.

(1)On peut consulter sur ce sujet Pontoppidan,dans son Histoire de la Norwège ;

Pennant, dans la Zoologie des Terres polaires; Steller, dans son Voyage de

Kamschatka ; Sibbald, Histoire de l'Écosse, etc., etc. - -
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bustibles nécessaires à la préparation des alimens, en même

temps qu'elle sert à éclairer leurs cabanes. Les fanons,d'un

tissu plus lâche et plus fibreux que ceux des baleines fran

ches, fournissent du filà coudre l'enveloppe des canots, et

pour la construction des filets. Les mâchoires inférieures

donnent la forme et la solidité à leurs traîneaux.On en fa

brique aussi des couteaux, des faux, et divers ustensiles.

En d'autres endroits, les côtes desgrands cétacés servent à

la charpente desjourtes; lestendonssont employés pour en

faire des cordes; différentes portions du tube alimentaire

contiennent lesprovisions d'huile ou les boissons; la peau

même,très-imparfaitement tannée, fournit des semelles,

des courroies et des sacs. Ainsi, chez tous les peuples,

le besoin a fait naître l'industrie ; et l'homme, dont l'in

telligence a su tout approprier à ses usages,convertit en

richessestout ce que la bienfaisante nature a répandu sur le

globe.

La connaissance de toutes les variétés de baleines est

d'autant plus difficile à acquérir, que les voyageurs ou les

naturalistes n'ontpu soumettreà leurs recherches que les es

pèces répandues dans les parages qu'ils ont visités.Une se

conde difficulté consiste dans l'ignorance des langues étran

gères, qui rend impossible toute communication avec les

habitans des régions polaires; car c'est effectivement chez

les peuples septentrionaux qu'on devraitpuiser desinstruc

tions sur cette partie si importante de la zoologie.C'est là

que des observateurs devraient s'établir pour consulter la

nature,pour étudier la forme extérieure et la structure inté

rieure des cétacés.
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Anderson(1)etZorgdrager(2)n'ont distingué les baleines

quepar les différentes localités qu'elles fréquentent. Celui-ci,

en donnant à quelques unes le nom de baleines des îles,à

d'autres celui de baleines du cap nord, n'a proprement rien

défini. Le nom de finvisch, indiquant une nageoire sur

numéraire, apprend au moins qu'une troisième espèce se

distinguepar des qualités physiques dont les premières sont

privées.

Anderson, d'après les mêmesprincipes, qualifie du nom

de baleines du Groenland celles que nous nommons or

dinairement baleines franches,puisque de son temps la

pêche en était laplus abondante dans cesparages.C'est donc

l'espèce queZorgdrager a distinguée sous le titre de baleines

des iles.

Une seconde variété, quifréquente plusparticulièrement

les côtes de l'Islande et de la Norwège, a conservé le nom

de nordkaper. La troisième espèce n'a pas changé de nom;

mais il parle d'une quatrième variété, le Jupiter-visch,

comme qui dirait baleine de Jupiter. Les baleines de la

Nouvelle-Angleterre font une cinquième espèce. Enfin les

baleines à bosses terminent le catalogue.

Fabricius (3), plus instruit,a fait l'énumération de cinq

espèces réellement distinctes. Il paraît être lepremier qui ait

(1) Description du Groenland et du détroit de Davis,p. 159; et de la version

hollandaise, ann. 1756.

(2) Bloeyende opkomst der aloude en hedend. Groenlandsch. Visschery, c.x,

p. 1o3.

(3) FaunaGroenlandica.
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porté son attention sur les caractères extérieurs lesplus évi

dens,tels que la fausse nageoire et les sillons du ventre. Sa

première espèce est la baleine franche, que Linnéa nommée

le mysticetus.

LeFinfish, ainsi nommépour avoir le dosgarnid'un aile

ron en guise de semelle,forme une seconde espèce,désignée

sous le nom dephysalus.

Une troisième espèce, qu'il appelle boops, a sa nageoire

dorsaleplus arrondie et plusvoisine de la queue.Son ventre

est sillonné de rides.

- Le nordkaper, sous le nom de musculus,fait une qua

trième espèce. -

Une cinquième variété, pluspetite que les précédentes,

dont les mâchoires sont effilées,porte le nom de rostrata.

Le célèbre évêque Uno deTroile(1),connupourses ren

seignemens sur l'Islande, en décrit le plus grand nombre,

désignés par des noms indigènes. Ici les rides du ventre

servent de clefà la classification. -

Les baleines à ventre lisse sont nommées skidisfiskur;

celles qui ont cette partie du corps sillonnée de rides, s'ap

pellent reydasfiskur.

Dans ce premier rang sont compris la baleine franche à

dos uni, ou le sletbahr. On lui donne jusqu'à cent coudées

de longueur.

- La baleine à bosses, ou le hnufubahr, en approche par

(1) Briefe welche eine von Herrn D' UnovonTroil im jahr 1772 nach Island

angestellte Reise betreffen Upsala 1779.
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ses dimensions. On dit au moins qu'elle atteint des trois

quartsaux quatre cinquièmes de cette longueur.

Trois espèces,pour le moins, composent la famille des

baleines à ventre sillonné. Le stepe reidar, dont les di

mensions excèdent quelquefois celles du sletbahr. Il est

parlé ensuite d'une seconde variété, connue dans l'Islande

sous le nom de hrafnreidur, dont la signification n'est pas

expliquée, et de la petite espèce des andarnefia, que nous

supposons être la baleine museaupointu. Il est à regretter

que l'auteur,pour éclaircir le sujet, n'ait pas exposé les ra

cines étymologiques de cestermes.

Marchant sur les traces de ces auteurs, le célèbre Klein

a mis plus d'ordre dans la division systématique de ces

mammifères. Le nombre, la différente structure des na

geoires, enfin la couleur, sont autant de caractères dont il

a tiré parti(1).

Les trois espèces de baleinesà dos uni dont parle cet au

teur,sont la baleine franche, balaena vera de Zorgdrager, la

baleine blanche et la baleine glaciale, ou nordkaper.

. Un second sous-genre comprend les baleines dont le dos

est garni de tubérosités plus ou moins développées et plus

ou moins nombreuses. Les espèces sont classées d'après le

nombre de ces excroissances.Tellessont les baleines àbosse,

que lesAnglais appellent bunch, ouhumpback-uvhale, et le

scraguwhale, dont les tubérosités sont multipliéesjusqu'au

nombre de six. -

(1) Historia naturalis Piscium, missus2; sive de piscibus per pulmones spi

rantibus.
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Un troisième sous-genre réunit les baleines dont le dos

porte un véritable aileron. Tels sont, en premier lieu, le

finfish (jubartes, ou gibbar), et la baleine museau pointu,

balaena rostrata.

L'illustre naturaliste suédois a fait l'énumération de six es

pèces, dans un ordre différent(1).

Lagrande baleine ordinaire, mysticetus,dontilprésume

que le nordkaper n'est qu'une variété.

Le finfish,physalus. Il a leventre lisse, le dos munid'un

aileron.

Le boops à ventre ridé. Il a le museau moins arrondi,

une nageoire dorsale adipeuse.

Le musculus apareillement leventre ridé, le museau plus

arrondi, les mâchoires inférieurestrès-écartées,une nageoire

dorsale adipeuse.

Lagibbosa, baleine àbosses.Son dos,au lieu de nageoire

adipeuse, est garnideplusieurs excroissances, dont lenombre

constitue lesvariétés.

Une dernière espèce, c'est la baleine museaupointu, ou

rostrata.On remarque avec peine qu'ici les caractères tran

chans, dont Klein avait si bien saisi l'importance, sont

confondus, de sorte que les démarcations paraissent incer

taines.

Muller, dans sa zoologie du Danemarck(2), compte éga

lement six espèces; mais l'ordre n'en estpas plus systéma

tique.

(1) Édition de Gmelin, genre 38.

(2)O. F. Muller,Zoologiæ Danicæ Prodromus, genre6,page 6.



sUR LA sTRUCTURE ET LE sQUELETTE DEs CÉTACÉs. 33

Brisson s'est plus attaché à la méthode de Klein, dont

déjà nous avons annoncé le mérite, sans avoir cependant

attaché assezd'importance au caractère des rides dont Troil

s'était prévalu à si juste titre.

Pennant, dans la Zoologie britannique, a fait mention de

cinq espèces. La baleine boops, que les Anglais nomment

aussitête de brochet oupikeheaded,semble, par l'aplatisse

ment de son museau,se distinguer particulièrement de la

baleine musculus,à museau fortement arrondi.

Castel,dans l'histoire naturelle despoissons,d'après Bloch,

a fait mention d'un plusgrand nombre d'espèces. Elles sont,

àpeu de choseprès, disposées dans l'ordre tracépar le natu

raliste suédois. .

On ne finiraitpassi l'on voulait citertous les auteurs qui

se sont occupés de ce sujet; mais la répétition en ferait une

lecture tout aussi fastidieuse que la compilation en serait

inutile.

De toutes les méthodes que nous avons consultées, celle

du célèbre Klein me paraît réunir lesplus grands avantages.

La fausse nageoire,plus ou moins rapprochée du thorax ou

de la région caudale, et les tubérositésplus ou moins multi

pliées sur la région lombaire ou coccygienne,sont autant

de caractèresfacilesà saisir, qui doiventinfluer sur l'écono

mie et sur la direction des mouvemens. La surface donne

plus oumoins de résistance au fluide dans lequel nos cétacés

exercent leur mouvement. La grosseur et le nombre des

excroissances désignéespar le nom de bosses, doivent aussi

influer sur la direction du corps au milieu des courans. Elle

doit concouriràfaciliter les évolutions nécessairespour saisir

 

5
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leurproie, ou pour échapperà leurs ennemis.Si les natura

listes n'ont pas recouru plustôt à la corrélation de ces carac

tères avec la structure du crâne et celle des os de la face;

s'ils n'ont pas établi sur de pareils résultats la base d'une

classification philosophique, c'est que les observations sont

venuespar lambeaux;c'est que laplupart furent rassemblées

par des voyageurs étrangers à toute science , ou par des

savans que la difficulté de voirpar eux-mêmes,et le défaut

de recherches anatomiques, ont induit en erreur.

Heureusement lesvoyageurs du dix-huitième siècle étaient

plus éclairés; les occasions d'examiner les cétacés sont de

venues plus fréquentes; et la zoologie,considérée sousson

véritable point devue,a dissipé lesténèbres qui obscurcis

saient l'histoire naturelle. Désormais l'anatomie,véritable

boussole du naturaliste, conduira sespas dans la comparaison

des ressemblances et des diversités qui doivent rapprocher

ou séparer les espèces.

La méthode de Klein , rectifiée dans quelques articles,

enrichie de ce que les observations les plus récentes,et sur

tout les résultats de Pierre Camper, ont ajouté à nos con

naissances, est celle que nous avions adoptée antérieurement

à la publication dugrand ouvrage deM. de Lacépède. Payant

le tribut d'admiration au mérite d'un auteur si justement

célèbre, nous avons adopté les caractères des sous-genres

qu'il a consacrés, et nous nous sommes décidésà les intro

duire dans la classification.

Nous distinguons en conséquence les cétacésàfanons, 1o.

en baleinesproprement dites ou baleinoptères, en latin ba

laenae dorso non pinnato, c'est-à-dire sans aileron;20. en
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baleinoptères ou baleines dorso pinnato, avec un aileron

sur le dos.

Dans le premier sous-genre se trouvent :

1o. Labaleine2vulgaireoufranche, le mysticetus de Linné;

20. La baleine sarde, le nordcaper de Lacépède, balaena

islandica de Brisson,que Linnéparaît avoir considérécomme

unevariétédumysticetus.

Cesdeuxespèces n'ont point d'aileron nid'excroissancesur

toute l'étendue de l'échine. Elles ont leventre lisse.

Il està présumer que la baleine blanche, ou le uveiss-fisch

des auteurs, appartient à l'une ou à l'autre de ces deux

espèces(1).

Du commun accord de tous lesvoyageurs, la première de

ces espèces est la moins fuyarde.Confinée au voisinage des

pôles, elle exerce la cupidité des pêcheurs par l'abondance

de son lard et la qualité supérieure de sesfanons.

La seconde espèce paraît moins approcher des hautes lati

tudes. Elle fréquente les mers boréales, qui plus rarement

sont couvertes deglaces,les rivages de l'Ecosse,de l'Islande,

de la Norwège,et les bords de la mer glaciale, depuis le

cap Nordjusqu'aux terres arctiques, situées à l'occident de

l'Amérique. Ses proportions sont plus élancées : ces ba

leinoptères sont en conséquence plus agiles, de moins facile

approche, et fournissant de l'huile en moindre quantité,

ainsi que des fanons d'une qualité très-inférieure.D'ailleurs,

nevivant pas en société, comme les baleines franches, elles

(1) Le weiss-fischdesAllemands,huid-fisch d'Egède et d'Anderson, n'est que le

dauphin beluga ou dauphin blanc.CUv.
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se trouvent plus assurées d'une existence que l'homme a

moins d'intérêt à troubler.

Le second sous-genre des baleinoptères comprend toutes

les variétés qui se distinguent par des excroissances sur le

dos. Plusieurs de ce nombre ont le ventre sillonné d'une in

finité deplis ou rides.

Ony remarque, 1o. Le tampon,ou la baleine noueuse,

balaena nodosa,que lesAnglais nomment bunch,ouHump

back uvhale, et dont M. Dudley a donné la description dans

les Transactions philosophiques(1). Cette espèce paraîtfré

quenter communément les côtes de la Nouvelle-Angleterre :

son dos est surmonté d'une excroissance sphérique, grosse

comme latête d'un homme. Lapartie inférieure de son corps

est sillonnée de rides,depuis la têtejusqu'à l'anus.

2o. La baleine bossue, balaena gibbosa, le scrag uvhale

- des Anglais. Les six excroissances sphériques placéesimmé

diatement sur ses lombes, offrent un phénomène curieux,

dont on ignore jusqu'ici l'utilité. Elle fréquente les mêmes

parages, et paraît excéder en dimensions la baleine noueuse.

Ces deux espèces étant pareillement indiquées dans l'énu

mération des baleines,par M. de Troil, il est à présumer

qu'à certaines époques(2) elles fréquentent des latitudesplus

septentrionales que la Nouvelle-Angleterre.

(1) P. Dudley, an Essay on the Natural History ofWhales. Philos. Trans.

n°.387,p.256. Voyez l'Abridgementde Baddam,vol. VII,p.487.

(2)Les migrations des cétacés semblentdépendre de plusieurs causes, et surtout

de l'influence desfrimas lors des solstices d'hiver. C'est alors que les mammifères

pélagiens du nord s'approchent du tropique du cancer, et que ceux du sud cher

chent avec soin celui du capricorne, des climats plus tempérés, un asile, et la

nourriture qui leur sont nécessaires
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La division des baleinoptères, ou cétacés à fanons,

munis d'une fausse nageoire,immobile, implantée sur le

dos ou sur la région lombaire , se compose de deux familles

différentes, 1o. de celles qui ont la partie inférieure du corps

lisse comme le reste de lapeau ;

20. De celles quiont la partie inférieure du corps sillonnée

de rides plus ou moinsprofondes.

La première de ces familles est connue sous le nom de

gibbar, physalus,finfish, d'où les Hollandais ont formé le

nom de 2vinvisch. Ses mâchoires supérieures étant moins

voûtées, ne peuvent contenir des fanons très-allongés, ce

qui en diminue le prix. Le lard en est plus consistant, moins

épais, et moins chargé de parties huileuses, de sorte qu'il

donne moins de profit. De plus,comme le gibbar est très

agile, et plus fuyard que les baleines franches, il est presque

impossible de l'atteindre. Cette nageoire adipeuse, offrant

par sagrande surface un point d'appui au milieu des cou

rans,empêche la dérive, et facilite les évolutions dans les

profondeurs de l'Océan.

Les mers sont peuplées de gibbars, depuis le soixante

quinzième degré de latitude jusque sous l'équateur. Ils

échouent assez souvent sur les côtes de tous lespays situés

sous ces parallèles(1).

(1)J'en aivu des ossemens et des crânes dansplusieurs musées d'Italie,à Pise,

à Bologne et ailleurs. M. Targioni-Tozetti en parle, d'après le témoignage de

plusieurs écrivains, danssonVoyage minéralogique, philosophique et historique

enToscane. Voyez la version française,t. I,p. 384, Paris, 1792.On en trouve

un squelette dans leThéâtre amatomique de Leyde, et le crâne dans la Collection

du professeur Brugmans.
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La seconde famille des baleinoptères comprend au moins

trois variétés bien reconnues.

1o. Lajubarte, balaena boops, le pike headed uvhale de

Pennant, c'est-à-dire à téte de brochet. Son museau, plus

comprimé,paraît avoir quelque ressemblance avec celuid'un

brochet.Safausse nageoire est moins développée;son ventre

est sillonné de plis longitudinaux; ses fanons sont très

accourcis. On peut consulter, pour la forme de ce cétacé

ainsi que pour la description, la Phalainologie neuve de

Sibbald(1), qui nous a laissé des détails sur un individu de

cette espèce, échoué sur les côtes d'Écosse en 169o. Sa lon

gueur approchait de quarante-six pieds, ce quirevient environ

à quinze mètres.

20. Le rorquals, musculus de Linné. Son museau, et

surtout les mâchoires inférieures,sont beaucoupplus arron

dies etplus ouvertes que celles de la jubarte. Sa taille ap

proche de celle des plus grandes baleines franches. La na

geoire dorsale est fort développée.Sibbald,que nousvenons

de citer, décrit un individu mâle échoué en 1692 sur les

côtes d'Écosse (2). Sa longueur était de soixante-dix-huit

pieds. Il observe que sa gueule étant ouverte,il y entrait

facilement quatorze personnes. Les mâchoires inférieures

mesurant treize pieds, ne donnent à la tête qu'un sixième

de toute la dimension du corps.

Son œsophage, fort étroit, ne pouvait admettre que des

(1)Phalainologia nova, sive Observationes de rarioribus quibusdam balaenis in

Scotiæ littus nuper ejectis, etc., cap. III,p.68, Londini, 1773.

(2) Ibid., cap. IV,p.78
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poissons de petite taille. Les plus grands fanons n'excédaient

pastrois pieds.

Les nageoires pectorales avaient dix pieds de long sur

deuxet demi de large, ce qui paraît exagéré.

La nageoire dorsale avait troispieds à sa base, sur deux

pieds d'élévation.

Les plisduventre offraient des enfoncemens de la largeur

de deuxpouces.

L'épaisseur du lard sur les flancs nesurpassaitguère quatre

pouces et demi.

Il est fortà regretter que l'auteur n'ait pas étendu ses

recherchesà l'examen de lastructure despartiesinternes(1).

Une troisième variété de baleinoptères, c'est la baleine

museaupointu, balaena rostrata, beaked uvhale. Elle paraît

rarement excéder la dimension devingt pieds, ou sixmètres.

Pennant en a donnéune description fort abrégée, d'après

Dale et Marten (2): Bloch observe que notre cétacé habite

les hautes latitudes, dans lesparages du Groenland et de la

merglaciale (3). Le célèbre Hunter a communiqué des ren

(1)M. de Lacépède a donné lafigure durorquals,pl.5,p. 126; et la figure du

crâne décharné,pl. 6. Nous doutons fort de la fidélité de la première de ces

figures,à cause de la situation des narines, et surtoutà cause de l'emplacement

des épaules. Aussi la figure du crâne est défectueuse, le frontal est manqué, le

plafond des orbites manque tout-à-fait.

(2) Britt. Zoology,vol. III,p.53, n°. 2o.

N. B. Nous avons déjà fait remarquer que la baleine à bec de Pennant est

l'hyperoodon de Lacépède.CUv.

(3) Hist. naturelle despoissons parBloch, ouvrage classépar ordres,par R.R.

Castel,t.IX,p. 19
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seignemens précieux sur les parties internes d'une femelle

qu'il croit être de cette espèce,dans son Recueil d'observa

tions sur la structure et l'économie des baleines,inséré dans

levolumeLXXVIIdesTransactionsphilosophiques(1). Nous

présenterons l'ostéologie de la tête, d'après les dessins de

M.Camper. Le crâne se trouve encore dansmon cabinet.

Il est facile de se persuader,par la seule inspection du

profil, que les fanons, dans cette variété, sont réduits au

minimum de longueur(2).

L'existence des huit espèces que nous venons d'indiquer

paraît confirmée du commun accord des voyageurs et des

naturalistes (3). Il estàprésumerqu'unplusgrand nombre de

cétacés àfanons sera découvert,à mesure qu'on multipliera

les recherches dans les mersvoisines despôles.On voit, dans

les collections de quelques particuliers,et dans les biblio

thèques,des estampes coloriéesà la Chine,qui représentent

des espècesde baleinestout-à-fait inconnues; mais ces figures

n'étant pas accompagnées de descriptions, tracées d'ailleurs

par des mains dont la fidélité paraît suspecte à plusieurs

égards, nous n'en avons fait aucune mention.

L'histoire du Japon,par Kæmpfer, donne aussi des ren

seignemenssur les baleines qui fréquentent la mer de Khu

(1) La figure de ce baleinoptère, dans l'ouvrage de M. de Lacépède, pl.8,

p.234, est vraisemblablement tirée d'après ce mêmesujet.

(2)L'espèce dontparle iciM.Campern'a aucunsfanons, et, commenousvenons

de le dire, n'est pointune baleine. CUv.

(3) Il s'en faut de beaucoupque ces espèces aient été suffisamment distinguées,

les naturalistes ayant regardécomme distinctes celles qui avaient été décrites iso

lément sous des noms différenspar lesvoyageurs.CUv.
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mano, au midi de l'île de Nipon, et les mers voisines de

Tsussima, de Gotho, etc.; mais ces détails ne sont d'aucune

importance pour laZoologie (1).

-- -.

C H A P IT R E I V.

Sur la Forme extérieure et la Structure des parties

tintérieures de la Baleine franche.

Après avoir exposé en peu de mots la nature et la classifi

cation des baleines en général, il nous reste à traiter en dé

tail de la forme et de la structure intérieure de la première

espèce, dont M.Camper a fait la dissection.

Il est peu d'auteurs qui aient mis assez de précision à

décrire laforme extérieure des baleines.Anderson paraît s'en

être acquitté avec beaucoup d'exactitude, mais il a négligé

d'en donner lesfigures.

Celles de Zorgdrager annoncent un grand caractère de

vérité(2). Lapremière nous montre la baleine franche cou

chée sur le côté, et présentant sa partie inférieure. Une

(1)Voyez l'Histoire duJapon,par E.Kæmpfer,traduitepar J.G.Scheuchzer,

t. I, chap. XI.L'auteur s'est attachéparticulièrementà décrire l'usage que re

tirent lesJaponais de toutes les parties des baleines, soitpour s'en nourrir, soit

pour l'utilité domestique.

N. B.M.de Lacépède vient de donner, dans les Mémoires du Muséum, des

descriptions de quelques uns de ces cétacés des mers orientales,prises sur des

dessinsfaitsau Japon.CUv.

(2)Zorgdrager Groenlandsche Vischery,p. 1o5
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figure suivante fait voir la gueule ouverte, et la distribution

des fanons. Le bord des lèvres inférieures est surtout re

marquable : imitant des espèces de joues, elles enveloppent

les fanons danstoute leur longueur.

Il est vrai que lesfigures dont nous parlons diffèrent es

sentiellement du contour de notre embryon,pl. II; mais il

sera facile de concilier cette diversité, lorsqu'on réfléchira

combien les os de la face se développent dans l'adulte, et à

l'influence qui doit en résulter sur la forme extérieure. En

effet,dans lesgrandesbaleines, les mâchoires supérieures se

courbent en s'allongeant;les lèvres inférieures croissent en

hauteur,à mesure que les fanons s'étendent en longueur.

L'un et l'autre donnent aux mâchoires supérieures des

grandes baleines la forme d'une courbe très-voûtée, que

n'affectent pas celles de l'embryon, leurs mâchoires étant

presque horizontales(1); car, à cette époque, elles sont

édentées, comme nous les observons danstous lesmammi

fères. Les os maxillaires, se redressant en forme de voûte,

portent les narines à une grande élévation,et fort en avant

desyeux. Logées dansunefosse très-ample, elless'ytrouvent

à l'abri du choc des corps extérieurs; car elles sontprotégées

du côté antérieur par les bordssaillans des os incisifs;du côté

postérieur et d'en haut,par la saillie des os nasaux et celle

(1)On se convaincra de cette vérité en comparant avec la tête de l'embryon,

pl. II, les crânes décharnés desjeunes baleines des pl. IV et VII. Ici les os maxil

laires ( quoique cesindividus fussent encore dans l'enfance), se relèvent déjà

au niveau de l'occipital, et le bord alvéolaire présente un arc de cercle très

ouvert.



SUR LA STRUCTURE ET LE sQUELETTE DEs CÉTACÉs. 43

de l'occipital.Toutes ces précautions étaient nécessaires, à

cause des dangers auxquels les baleines sont exposées sous

les hautes latitudes ; car souvent elles sont pressées par les

glaces; et quelquefois le besoin de respirer les oblige d'écar

ter ou de rompre les glaçons.On peut en inférer que toutes

les représentations de baleinesayant les narinesproéminentes

en forme d'entonnoir,etplus élevées que le crâne,sont dé

fectueuses. Ellespèchent encore par un autre défaut; c'est

que les narinesy sont placées directement au-dessus des

yeux. On pourra se convaincre de ces erreurs par l'inspec

tion du crâne sur les planchesIV etV;onyverrade combien

les fosses nasalessont antérieures aux orbites.

Les yeux sont placés tout près du rictus de lagueule,un

peu au-dessus de l'articulation des mâchoires. Ils occupent

les extrémités de l'axe transversal du crâne, et sont portés

en arrière,à côté du méat auditif Le prolongement trans

versal des apophyses du frontal formant le plafond des or

bites,produit ce grand écartement desyeux qui donne aux

cétacés la faculté d'apercevoir les objets placés en avant et

en arrière du corps. Ils doivent distinguer pareillement ceux

qui se trouvent en direction verticale, du moinsà en juger

par le débordement des paupières inférieures. Celles-ci, du

moins, dépassent les paupièressupérieures, et cette particu

larité de structure peut avoir été motivéepar la nécessité de

reconnaître, dans la profondeur des merspolaires, l'ouver

ture desglaces. Elle sert encore à distinguer les endroits où,

moins épaisses, elles se laissent briser. Il s'ensuit au contraire

que les objets inférieurs, situés au-dessous du corps, ne

peuvent être aperçus de même.
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Lesyeux sont très-petits,en proportion de la tête :quel

ques auteurs en comparent lagrandeur à celle des yeux d'un

bœuf ordinaire;d'autres les comparent auxyeuxd'unphoque

de la plusgrande espèce,sans qu'ils aient indiqué la mesure

positive de ces organes, ou leur relation avec la tête des

individus auxquels ils ont appartenu.

Lacouleur ordinairement est noire,avecune iris blanche.

L'ouverture de lapupille est transversale.M.Camperparaît

avoir remarqué cette propriété,commune à tous les cétacés

commeàtous les ruminans,avant d'autres naturalistes. Nous

renvoyons nos lecteurs à la planche III,pour la structure de

cet organe; ily est représenté de grandeur naturelle. L'au

teur a décrit l'uvée, les ligamens ciliaires et la choroïde;

cette dernière était de couleur cendrée; le cristallin,du dia

mètre de cinq lignes, s'écartaitunpeu de la forme sphérique.

Onvoit l'exposition de l'épaisseur de la sclérotique,dont la

dureté est extrême.Sa base est criblée d'une infinité depores

destinés pour les vaisseauxquiaccompagnent le nerfoptique.

Il n'y a pas de troisième paupière, ni cils; mais l'épaisseur

despaupières, supérieure et inférieure,est très-considérable.

Leur mouvementparaîtplus gêné que dans les mammifères

terreStreS. -

Leuwenhoek(1)s'est déjàoccupéde la structure intérieure

desyeux de labaleine ilyaprèsd'un siècle. Leglobe, mesuré

par ce grand naturaliste, avait ses axes dans la proportion

de 2,5à 2,7 de pouce; les dimensions de la cornée étaient

(1)Voyez, dans le recueil deses ouvrages,publiés en hollandais, au tome IV,

ume lettre adressée au bourguemaître Meerman, 1713.
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les mêmes.L'aplatissement du cristallin ne luiapas échappé;

ses axesvariaient de 15à 17 trentièmes d'un pouce.

Il a remarqué pareillement l'épaisseur de la sclérotique,

quise laisse difficilement entamer au scalpel, à cause de sa

texture ligamento-cartilagineuse.

Ce grand observateur a cru distinguer seize à dix-huit

lames à la cornée; l'iris, de couleur noire, avait une pu

pille transversale dont les axes variaient d'un demi-pouce

à un quart, ce qui donne l'ouverture double en sens ho

rizontal.

Notre célèbre compatriote Ruisch a répété ces recher

ches, mais il s'est particulièrement attaché à l'examen de

la sclérotique, de la choroïde et de la ruischienne.On trouve

dansses ouvrages l'exposition de ces diversesparties, et par

ticulièrement celle du tissu vasculaire de la choroïde, des

deux cercles de l'iris et de la pupille.

L'auteur(1)de l'Anatomie comparée a rassemblé,dansses

leçonssur la vision,tout ce qu'on avait publiésur les organes

en question, en ajoutant des observations importantes sur

cette partie si intéressante de l'appareil sensitif II a trouvé

l'aplatissement antérieur de la cornée plus considérable dans

les cétacés que dans les mammifères terrestres, propriété

commune à tous les animauxpélagiens, et nécessitéepar la

réfraction d'un fluide plus dense que l'atmosphère. Il con

firme les remarques de Leuwenhoek (2) sur la texture et

l'épaisseur de la sclérotique. Ses fibres sont visibles sans

(1) Cuvier, leçons d'anatomie comparée, leçon XII.

(2)A. Van LeuwenhoekSendbrieven aen de Koningl. Societeit te London, etc.,

IVDeel.,p.38. -
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avoir subi aucune préparation. Lefond en après d'un pouce

et demi d'épaisseur,et les parois latérales près d'un pouce.

Apparemment cette épaisseur et cette dureté extraordinaires

compensent-elles le défaut de tables osseuses qui, dans les

mammifères terrestres,forment les parois des orbites. Au

moins leglobe de l'œil n'est séparéde lafosse temporale que

par des ligamens tendineux; sa partie inférieure n'est sou

tenue que par les muscles des lèvres et par la couche de

graisse qui les enveloppe; car on sait que l'apophyse zygo

matique des temporaux manque dans les baleines, et que

l'osselet de la pommette ne saurait servir d'appui à l'œil. La

pression perpendiculaire des eaux, si considérable à de

grandes profondeurs, portant entièrement sur la voûte du

frontal, il semble que la nature a consolidé cette partie par

des arcs-boutans que forment les apophyses postérieures des

os maxillaires.Voyez M o et R de la plancheV–s R de la

planche IV.

Le méat auditif se trouve très-près de l'œil, et presque

dans une même ligne. Il est difficile d'en apercevoir l'ou

verture dans les jeunes sujets,à moins d'enlever la peau;

mais dans lesgrandes baleines, onyintroduit aisément une

perche de deuxou trois pouces de diamètre, expédient dont

se servent les matelotspour s'assurer de la caisse du rocher

qu'ils emportent par curiosité.

Le conduit auditif pénètre jusqu'au rocher dans un étran

glement qui sépare les condyles K P du temporal en TE

(pl. IV).C'est un canal tortueux,comme dans le marsouin.

La double ouverture des narines doit être considérée

comme caractère générique dans la famille des cétacés à
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fanons. Elles aboutissentfort en avant des yeux,à une dis

tance assez considérable du cerveau, ce quine s'accorde pas

avec la définition du célèbre naturaliste suédois (1), l'ex

pression defistula supra caput ne pouvant s'appliquer qu'au

crâne. Artédi, ayant eu l'occasion d'examiner une baleine,

s'exprime plus correctement en disant fistula in medio ca

pite,puisqu'en effet c'est le cas, en considérant la tête dé

charnée (2)Sibbald(3) fait mention de baleines sans évents;

mais il est à présumer qu'il avait en vue des cétacés à na

rines impaires, que nous avons rejetés dans une seconde

division.

M. de La Peyronie(4)paraît avoir mal compris le sens

obscur de Sibbald, puisqu'il en a inféré que plusieurs ba

leines manquent de narines, ce quiimplique contradiction,

car les cétacés, ayant nécessairement le mufle submergé,

ne peuvent respirer qu'à l'aide de fosses nasales ouvertes

à la hauteur de la tête, qui surnage. Ce serait d'ailleurs,

même dans les mammifères terrestres, une conformation

sans exemple. -

Nous avons déjà observé que les fanons des baleines

se trouvent implantés dans les mâchoires supérieures,

qui sont plus ou moins voûtées dans les différentes es

pèces. Leur développement en longueur dépend en consé

(1) Systema naturæ, de Gmelin. ordoVII,gen. 38,p.223. Fistula respirato

ria duplici orificio externo supra caput.

(2) Descriptiones specierum piscium , ordoV,p. 1o6.

(3) Phalainologia nova sectio III, cap. I, De Balænis,tum quæ carentfistula ,

quam quæ eam habent.

(4)Histoire de l'Académie royale des Sciences, 1741 ,S8,p.35, édition in-8°.
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quence de la grandeur du rayon de la courbe dontils re

présentent les sinus. Dans les baleines franches, qui ont les

mâchoires longues de dixà douze mètres, les fanons du mi

lieu ontjusqu'à quatre à cinqmètres,et l'on estàjuste titre

surpris de voir ces colosses se nourrir de mollusquesà peine

grands comme des pois ( 1 ), tandis que les espèces de

moindre taille, les cachalots et les dauphins, dévorent des

poissons.Mais la nature,sans doute, avait destiné lesgrosses

baleinesà ce genre d'alimens, et l'immense batterie defanons,

pressés lesuns contre les autres comme les dents d'un peigne,

sert à tamiser les eauxsaturées des milliards de ces insectes.

Leurgueule, en effet,imite un gouffre; elle se remplit d'un

volume d'eau très-considérable. Les mâchoires inférieures,

garnies de lèvres relevées en forme de parois, se ferment;

un pharynx très-étroit empêche la masse liquide de refluer

vers l'œsophage; la langue,d'un volume énorme, s'applique

contre la voûte du palais; les eaux, comprimées de toutes

parts, s'échappent à travers les interstices des fanons, et

s'écoulent entre les ouvertures des lèvres; mais les mol

lusques sont arrêtés par la bourre depoils quitapisse l'in
-

(1)Anderson, que nous avons citéplusieurs fois, rapporte,à la page 164,que

ces mollusques sont de la grandeur de pois ou de petitesfeves;qu'ils ont plusieurs

pieds,et ressemblentà des chevrettes bouillies, mais sans écailles.

Zorgdrager en parle de même. Il ajoute que leur nombre est si prodigieux

dans les parages du Spitzberg, de la Nouvelle-Zemble, de l'île de Mayen, et du

Groenland, que la mer en est remplie au point de ressemblerà une purée d'in

sectes. Pages87 et 88.
-

Add. Ces mollusques ne sont autre chose que le clioborealis.Voy. la description

que j'ai donnée de cet animal dans mes Mémoires sur les Mollusques. Cuv.
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térieur des fanons(1). Ainsi rassemblés sous un petit vo

lume, ils servent de nourriture aux colosses du règne animal.

Ce que nousvenons d'observer explique assez l'influence

dugenre d'alimens sur la modification des fanons, sur leur

développement relatif, et sur la forme du museau.Car les

cétacés, qui se nourrissent de poissons ou de mollusques

d'un plusgrandvolume, n'ont besoin ni d'une gueule aussi

ample, ni de fanons de même longueur; leur pharynx,au

contraire, doit être plus large, et ils ne sont point confinés

aux parages des mers polaires, qui seules produisent ces

myriades de petites méduses,de clio's ou d'autres zoophytes

à corpsgélatineux. Aussi les fanons des baleines décroissent

dans la raison inverse du volume des poissons qu'ils con

somment, et c'est le cas dugibbar et d'autres espèces, qui

se nourrissent de merlans, de harengs, de scombres ou de

SaUlI0O0S,

Le mufle des baleines est garni, vers son extrémité, de

quelques crins épais, quisont analogues aux moustaches, et

sont apparemment les seuls poils qu'elles ont en commun

avec les autres mammifères(2).

Nousvoyons, dans l'embryon de la pl. I, la région cervi

(1)M. Duméril compare,à juste raison, cette opération à la faculté qu'ont les

oiseaux serrirostres de tamiser les eauxdans lesquelles les alimens setrouvent sus

pendus. Les cygnes, les canards, en barbotant,imitent en quelque façon le pro

cédédes baleines.Aussi leur langue est charnue, et plus large que celle des autres

oiseaux.Voyez la Zoologie analytique de cet auteurà l'article des baleines et des

oiseauxserrirostres. -

(2)J'avoue queje doute beaucoup de l'existence de ces poils, dontje n'aitrouvé

de trace dans aucun cétacé proprement dit.Cuv.

7
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cale distinguée de l'arrière-tête par un étranglement qu'on

n'a pas représenté dans les figures des baleines de Zorgdra

ger et d'autres auteurs. Ces auteurs paraissent aussi rap

prochertrop lesyeux des membrespectoraux,comme si les

épaules étaient en contact avec l'occiput; mais on dirait,par

la comparaison de nosfigures,que le crâne et les mâchoires

sont fort élevés au-dessus de la nuque, et par là très

reconnaissables (1).

La nécessité de soutenir le corps en équilibre dans un

même plan, la pesanteur de l'avant-train, et la brièveté du

col, sont cause que les cétacés, ainsi que lespoissons, ont

les épaulestrès-avancées par rapport au thorax. L'humérus,

les os du bras, sont aussi très-accourcis; les phalanges des

doigtssont comprises dans un mêmefourreau;le mouvement

des jointures est interceptépar des articulations angulaires

quise soudent avec l'âge;bref, les membrespectorauxsont

transformés en nageoires,dont les proportionsvarient, dans

les diverses espèces,d'après les fonctions qu'elles ont à rem

plir. Lapeau qui les enveloppe est quelquefois marbrée de

raies blanches comme celle de la queue.

Anderson (2)ne donne que cinqà huit pieds(de 15à 25

décimètres) aux nageoires des plus grandes baleines; mais

ces dimensions ne s'accordentpas avec celles deSibbald(3),

(1)On peut consulter utilement, sur les rapports de position des parties de la

baleine, la figure donnée parM. Bennet, dans les Mémoires de la Société royale

desSciences de Haarlem,vol.V, cahier I,pl. II.(CUv.)

(2)Ala page 16o de l'ouvrage cité plusieurs fois.

(3)Phalainologia nova,pag. 74 et 82.
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qui atrouvé ces parties longues de presque seize décimètres

dans une baleine de quarante-six pieds, ou environ qua

torze mètres et demi: elles avaient dix pieds, ou3 mètres

14 centimètres dansune baleine de vingt-six mètres, ce qui

donne un huitième ou un neuvième pour longueur des

membres pectoraux. Il paraît en conséquence que les ba

leines franches de la plusgrande taille doivent avoir les bras

relativementplus longs.

La plusgrande épaisseur est vers le milieu dutronc; mais

les auteurs n'ontpas, queje sache, déterminé le maximum

dupourtour.Laprolongation desvertèbres coccygiennesdé

pend de la variété des espèces : nous n'avonspoint là-dessus

d'observationssuffisantes.

L'aviron transversal quitermine la queue, mesure de dix

huit à vingt-quatre pieds, ou de 5 mètres 6 décimètres à

7 mètres 5 décimètres dans les grands sujets. Le bordposté

térieur est découpéen croissant plus ou moins écrasé dans les

différentes espèces(1).

Les mamelles,placées des deux côtés de la vulve, sont

visibles à l'extérieur dans les seules baleines qui allaitent.

Dudley(2) a trouvé leur diamètre de sixà huit pouces, ou

de o,16à o,21 de mètre.

Zorgdrager(3)compare ces organes aux mamelles d'une

vache. Les tégumens, dit-il, sont bigarrés de blanc et de

()Zorgdrager et Anderson ont observé la même chose.

(2)Transactions philosophiques, abrégées par Baddam,vol. VII,p.487.

(3) Page 85. Anderson,p. 163.
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noir, ou de bleu. Le lait des cétacés doit contenir, sous un

moindre volume, beaucoup de parties nutritives,et il est à

présumer que les baleinaux se nourrissent aussi, dès leur

naissance, des mêmes mollusques que leurs mères. D'un

côté, les mamelles n'étant pas, comme dans les quadru

pèdes,protégées par des extrémités fémorales, ne peuvent

avoir beaucoup de grosseur, et le développement extra

ordinaire du fœtusdans les cétacés n'exige pas qu'il soit ex

clusivement nourri de lait, comme les nouveau-nés des

ruminans et des carnassiers(1).

C HI A P ITR E V.

Sur la Structure de l'appareil digestif, circulatoire et

sexuel, ainsi que sur quelques Particularités due

squelette.

L, grandeur colossale des baleines, la précipitation qu'on

met à les dépecer, soit qu'on en fasse la capture dans les

parages arctiques, ou qu'elles échouent sur les côtes des

régions tempérées, le haut prix de l'huile, et d'autrespar

ticularités, ne permettent pas aux amateurs de la zoologie

d'en faire l'acquisition, ou d'en profiter pour l'avancement

(1) Dudley, que nous venons de citer, rapporte, au même endroit, que les

baleinaux ont presque2o pieds de longueur, ou 6mètres27 centimètres, lorsqu'ils

tètent.
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de l'histoire naturelle. L'ignorance de ceux quiseulspeuvent

tirer avantage de cegenre de spéculation, est cause que nous

ne savons presque rien de positifsur lesfonctions qui com

posent l'économie animale desgrands cétacés. Nous n'avons

en effet aucune observation de quelque importance sur

l'appareil digestifdes baleines franches. Anderson s'est con

tenté de décrire en termesvagues la capacité desintestins et

l'épaisseur de leurs tuniques. Dudley (1) en compare la

structure à ceux d'un bœuf, sans entrer dans aucun détail

sur les rapports.

Schneider (2), d'après Olafsen, affirme que l'œsophage,à

compter depuis le gosier jusqu'au ventricule, a presque

neufpieds de large; que le tube intestinal, étant mesuré

dans sa longueur, avait cent cinquante-quatre pieds (environ

cinquante mètres).Anderson n'a pas donné de plus grands

détails.

VVillougby, sur le témoignage de Faber, a fait connaître

la multiplicité des estomacs de la baleine : il en porte le

nombreà trois(3); mais le célèbre Hunter s'estparticulière

ment occupé de leur structure(4).On trouve , dit-il,

cinq estomacs dans la baleine museau pointu (5). Le pre

(1)Trans. philos. abrégées,vol. VII,p.487.

(2) Recueil de dissertations sur différens sujets relatifsà la zoologie et à l'his

toire du commerce. Berlin, 1784; in-8°en allemand,p. 199.

(3)Willugbei, Historia piscium ,p.37.

(4) Observations on the structure and œconomy ofWhales, etc., byJohn

Hunter. Philos.Trans., vol.77, année 1787.

(5) Pike headed. Pennant a traduit ces mots par museaupointu, mais à tort,

dans laZoologie britannique,vol. III,p.52.
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mier, dit-il, est de forme ovalaire; ses parois sont striées

dans la longueur; la tunique intérieure paraît être une con

tinuation de celle de l'œsophage. Le second est plusgrand

que le premier.Sa forme est celle d'unS. La tunique inté

rieure est marquée de rides qui imitent imparfaitement un

rayon de miel.

Le troisième est le plus petit, et peut être considéré comme

le passage dusecond estomac au quatrième.

Le quatrième n'est guère plus petit que le second ou le

premier.Satuniqueintérieure estveloutée.

Le cinquième est de forme circulaire. La surface de l'in

térieur est unie.

Cette conformation, tout-à-fait extraordinaire dans un

mammifère se nourrissant de substancesanimales,n'est pas,

comme l'a remarquéM. de Lacépède, le seul rapport qu'il

partage avec la classe des ruminans,puisqu'aussi l'ouverture

de la pupille est transversale, comme dans tous les herbi

vores(1).

Lapetitesse de l'individu queM.Campereut occasion d'exa

miner ne luipermit pas d'éclaircir un sujet aussiintéressant

pour la zoologie. La forme allongée du ventricule était vi

sible; mais aucun étranglement n'annonçait qu'il était mul

tiple. Lepylore se fléchissait sous le colon, près du mésen

tère. Le colon, facile à reconnaître à cause de son plus

grand diamètre,remontait sous le ventricule,pourdescendre

ensuitevers le rectum. Les circonvolutions nombreuses des

(1) Nous avons remarqué ci-dessus queM.Camper avait déjà fait cette observa

tion appliquée àtous les cétacés.
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intestins grèles confirment la longueur et la ténuité dont

Olafsen afait mention.

M.Camper a trouvé le foie fort grand, relativement au

volume du sujet. Il occupait le milieu de l'abdomen ; mais

sa substance était altérée au point qu'il fut impossible d'en

examiner les formes et la structure. Il ne s'est pas présenté

de réservoir pour la bile, et comme cette partie manque

aussi dans d'autres cétacés, l'analogie nous porte à croire

que les baleines en sont également dépourvues.

L'omentum était fort mince, et très-petit. Il n'était pas

possible de distinguer lepancréas.

Les reins étaient fort développés. Celui du côté gauche

descendaitplus bas que le rein opposé.Leur substance était

composée de l'agglomération d'une infinité de petits lobes.

Cette structure paraît constante,puisque le célèbre Hunter

a trouvé les reins d'une baleine assezgrande conformés de

même(1).

Les reins succenturiaux étaient d'une forme ovale ; ils

occupaientpeu de place.

Les vaisseaux émulgens faisaient de nombreuses circon

volutions avant de communiquer à la vessie urinaire. Cette

dernière était, relativement,fort grande.

La matrice se distinguait aisément, ainsi que les trompes

de Falloppe réunies par leurs bases. Les conduitspampini

formes,aboutissant aux ovaires, sont fixés dans l'abdomen

par des ligamens.

(1) Dans levol.77 des Trans. phil. que nousvenons de citer.
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Le cœur paraissait plus aplati qu'il ne l'est dans les mam

mifères terrestres. Ce viscère occupe le thorax de manière

que ses ventricules se trouvent distribués dans les côtés

respectifs dont ils portent les noms. On distinguait déjà les

oreillettes. La grande flexion de l'aorte a lieu très-près du

cartilage thyroïde; les carotides ne diffèrent pas de ce qu'on

observe dans d'autres mammifères.

Lespoumons,très-amples,descendaientjusqu'aux reins,

ainsi que le diaphragme. Le thymus ne couvrait qu'unepe

tite partie despoumons, sans remonter par-dessus la veine

sous-clavière.

Le péricarde semblait attaché des deux côtés à une es

pèce d'omentum terminépar des appendices flottantes, qui

contenaient de la graisse. Il est à présumer que la substance

grasse remplissant les intervalles entre les viscères du thorax

pendant que le fœtus ne respire pas, s'oblitère avec la glande

thymus, sitôt que lespoumons en remplissent la cavité.

Le passage de la veine cave à travers le diaphragme ne

diffère par aucune circonstance de ce qu'on observe dans

d'autres mammifères. -

Le cordon ombilical, divisé en trois compartimens, con

tenait les artères et lesveines de ce nom. Les premières,

séparées par une cloison membraneuse, occupaient le com

partiment inférieur, tandis que les veinesse trouvaient dans

la partie supérieure; l'ouraque séparait ces parties.

Lespetites ouvertures destinées au passage du mamelon

se distinguaient déjà à quelque distance de la vulve, ainsi

que l'anus
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Tel est le tableau succinct des observations que l'auteur

a pu recueillir en soumettant à ses recherches un des sujets

les plus précieux de son cabinet. Il n'était guère possible

de pousser cet examen plus loin,à cause de la petitesse de

l'embryon,et puisque l'esprit de vin avait altéré la consis

tance ainsi que la couleur des parties molles. Nous termi

nerons cet article par quelques observations sur la structure

dusquelette et du larynx.

Le thorax de notre embryon ressemble moinsà celui des

mammifères terrestres qu'à celui du marsouin. Il n'y a que

deux côtes sternovertébrales; de sorte que les onze côtes

suivantes semblent destinées à protéger l'appareil circula

toire et alimentaire, plutôt qu'au mécanisme de la respira

tion. Ces deux côtes sont sensiblement plus élargies que les

vertébrales, et s'articulent avec le grand os du sternum.

Hunter ayant observé la même structure dans la baleine

museau pointu(1), on peut en conclure que les cétacés à

fanons n'ont qu'une côte véritable de chaque côté. Il paraît

d'ailleurs prouvé, par plusieurs observations,que la baleine

franche, le baleinoptère Gibbar et le museau pointu, ont

chacun douze côtes, comme tous les mammifères de lapre

mière classe.

Le sternum est composé de deux os, dont le dernier est

fort petit. Ils couvrentà peine la partie supérieure du cœur.

L'os hyoïde se compose de cinqparties. Il occupe le mi

lieu entre les épaules. Son corps, développé en croissant,

(1) Freder. Ruisch, dansson Thesaurus Anatomicus,part. II,pl. I, et dans

l'explication des planches, page4o.

8



58 OBSERvATIONS ANATOMIQUES

donne,par sa grande étendue, beaucoup de surface à l'at

tache des muscles nécessaires au mouvement de la langue(1).

Le thyroïde descendfort bas entre les artères carotides.

C HI A P IT R E V I.

Sur l'Ostéologie du crâne des Baleines.

La forme insolite du crâne des cétacés en rend l'étude

fort embarrassante. En effet, la forme et l'assemblage des os,

qui le composent, a quelque chose de si bizarre, surtout

dans les baleines et les cachalots, qu'au premier abord on

a de la peineà se représenter que ce vaste appareil, ait pu

constituer la tête d'un mammifère.

M.Camper s'est occupé le premierà démontrer ses rap

ports avec le crâne de l'homme. Incité par son exemple,

l'illustre continuateur de Buffon a enrichi l'histoire naturelle

des cétacés de la représentation des crânes décharnés de

quelques espèces; mais on regrette de ne pas y trouver

l'explication des parties, ou l'indication des analogies qui

(1) Il està présumer que, dans la baleine, le mouvement de la langue contribue

puissammentà la respiration, et que sesfonctions augmentent, dans les cétacés,

à mesure que le nombre desvéritables côtes diminue.CuvieretGeoffroide Saint

Hilaire,en décrivant le mécanisme de la respiration dans les batraciens et dans

les poissons, ont prouvé que le défaut de côtes sternales exige une plus grande

complication dans les organes du goût et de la déglutition.
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rattachent lesgéans des mers au type fondamental des es

pècesterrestres (1).

La charpente osseuse de la tête , dans les grands cétacés

àfanons et dans les cachalots, paraît,au premier abord,se

soustraire à toutes les analogies. Pour s'y reconnaître, il faut

avoir déterminé le siège des organes sensitifs, étudier lajonc

tion des osdans les jeunessujets avant que les sutures n'aient

été obliterées, et l'on trouvera à peu près le même nombre

d'os qui constituent la tête des mammifèresterrestres.Ayant

de pluségardaux fonctions que doivent remplir les mammi

fères constamment plongés dans un fluide pluspesant que

l'atmosphère,à la pression de ce fluide dans lesprofondeurs

de l'océan,à sa résistance, etàla qualitédes alimens destinés

à nourrir les genres divers qui composent la classe dont nous

parlons, on expliquera ces anomalies.

Car, il est évident que les mâchoires ont acquis un déve

loppement relatifà la qualité desalimens, et que leur struc

ture répond auxmoyens de les saisir;que,pour que laboîte

du cerveaupût résisterà lapression des eaux, au choc des

corps extérieurs (auquel les baleines franches surtout sont

exposées), la nature a dû multiplier les ressourcespour dé

fendre l'organe central des sensations.

C'est pourquoi la fosse cérébelleuse n'occupepas le centre

ni le sommet de la tête. Lefrontal est doublédans sapartie

antérieure par un immense bouclier que forme le prolon

(1)Voyez le crâne du baleinoptère rorqual ,pl. 6,page 128;pl.9, fig. 1 et2;

pl. 1 1 , fig. 1 et2;pl. 14, p. 252; et pl. 16,p.3oo. -
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gement de l'occipital supérieur(DB,pl. IV). Il est encore

renforcépar l'épaisseur de satable extérieure enCA,pl.VI.

Cette partie, qui supporte les os nasaux, est épaissie d'une

diploé de plusieurs mètres dans les sujets adultes. L'un et

l'autre composent le voussoir de la calotte du crâne; c'est

une espèce de boulevard, contre lequel se brisent toutes

sortes d'efforts que le poids des eaux ou le choc desglacons

pourroitimprimer.

Le contourdufrontal,pl. IV, diffère donc essentiellement

de sa face intérieure sur la pl.VI,sa forme extérieure com

paréeà celle d'un bandeau étendu sur le crâne, rentre dans

les formes ordinaires, lorsqu'on fait attention à lastructure

de sa table interne (1).

La nécessité de reconnaître les objets environnans, quoi

que privés de la faculté de fléchir le col et de tourner la

tête, est cause dans les baleines de cet écartement des yeux

qui les éloigne considérablement du cerveau. C'est le motif

desprolongemenstransversaux du frontal dans les cétacés ;

mais ils sont développés au maximum dans les baleines,

puisque leurs mâchoires inférieures sont très-ouvertes.

Qu'on jette les yeux sur la pl.V et l'on verra à quelle dis

tance extraordinaire du crâne le globe de l'œil se trouve.

Lesprolongemens dufrontal XVRQ,WUOP,occupent,

en effet, trois fois les dimensions entre a,g, de sorte qu'il a

fallu soutenir leurs extrémités en RetO, par les apophyses

transverses des os maxillaires.

(1)J'ai emprunté cette expression sijuste, lorsque l'on consulte l'apparence des

phénomènes dans le profil , de M.Cuvier.
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Leplafond des orbites est très-rapproché desos temporaux.

En jugeant de sa situation dans le profil de la pl. IV, il est

plus en arrière dans les baleines que dans les autres cétacés.

Os NAsAUx.

Les os nasaux s'élèvent à la hauteur de l'occipital supé

rieur. Ils sont extrêmement épais, comme tous les os qui

forment le sommet du crâne.

PARIÉTAUx.

Les pariétaux ne sontpresque pas reconnaissablesà l'ex

térieur;tronqués dansleur partie supérieure, ils sontmasqués

par l'occipital supérieur etpar lestemporaux.

Os oCCIPITAL.

L'occipital constitue la plus grande partie de lavoûte du

crâne. Il couvre seul beaucoup au-delà du cerveau,en dé

crivant un arc de cercle,dont l'extrémitésupérieure aboutit

au sommet de la tête près des os du nez:son épaisseur est

prodigieuse, et le tissu fibreux des os ajoute à sa force de

cohésion.

La suture lamboïde et sagittale sont remplacéespar une

suture occipito-frontale(B etCDQde la pl. IV)que l'onvoit

dans leurs parties supérieures sur la pl.V. Lessutures despar

ties latérales n'étaient pas effacées entièrement dans la jeune

baleine que nous représentons. -

Os TEMPoRAUx.

La forme des temporaux participe de la bizarrerie du

frontal.Ses apophyseszygomatiques sont très-écartées pour

augmenter l'ouverture des mâchoiresinférieures. Rejetés en
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arrière comme dans les reptiles, elles donnentplus d'étendue

au rictus de la gueule.Ces apophyses ont aussiquelque res

semblance avec les os tympanostyloïdes des oiseaux (voyez

le profil de la pl. IV),et leur forme est remarquable par la

situation verticale desgrandestubérosités K P. L'orbite, qui

lestouche de fort près en E,donne fortpeu de développe

ment auxfosses temporales, et l'apophyse antérieure,qu'on

remarque dans les autres cétacés, est nulle dans les baleines.

On observe en E l'étranglement et le sillon qui donne

passage au méat auditif

La connexion du temporal avec les os maxillaires se fait à

l'aide d'un osgrêle, remplaçat l'osde la pommette des mam

mifères terrestres. Il était perdu dans notre sujetcomme dans

d'autres crânes queM. Camper apu examiner.C'est d'ailleurs

un véritable arc-boutant qui sert à consolider la charpente

du crâne , mais surtout à prévenir les ébranlemens que le

poids des mandibules pourraient leur faire éprouver.

Os MAxILLAIREs.

La forme et lesdimensions des os maxillaires varient dans

les baleinesà mesure du développement desfanons. Ilspré

sentent des courbes très-ouvertes dans les jeunes individus

et dans quelques espèces, sans qu'on ait déterminé avecpré

cision lesproportions de leur diamètre.

Hunter (1) seul avance que, dans les cétacés à fanons,

la moitié du petit axe égale un quart de la longueur des

mâchoires,puisque dans son musée la tête d'une baleine

(1) Dans les observations citées etpubliées dans le vol.77. des Trans. phil.
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longue de 19 pieds, a la moitié de cet axe d'environ cinq

pieds. D'après ce calcul, des fanons de quinze piedsauraient

appartenu à des baleines de quatre-vingt dixpieds. Nous

n'avons pu vérifier cette observationà cause de la jeunesse

dusujet; mais nousremarquons, en passant, que la moitiédu

petit axe n'excédaitguèreunseptième.

La réunion entre les os maxillaires et le frontal n'est pas

moins sujette à varier. Quelquefois leurjonction se fait en

avant des orbites, quelquefois en arrière , comme nous le

verrons à l'article de la baleine museau pointu. Leur pro

longement dépend des modifications de l'occipital.

FANoNs.

Les fanons sont attachés dans laprofondeur d'un canal qui

règne le longdesbords alvéolaires. Fortement serrés les uns

contre les autres par leursgrandes surfaces, ils adhèrent en .

mêmetemps aux aspérités de la mâchoirepar une substance

ligamento-membraneuseet desgencives très-épaissesqui des

cendent deT en B,fig. 1 de la pl.VII.Cettegrande batterie

si bien consolidée ne saurait vaciller, d'autant plus qu'elle

s'appuie du côté intérieur contre la langue et qu'elle estsou

tenue au dehors par les lèvressupérieures et inférieures.

Le profil des mâchoiresde la pl. VII représente les fanons

dans un très-jeune individu qui peut-être n'avait pas

deux ans (1). Les plus grands fanons n'excédaient pas seize

centimètres ; leur décroissement semble plus rapide du côté

(1)M. Dudley assure que les baleines nouvellement mises bas ontjusqu'à vingt

pieds, ou environ six mètres.Trans.phil. abrégées, vol. VII.
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des yeux que vers l'extrémité de lagueule. Nous remarquons

encore que les os incisifs en sont dépourvus : il en est de

mêmepour les dents dans la plupart des cétacés des autres

familles.

Lasubstance desfanons,parsa flexibilité et sa texture fi

breuse,imite la corne;peut-être ses principes constituans ne

diffèrent de ceux des dents ordinaires que par l'absence du

phosphate calcaire et de l'émail qui engarantit la conservation

dans d'autres mammifères ?On ne saurait au reste leur con

tester l'usage de retenir les alimens et de contribuer à la di

gestion , commevéritables organes de la nutrition. -

Examinés dans l'intérieur on reconnaît à leur base deux

tables enveloppant le tissu vasculaire qui sert à la nutrition

de leur substance, comme fait la pulpe dans l'intérieur des

- dents.C'est sans doute ici que se distribuent les petites rami

fications des nerfstrijumeaux.

Le bord extérieur est compacte, d'une textureplusserrée

etgarnid'un ourlet recourbé, qui,comme le bordd'une tuile,

s'applique au fanon suivant,pour ajouter àla solidité de l'en

semble. Le tranchant intérieur est bordé de longuesfranges

imitant des crins de cheval, de la longueurde 2oà25 centi

mètres. Ces franges sont une continuation des fibres longi

tudinales des fanons, et perpendiculaires à l'arc des mâ

choires(1). Elles garantissent la langue contre lesimpressions

de leurtranchant,et empêchent lespluspetits objets de s'in

troduire entre les interstices des fanons.

(1)La mesure a été prise sur lesfanons de la longueur de 3 mètres4centim.,

dans mon cabinet.
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La couleur, la dureté et les dimensions de ces organes

différent dans les diverses espèces. Ceux de la baleinemu

seatt pointu doivent être lesplus courts; quelques auteurs

prétendent que leur couleur est blanche.

On n'estpasd'accord sur le nombre desfanons.Zorgdra

gerobserve qu'on se contente d'en arracher deux cent cin

quante, de chaque côté des mâchoires,dans les baleines de

grandeur ordinaire, et quatre cent cinquante dans les plus

grands sujets. Il s'en trouve alors deux cent cinquante de la

mesure réputée de service dans le commerce, et qu'on ap

pelle,enhollandais, maatbaerden. Le reste est rejettécomme

n'étant d'aucune valeur (1)

Anderson est assez du même avis,mais il ajoute despar

ticularités intéressantessur le nombre,portantà sept cents ou

à mille celui des plus grands individus (2). Il paraît que la

moitié reste au rebut. -

M. Van Marum n'en a observé que trois cent vingt dans

les mâchoires d'unejeune baleine , dont le crâne est conser

védans le Musée de la societé de Haarlem. M. Camper en

a compté au moins trois cents dans notre sujet, sans ycom

prendre ceux que la petitesse empêchait de bien distinguer.

Il est remarquable de voir les fanons se prolongerjusqu'à

l'ouverture du pharinx. Ilsy enveloppent la langue si étroi

tement qu'il est presque impossible de les en séparer.

(1) Bloyende opkomst der Aloude en hedendaegsche Groenl.Vischerye, p.82;

et de la page89-9o.

(2) Beschryvingvan Ysland,Groenland et de Straet Davis,p. 12o.

9
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Os INC 1sIFs.

Les os incisifs forment deux bandesparallèles qui s'écar

tentvers l'ouverture des narines pour envelopper les os na

saux près de leur jonction au frontal, CK et EK pl. V.

Vus dans le profil ils restent sensiblement parallèles aux os

maxillaires et forment une portion d'arc qui se prolonge au

devant des fanons,VVY pl. IV.

NAR1NEs ET LEURs ANNExEs.

La fosse très-ample,produite par l'écartement des osin

cisifs, sert à loger les annexes desfosses nasales, cet appareil

de poches nécessairespour les fonctions de l'odorat et pour

l'expulsion des eaux qui refluent dans les narines toutes les

fois que les baleines ferment la gueule pour la déglutition

ou d'autres raisons.

La conservation de ces organes au milieu des dangers qui

environnentles cétacésde cette espèceexigeait les plusgrandes

précautions,puisqu'en effet, l'obstruction des narines doiten

traîner la mort de tout mammifère dont la bouche ne peut

servirà la respiration.

En considérant le profil du crâne, on voit les narines dé

fenduespar les os nasaux, et par les bords saillans des os

incisifs. --

Le frontal, mais surtout l'occipital, détournent les ob

stacles qui pourraient comprimer ou blesser ces organes,

dont nous renvoyons la description à l'article du marsouin.

Nous verrons d'ailleurs, en parlant de la baleine museaux

pointu et du cachalot, combien lanature a varié les moyens

pour mettre en sûreté le passage de l'air dans les diverses

espèces de cétacés.
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SPHÉNoïDE.

Le sphénoïde est partagé en deuxportions; l'une antérieure

se réunit au frontal; l'autrepostérieure aboutit à la suture

basilaire , et donne les apophyses latérales. Son apophyse

ptérygoïde est munie d'un petit crochet comme dans les

mammifères terrestres.

LE VoMER.

Le2omers'allonge dans les cétacés d'après le développe

ment des mâchoires. -

LAME ETHMoïDE.

Il est difficile de déterminer la démarcation des lames eth

moidalesd'autant qu'il n'y apas de lame criblée. Nous avons

cependant remarquéplusieurs trous dans lapartie correspon

dante du crâne d'une oudre(delphinus orca);mais ilyatout

lieu de croire qu'ils ne donnaient passage qu'auxvaisseaux,

puisqu'il estconfirmé,par les observations des anciens et des

modernes, que le nerf olfactif manque dans les cétacés, et

que l'odorat est exercépar les nerfsde la cinquièmepaire (1).

Aristote avait déjà remarqué le défaut des nerfs que nous

considérons comme affectés à l'odorat dans les animaux

aquatiques(2): les recherches des meilleurs anatomistes mo

dernes ont été infructueuses,non-seulementpour lesmam

mifères pélagiens mais pour lespoissons mèmes; on a lieu de

supposer que les nerfs analogues à ceux de la première paire

sont destinésà exercerune fonction différente(3).

(1)M. de Blainville a découvertde très-petits nerfs olfactifs dans le dauphin.(CUv)

(2) Historia animalium, lib. 4, cap.8.

(3)M. Duméril, dansun Mémoire lu à la classe de l'Institut en 18o7, a tâché
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CorNETs SUPÉRIEURs.

Les cornets supérieurs et inférieurs sont remplacés par les

pocheslatérales et membraneusesdisposéesà droite etàgauche

des marines. Des lamessaillantes, dans l'intérieur des fosses

nasales, auraient embarrassé le passage des eaux et la respi

ration; en même temps elles n'auraient pu remplir le but

qu'elles ont dans lesmammifères terrestres.Lastructuredeces

organessupplétoires étoit parfaitement connue deM.Camper,

et les détailsensontconsignés danssesobservationsantérieures

,à l'année 1772.Aureste la description des narines des cétacés

et de leurs jets d'eauparM.Cuvier, mérite d'être consultée

pour l'exposition du mécanisme et des muscles quiservent à

leur contraction.

RocHER.

Nous terminons la description des os du crânepar l'expli

cation du rocher dont il n'a pas étéparléà l'article du tem

poral;à le bien considérer, l'organe de l'ouïe ne fait pas une

portion de cet os dans les cétacés,puisqu'il se rapproche au

tant de l'occipital, et qu'il reste suspendu,par des ligamens,

- dansune voûte formée par la rencontre de ces os.

Deuxparties, réellement distinctes, divisent cet organe en

rocherproprement dit, et en caisse. Elles sont cachées entre

les grosses tubérositésm.u.l. k.h du temporal, pl.VIII, fig. 4,

et de l'occipital inférieur:par là elles se trouvent à l'abri de

toute pression.

deprouver qu'il n'existe pas devéritable odorat dans l'eau, et que les fonctions

du nerf de la première paire sont destinées au sens du goût, lespoissons n'ayant

pas de nerfgrand hypoglosse, et quelques espèces n'ayantpoint de langue.
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Legrand développement de la caisse compense le défaut

dupavillon extérieur. Les mammifèresterrestres, dont l'ouïe

doitêtre renforcée, ont cesmêmes organes,surtout les carnas

siers, et particulièrement le genre chat, les chauve-souris et

les taupes. Ces dernières privées depavillon extérieur comme

les cétacés, en avaient particulièrement besoin : et dans les

chauve-souris, où lesimpressions du son sont renforcéespar

uneplusgrande complicationde l'oreille extérieure,on observe

aussiune caisse relativement très-ample.

Lesparoisopposéesde la caisse ontdes épaisseurs différentes,

mais lasubstance enest très-compacte, excessivement dure et

pesante. Elle seséparefacilement du rocher; de sorte que l'on

n'arrachoitanciennementque cette partie qui long-temps a

passépourl'organe de l'ouïecomplet : onycherchait en vain le

labyrinthe,mais on croyaitydécouvrirdesvertusmédicinales.

La membrane du tympan est tendue entre les deuxpro

longemensqui l'attachentau rocher,comme onpeut s'en con

vaincre par l'inspection de la fig. 12, pl. IX : lesfigures et l'expli

cation en donnerontune plus justeidée quetoute description.

Le labyrinthe, avec ses appartenances, est compris dans le

rochervéritable, faisant uneportion d'os,hérisséedepointes

et d'aspérités, tellequ'on la voit fig.5 et 6delamême planche.

Elles servent d'attache aux ligamenstendineuxquifixent ces

parties dans la voûte occipite-pariétale, fig.3de la pl. VIII.

La forme bizarre de cet os, son extrême dureté, rendent la

recherche des canaux demi- circulaires et du limaçon très

difficile.

Le limaçon est fort grand relativement aux canaux demi

circulaires.C'est leur extrêmepetitessequia laisséM.Camper



7o oBSERvATIONS ANATOMIQUES

dans l'erreur, au point qu'il en aignoré l'existence,prouvée

dans la suite parles recherches de Monroet d'autres natura

listes (1). En effet, les cétacés étant des mammifères, on

était en droit de supposer leur existence paranalogie, mais

l'erreurdes ancienszoologistes quipresquetous ontannuméré

ces mammifèresauxpoissons, leur forme étrange, leurs ha

bitudes enfin, ont déroutéM.Camper dans la recherche de

l'ouïe.

John Hunter a pareillement décrit l'oreille de la baleine,

et legrand développement du limaçon comparéà celui des

canaux demi-circulaires (2). Il fait mention de deuxtours de

sa spirale, ce qui est contraire aux observations de Cuvier

qui n'en a observéqu'un et demi: toutes ses parties, ajoute

cegrand anatomiste,sont bien développées; mais sa spirale

reste presque dans le mêmeplan, sans s'élever sur son

axe(3). Les dessins de M.Campersont d'accord avec cette

description, et l'on peut voir, dans les Mémoires de la

société de Haarlem, qu'il s'est occupé le premier de l'ouie

des cétacés(4). - --

On nesaurait douter que la grandeur du limaçon, de con

cert avec la capacité de la caisse du tympan, n'ajoute à la

sensibilité dunerfacoustique,et quesans des ressources aussi

(1)Dans un Traité On the Brain, the Eye and Ear,publiéà Edimbourg en

1797, on trouve, à l'article des observations sur l'organe de l'ouïe dans l'homme

et d'autres animaux,un chapitre exclusivement consacré à l'explication de l'o

reille de la baleine.

(2) Dans le vol. 77 desTransact. philos.,à l'endroit cité.

(3) XIII° leçon d'Anatomie comparée, vol. II,p.467.

(4)Tome XI,partie III,ettome XVII,partie I.
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artistementcombinéesles cétacésn'auraient éprouvéque très

imparfaitement les vibrations de l'air. Il en résulte encore que

ces mammifères ne sauraient percevoir les sons atmosphé

riques, lorsque le méat auditif n'est pas en communication

avec l'air, et c'est la raisonpourquoil'on s'approchesansdiffi

culté des baleines endormies avec les oreilles submergées.

L'auteurn'ayantpu se procurer les osselets complets, il

n'a représenté que le marteau. Hunter en a décrit trois, et

llIl quatrième, à l'article de la baleine qu'il appelle buttle

nose. Nous renvoyons nos lecteurspour les détailsà l'ex

plication de la pl. IX.

LA FossE CÉRÉBELLE UsE.

Lafosse cérébelleuse, soigneusement représentée dans le

profil de lapl. IV(ainsi que dans les pl.VIetVII)affecte la

forme d'un ovale obliquement couchévers l'extrémité de la

tête.Sapositiondépend de l'inclinaison de l'occipital inférieur,

etdusphénoïde quiducôtépostérieurterminent la courbe des

mâchoires. -

Le volume du cerveau diffèrepeude celui du cervelet;ses

hémisphères recouvrent une grande partie de ce dernier.

L'axe transversal de cet organeparaît être très-considérable

en comparaison de sa longueur.

La tente du cervelet est membraneuse; la courbure en est

double,en forme d'uneS.

La faux divise les hémisphèresà uneprofondeur très-mé

diocre, ce quiprouve en même temps leur moindre déve

loppement.

L'ethmoïde n'apas de lames criblées, on ne remarque pas
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d'apophyses clinoïdes. Le rocher,se trouvant au dehors du

crâne,ne forme pas la démarcation entre les fossesmoyennes

etpostérieures.

Nous avons observé, à l'article des os du crâne, l'éton

nante épaisseurdu frontal et de l'occipital ; c'est par leurpro

longement vers l'antérieur et par la superposition des tables

extérieures que la nature a mis ensûreté l'organe central des

sensations : en effet, dans la situation qu'il occupe, il est in

vulnérable à tous égards. Lavoûte qui couvre le cerveau,et

cet appareil d'os qui dominent la cavitédu crâne,ne ressem

blent pas mal au bélier dont les anciens se servaient pour

abattre lesmurs.Cette complication de forces, surtout lorsque

l'on considère la masse des grandes baleines, multipliée par

leur vitesse, paraît suffisante pour rompre ou soulever les

obstacles qui dans les plages glacées des mers arctiques s'op

posentà la respiration.

MACHoIREs INFÉRIEUREs.

Les mâchoires inférieuresvuespar dessous dans leurposi

tion naturelle , retracent la plusgrandepartie d'un ellipsoïde

fort ouvert. Considérées dans une direction horizontale et

de profil,elles représentent les cordes de l'arc,formépar la

courbure des mâchoires supérieures. Nous avons expliqué

ailleurs la raison de cette structure.

L'articulation portée forten arrière,commedans lesoiseaux

et les reptiles, donne,pour la gueule, le maximum de rictus.

Ces mâchoires sont édentées, il n'existe même pas de bord

alvéolaire.

Le canal dentaire est très-ample; lestrous mentonniers,
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au nombre de cinq et quelquefois six, sont ouverts dans le

bord supérieur. Le diamètre de cestrous indique assez que

les ramifications dunerfmaxillaire inférieursont très-épaisses.

Aussi le développement excessif des lèvres inférieures qui

s'élèvent à lahauteur detroisà quatre mètres, ainsique leur

épaisseur respective , exigeait, dans ces nerfs, considérés

comme principes de sensation ou de vitalité, une grande

énergie.

L'apophysecoronoïdeafortpeud'étendue; aussinousavons

observé que les fosses temporales sont très-étroites. La pro

digieuse longueur desmandibules et l'insuffisance des muscles

temporaux destinésà mettre en mouvement des leviers de

cette nature, s'opposent au régime de proie, autant que la

structure des fanons.

La forme desbranches est celle d'un cylindre aplatiparle

côté intérieur, et terminédu côtéinférieurparun bord aigu.

L'ATLAs.

L'atlas n'étant pas soudé aux autres vertèbres paraît ac

corder aux baleinesune sorte de nutation et de mouvement

dont les autres cétacés ne jouissent pas(1).M.Campera des

siné deux vertèbres de cette espèce, conservées dans la

collection du musée britannique, et représentées sur la pl.

XXVIII.Lesfossescondyliennes sont fort écartées et le trou

pour la moëlle épinière est très-ouvert.

(1)Lesobservations du docteurAlbers sur le squelette d'un baleinoptère gibbar,

conservéà Bremen,nous apprennent que toutes les vertèbres cervicales sontmo

biles. On pourrait en conclure que cette structure doit être constante pour toutes

les baleines. Voyez les Gott. Anseigen 18o7 , n°2o8.

I1O
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C H A P IT R E V I I.

Sur l'ostéologie d'un Baleinoptère Gibbar, Physalus

de Linné.

Lr squelette assez mal conservéde ce baleinoptère est sus

pendu dansune salle de l hôtel de ville de Bremen.Attachéà

une hauteur considérable du plancher, il n'a pas été possible

d'en tirerun dessin plus correct.

Lebaleinoptère en question échouaen 1669dans leVVeser;

sa longueur était d'environ vingtpieds (àpeu près6mètres

2 centimètres),de sorte qu'il était fortjeune. Ladistance,de

puis l'extrémitédumuseaujusqu'à l'œil, était de cinqpiedsou

156centimètres. Depuis l'œiljusqu'aux condyles de l'occiput,

un pied ou 32 centimètres. Les proportions de la tête n'ex

cèdentpasun quatrième (1).

Lapremière figurede notre pl.XIreprésente le crâne dans

sa partie inférieure. Il est défigurépar l'ignorance decelui qui

plaça les mâchoiresinférieures dans les fosses orbitaires.Ona

commisune faute non moinsgrossière en renversant les man

(1)On conserve dans la même salle le tableau de ce baleinoptère avec les di

mensions et quelques détails. La longueur des nageoirespectorales était de trois

pieds; la largeur de la nageoire caudale,de neuf. Hasaeus, dans son livre sur le

Léviathan de Job et la Baleine de Jonas, en a donné lafigure très-malgravée ,

page8,pl. III.
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dibules, desorte que celle du côté droit se trouve du côté

gauche(1).

En comparant la structure despartiesdu crâne du gibbar

avec celle de la baleinefranche, on voit les fosses temporales

plus développées. Lesfosses glénoïdes sontplus amples etter

minées par un rebord du côté postérieur; la courbure des

mâchoires supérieures est plus ouverte; les fanons en consé

quence étaient relativement plus courts. Les apophyses co

ronoïdessont très-manifestes et saillantes; aussi les muscles

temporaux, etles masséters, sontimplantésàde plusgrandes

distances du centre demouvement ; le pharinx estplus ouvert.

La calotte du crâne forme une voûte plus ouverte; l'occi

pital supérieur ne recouvre pas lespariétaux, comme dans

les baleines franches. Il en résulte pour l'économie , pour les

habitudes et le choix de nourriture du gibbar, des change

mens très-importans : car ne pouvant séjourner dans les

mers couvertes de glaces, les gibbarssont dispersés sous des

latitudes moins élevées, en revanche ils sont en état de saisir

· une proie plus substantielle, et leurs mouvemens sont plus

lestes.

Les baleinoptères gibbars ne vivent pas en société et leur

domaine commence où se termine celui des baleines. De

puis le cercle polaire jusque sous l'équateur ils vivent avec

(1)M.Albers a donné lafigure entière decesquelette, avec la mâchoire inférieure

replacée comme elle doit l'être, dans ses Icones ad illustrandam anatomen com

paratam. Leips., 1818,pl. I°; mais il a constaté, d'après la peinture qui a

été conservée avec le squelette, que celui-ci appartient au balaena boops, et non

auphysalus. (CUv.)
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les cachalots, lesdauphins et d'autres cétacés.On en atrouvé

d'échoués dans la Méditerranée (1), sur les côtes de la

France, de l'Angleterre, de la Norvège, de la Russie et

de l'Asie. Un puissant motif les engage à quitter les mers

septentrionales,toutes les fois que les nombreux essaims de

harengs,de scombres, de morues et d'autres poissons, des

cendent vers lestropiques. Ils suivent annuellement ces my

riades de poissons pour s'en nourrir; ils en dévorent des

milliers,etse retirent ensuite vers les hautes latitudes qu'on

peut envisager comme le berceau de ces intarissables co

lonies. Pour suffire à ces longues expéditions,leur taille plus

élancée, la nageoire dorsale, le plus grand développement

des organes de locomotion, conspirent à merveille.

Par suite de la modification des os du crâne et de la face,

le museau du gibbar est moins arrondi, cependant les mâ

choires inférieures sont très-ouvertes. Ils peuvent donc ava

ler à la fois un très-grand nombre de poissons.

La fig. 1 de la pl. XII donne à connaître les proportions

edes orbites,des os du palais et des temporaux: la structure

de ces dernierss'écarte singulièrement de celle des véritables

baleines, les apophyses zygomatiquesF A manquant dans

ces dernières. Au reste le contour des parties n'était pas

susceptible d'une grande exactitude à cause de l'élévation

du sujet et de ce qu'il était impossible d'en mesurer les pro

portions. Mais le public en sera dédommagépar la descrip

(1)J'aivu le crâne et d'autresparties du squelette d'un gibbar dans les musées

de l'Université de Pise et de Bologne,à l'Université de Leyde et dans le musée du

professeur Brugmans.



sUR LA sTRUCTURE ET LE sQUELETTE DEs CÉTACÉs. 77

tion du squelette entier dont le docteur Albers de Bremen

compte nous enrichir.Ce savant anatomiste, connuparplu

sieurs mémoires sur l'anatomie comparée,en a déjàprésenté

quelques détails à l'Académie Royale de Gœttingue dès l'an

née 18o7(1).

Lafigure Ire de la mâchoire inférieure donne lespropor

tions des apophyses coronoïdes et leur distance des condyles.

M. Camper a ajouté le dessin d'une épaule,voyez les 3es.

figures des pl. XI et XII. Sa grande largeur en efdonne

beaucoup de surface pour l'attache des muscles épineux et

du sous-scapulaire. Son épine est parallèle auplan de l'omo

plate comme dans la plupart des cétacés.

Lesvertèbrescervicalessonttoutes distinctes dans legibbar

d'après les observations deM.Albers(2). Il a compté douze

vertèbres thoraciques et trente-quatre lombaires et coccy

giennes. - -

(1) Voyez le n°2o8 des Annonces littéraires de Goettingue (année 18o7),du28

décembre, et la note ci-dessus,page75.

(2)Cette observation a lieu de nous étonner,puisque les six dernièresvertèbres

du rorqual sont soudées dans le dessin deM. de Lacépède,pl.7,fig 1.
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C HA P ITR E V I I I.

Sur l'Ostéologie du crâne d'un Cétacéque nous croyons

étre le Baleinoptère Museaupointu, ou Balaena rostrata

de Linné(1).

Le baleinoptère museau pointu est celui des cétacés à

fanons, dont nous avons le plus grand nombre d'observa

tions;car,indépendamment de celles de Muller(2),de Fabri

cius (3), de Kleinn(4), nousenpossédonsdeplusrécentes dans

Pennant(5),et celles du célèbre Hunter(6).

(1)Remarque générale sur ce chapitre. Nous avons déjà fait remarquer que

sous les noms de balaena rostrata et de baleinoptère museaupointu,les auteurs ont

confondu deux cétacés très-différens; l'un, qui est un vrai baleinoptère,proba

blement le même que le balœna boops, ou musculus, qui ne nous paraissent en

faire qu'une, a été décrite par Fabricius et par Hunter,indiquée par Miller,

citée par Bonneterre ; l'autre, figurée anciennement par Dale,par Pontoppidan,

décriteparChemnitz, et que Hunter a aussi décrite, maissous le nom de dauphin

à deux dents, a été décrite de nouveau par Baussard, sous le nom de butskopf,

et copiée par Schreber sous celuide delphinus edentulus.M. de Lacépède en a fait

ungenre, sous le nom d'hyperoodon.C'est à cette dernière espèce seulement, à

l'hyperoodon qu'appartient le crâne décrit parM.Camper. Le lecteur doit tou

jours avoir cette remarqueprésente en lisant ce chapitre.(CUv.)

(2)Prodrom.Zool. Dan., n°48.

(3)Dans la Faune du Groenland,p. 4o, n°24.

(4) Kleinn, Depiscibusperpulmones respirantibus,p. 13, d'après une descrip

tion de Dale.

(5)Zoologie britannique , class. IV, n°2o, vol. III,p.53.

(6)Trans, philos. , yol. LXXVII, année 1787. M'oyez la note de la page 77.
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M. de Lacépède en a aussi publié d'après les renseigne

mens de M. le chevalier de Valogne et du chevalier

Banks(1).

Les observations du célèbre Hunter sur l'anatomie de ce

baleinoptère sont accompagnées de considérationsgénérales

sur la structure des parties internes de plusieurs espèces de

cétacés, sur la peau, la graisse, les fanons, etc.

Il a consacré une attention particulière aux organes de la

vue, de l'ouïe et de l'odorat. L'appareil digestif avec ses

annexes, celui de la circulation , de la génération, ont été

examinés avec beaucoup de soin; l'on trouve la plupart de

ces observations rapportées dans l'histoire des cétacés par

M. de Lacépède. Nous en avons fait usage dans les chapitres

précédens.

Mais il est à regretter que ce grand anatomiste ait négligé

de décrire et de faire représenter le crâne avec les man

dibules et quelques autres parties du système osseux, puis

que ce sont les seuls moyens de reconnaître les espèces au

défaut de caractères extérieurs.

Le crâne que nous représentons sur les planches XIII,

jusqu'à XVI,s'est trouvé dans la cour d'un négociant de

Saardam, en 1783. Il équipait des vaisseaux pour la pêche

des baleines et le crâne du cétacé en question lui avait été

apporté,sans qu'il eût les moindresinformationssur legenre

ou l'espèce. La mâchoire inférieure , représentée sur la pl.

XIII, nous a été cédée comme ayant appartenu au même

sujet,mais elle est renversée, la partie 98 étant supérieure.

(1)Hist. natur. desCétacés,p. 134.
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La structure bizarre des os maxillaires, du frontal et de

l'occipital paraît en contradiction avec l'arrangementdespar

ties analogues de la baleine franche et du gibbar; nous au

rions même été d'avis de rapprocher le cétacé en question

du genre des cachalots, si les motifs que nous allonsexposer

n'eussent prévalu pour lui assigner une place dans l'ordre

des baleines. Dans le cas où nous serions dans l'erreur, nous

prions les naturalistes d'éclaircir nos doutes avec indul

gence(1). -

L'angle très-aigu,que forment lesmâchoiresavec la cavité

du crâne,présente beaucoup d'analogie avec la disposition

de l'angle facial du cachalot.

La crête,forméepar les os maxillaires, par le frontal et

l'occipital, offre de grands rapports avec le redressement de

ces os dans les cachalots.

Mais dans les cachalots, comme on peut s'en convaincre

par l'inspection des pl. XVII et XVIII, les bordstranchans

des os maxillaires se prolongentsansinterruptionpar-dessus

les fosses temporales ; le frontal s'élèveperpendiculairement

au-dessus des orbites;il en résulte une très-grande surface

pour le muscle temporal dont les fibres doivent exercer

beaucoup d'énergie pour soulever et fermer les mâchoires

de ces mammifères garnies, jusques à leur extrémité,

d'une longue série de dents.

Comparantau surplus la structure des parties correspon

()Je prie mes lecteurs d'observer que feu mon père n'a pas déterminé l'espèce

de cétacé dont nous décrivons le crâne. Il a été empêché de faire les comparai

sons qui nous ont engagéà l'attribuer au genre des baleines,
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dantes du profil de la pl. XIII,avec le profil du cachalot, on

verra la rupture de continuité dans les tubercules des os

maxillaires , en arrière des orbites : le frontal ne se relève

quevers les condyles de l'occiput ; la fosse temporale est

resserrée dans sa partie supérieure par le frontal : il reste

donc peu d'espace pour les musclestemporaux, qui réduits

à un nombre trop limité de fibres ne sauraient soulever

des mandibules chargées de dents comme celles des ca

chalots.

Ajoutonsà ces considérations la comparaison desmâchoires

supérieures (voyez les pl. XV et XIX), et nous verrons

que, dans le cachalot,les dimensionsne changentpas brus

quement en largeur, mais que leur diminution est lente, ou

que les mâchoires du sujet pl.XVsubissent une diminution

de largeurplus rapide, et qu'elles sont terminées en pointe

comme celles des baleines. On pourrait tirer d'autresinduc

tions encore de la comparaison du sphénoïde, des os du

palais, de la diversité deforme des fossesglénoïdes,de celles

des orbites, et de l'anomalie dans la proportion des axes du

crâne comparés à ceux des mâchoires.

Remarquoms de plus que les os nasaux, très-manifestes

dans la classe desbaleines,sont parfaitement reconnaissables

enX et g-w r } de lapl.XIV,tandis que leurs analogues

ne le sont pas dans le cachalot, pl. XXII, fig. 1.

Observons enfin que la situation desfosses nasales, au sor

tir du crâne,esttelle que l'ouverture des narines doit avoir

étébien près de TAduprofil pl. XIII;au lieu que l'ouverture

de ces fosses, dans le cachalot,prendune direction oblique

vers l'extrémité du museau, et nous nous flattons d'avoir

I I
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rassemblé des preuves suffisantes pour assigner au cétacé

que nous décrivonsune place dans l'ordre des baleines.

Ces raisons admises, la conformation du museau nousen

gage de lui donner le nom de museaupointu.

La comparaison de notre profil avec le contour de la tête

dans Hunter et les auteurs cités, donne lieu de croire que

les représentations ne sont pas fidèles,puisqu'elles ne don

nent pas assez d'ouverture à l'angle facial (1). Car on se

persuade aisément que le développement de ces énormes

tubérosités des mâchoires supérieures, et l'élévation des os

du crâne, influent sur la coupe extérieure, de manière à re

lever l'arrière-tête beaucoup au-dessus du rictus de lagueule.

Au reste,faisant abstraction de ces éminences, les mâchoires

n'ayant que peu d'obliquité ne laissent point d'espace pour

les fanons,àmoins qu'il ne s'en trouveprès des arcadespala

tines. Cependant leurs dimensions ne peuvent excéder deux

à trois décimètres(2).

L'inclinaison des mâchoires supérieures ramenant l'ouver

ture des narines àpeu d'élévation au-dessus de la ligne d'é

quilibre, la baleine museaupointu ne pouvait respirersans

une prolongation des fosses nasales au-dessus du crâne; et

comme nous avons démontré la nécessité de protéger ces

organes contre la pression des eaux, et le choc des corps

extérieurs, il a fallu des retranchemens d'une grande solidité

-

(1) Hunter, comme nousvenons de le dire,décrivaitun vrai.baleinoptère tout

différent de l'hyperoodon dont il est question ici.(CUv.)

(2) Cet animaln'a pointdefanons, mais son palais estgarni de petits tubercules

cornés.
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pour les mettreà l'abri : on ne saurait attribuer à d'autres

motifs ces énormestubérosités des os maxillaires qui d'un

côté servent à défendre l'appareil des narines, tandis que

la crête du crâne sert à les protégerpar derrière : les évents

et les poches destinés à l'expulsion des eaux comme à la

perception des émanations odoriférantes, se développent

entre ces boulevards entourés d'une substance celluleuse et

grasse, comme nous l'observons danstous les cétacés.

La disposition du frontal est bien différente de celle que

nous voyons dans la baleine franche; car au lieu d'être obli

quementinclinévers le museau, il se replie en arrière et se

redresse par-dessus le crâne dans la direction des condyles.

Il est revêtu dans sa partie antérieure par la prolongation

des os maxillaires, et s'appuie par derrière contre l'occipital.

Ce que nous en disons cependant, ne peut être appliqué

qu'à sa table extérieure, puisqu'il est naturel de supposer que

la table interne, repliée sousforme de calotte, sert à couvrir

le cerveau.

Le plafond des orbites est relativement plus éloigné des

fosses glénoïdes, et plus élevépar rapport à la base du crâne

que dans les autres baleines :son ouverture estplus ample,

sa structure plus solide. L'apophyse postérieure B,pl. XII,

s'appuie contre l'apophyse zygomatique du temporal. Les

os nasaux sont très-allongés; leur situation, par rapport à

la boîte du cerveau, est perpendiculaire et parallèle au re

dressement de l'occiput,voyez X et 3R de la pl. XIV. Ils

sont d'ailleurs enveloppés du côté extérieur par les prolon

gations des os incisifs , comme dans la baleine franche.

La conformation extraordinaire destables extérieures du
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frontal et de l'occipital donne peu de développement aux

pariétaux, dont on découvre à peine laforme dans le profil.

Les fosses temporalessontpresque horizontales etfortement

comprimées dans leur partie supérieure.

Les apophyses zygomatiques des temporaux ont une

grande épaisseur, et seprolongent enavantpoursoutenir l'apo

physe post-orbitaire du frontal. Lesyeux occupentpar là une

situation beaucoup antérieure à l'égard du crâne, le centre

des orbites se trouvant au tiers de la tête dans notre balei

noptère museau pointu,tandis qu'il en reste éloigné d'un

huitième dans la baleine franche. -

Les os incisifs ne renforcent pas les tubérosités des os

maxillaires :ils conservent leur direction d'obliquité jusqu'à

l'ouverture des fosses nasales et se relèvent ensuite pour

envelopper les os nasaux jusqu'au sommet de la crête RX

de la pl. XIII.

Les os maxillaires sont remarquables par un double re

dressement en avant et en arrière desyeux,dont nous avons

déjà parlé. Les bords supérieurs, quiforment la partie vAe

et mr du profil, ont l'épaisseur d'un décimètre sur une élé

vation quadruple au-dessus des orbites. L'espace compris

entre ces bords s'élargit sensiblement au-devant des yeux,à

l'endroit où nous croyons que se trouve l'ouverture des na

rines: il se rétrécit unpeu dans la suite,comme on le voit

sur la pl. XIV.

- La crête postérieure des os maxillaires s'applique aufrontal

par une suture écailleuse très-prolongée,WDEV de la pl.

XIII. Lasurfacesupérieurelégèrementconcaveparaît donner

attache aux muscles quiserventà la contraction despoches.
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Laformede l'occipital, fig. 1, pl.XVI,n'est pasmoins étrange :

sestablessont affectéesà des usages très-différens.L'intérieure

décrit autour du cerveau la boîte du crâne,tandis que l'ex

térieure s'élève perpendiculairement jusqu'à la hauteur des

tubérosités des os maxillaires. Les condyles se touchent par

la partie inférieure, leurgranddéveloppement nous autorise

à supposer que les vertèbres cervicales doivent être d'une

grandeuranalogueà celles des baleines ordinaires, pl.XXVIII,

fig.3 et 4.

Lespalatins antérieurs sont fort allongés ;il paraît que les

fanons doivent se trouver près de leur réunion avec les os

maxillaires et qu'ils doivent être fort courts.

Les fossesglénoïdes se rapprochent par leur structure de

celles dugibbar; le pharinxparaît très-ample.

La mâchoire inférieure, que le graveur a renverséesur les

planches XIII et XVI, est du côté gauche : sa partie arti

culaire est mutilée : le bord saillant,faisant le rudiment de

l'apophyse coronoïde, est représenté en .

La fig.2 de la pl.XIII représente cette mâchoire du côté 

extérieur. Il n'ya que deuxtrous mentonniers.Son condyle

1 2 3 est mieuxconservé que du côtéintérieur.

Le canal dentaire est fort ample; la surface qui réunit les

branches est très-grande, on voit qu'elles ont peu d'ou

VertUII'e.

En comparant la charpente osseuse du crâne de ce balei

noptère avec celle du gibbar et de la baleinefranche,on

ne saurait assez admirer la prodigieuse solidité des os, et les

anomaliesfrappantesqui en diversifient la structure. En effet,

la forme voûtée du crâne dans ces derniers paraît évasée
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dans lepremier, et laforme arquée des os maxillaires de ces

baleines a changé en direction oblique pour le museau

pointu; mais si l'on considère que notre baleinoptère est

confiné sous les plus hautes latitudes , et qu'il ne semble

quitter ces tristes parages que pour suivre les colonies de

harengs, de scombres et d'autres poissons, dans leurs péle

rinages autour de l'Islande , de l'Ecosse et de la Norvége,

alors on est surpris de la variété de ressources que la nature

a mise en œuvre pour la conservation des cétacés. Car,par

des moyensvariés, ces deux espèces, la boîte du cerveau et

les organes de la respiration sont également invulnérables.

La résistance concentrée pour les baleinesfranches dans un

seul point, que forment ensemble le frontal et l'occipital,

estici répartie sur trois points;des voies différentes mènent

au même but.

NOTE GÉNÉRALESUR LA PREMIÈRE PARTIE,

M.Campernousdonne, dans cette première partie,une description quiman

quait encoreà l'Anatomiecomparée, celledu crâne de la baleine franche. Ce travail

fait avec soin,surun original qu'il a pu observer de près,est un monumentpré

cieux.

Il y ajoute des notes et desfigures beaucoup moins complètes sur le crâne de

baleine conservéà Bremen,et qu'il regarde comme étant celui du balœnaphysa

lus,mais qui est en réalité celui du balaena rostrata. Nous avonsvu que c'estun

hyperoodon, qui doit être reporté entre les cachalots et les dauphins.

Pour compléter la notice des renseignemens que l'on possède dans des ouvrages

imprimés sur l'ostéologie de la tête des baleines,il faut joindre à ce qu'a donné

notre auteur,

1°. Lafigure du squelette de Brème, donnéeparM. Albers, et citée plus haut,

page 75, note.

2°.La figure d'une tête osseuse conservée au Muséum d'histoire naturelle de
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Paris, et donnée parM.de Lacépède (Hist. nat. des Cétacés, pl.VI)comme celle

du baleinoptère rorqual, ou balaena musculus.J'ai comparé avec soin la tête en

question avec celle de Brème,que j'aivue en 181 1,et avec lafigure queM.Albers

en a donnée depuis;je n'y ai aperçu aucune différence, ce qui me confirme dans

l'idée que le boops et lephysalus ne sont qu'une seule et même espèce de baleine.

Je doisfaire observer que dans la figure deM. de Lacépède,aussi-bien que dans

celle deM.Albers, on a oublié de représenter l'osjugal.M.Camper ne le donne

pas nonplus. Il existe cependantà la tête conservée dans notre Muséum,sa figure

est grosse et courte, et son emploi est de compléter le cadre de l'orbite en

dessous.(CUv.)
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SECONDE PARTIE.

CHAPITRE Ier .

Sur la Classification du second ordre, ou du genre des

Cachalots.

Répandus dans l'Océan sous des latitudes moins élevées,

les cachalots cependant sont moins connus encore que les

baleines : on manque d'observations exactessur les caractères

extérieurs des diverses espèces , mais surtout de recherches

sur la structure des organes intérieurs : cependant plusieurs

naturalistes en ont donné des relations et desfigures.

Nous n'entreprendrons pas la fastidieuse compilation de

tous ces écrits, ni la réfutation des erreurs accréditées par

des auteurs d'ailleurs respectables. Il suffira de comparer les

observations les plus récentes, et d'éclaircir les doutes par

l'étude du squelette et la comparaison des organes dans les

espèces congénères.

Nous avons déjà remarqué,à l'article de la classification

des cétacés, que les cachalots diffèrent des baleines par la

structure, autant que par la distribution des organes mas

ticatoires ;par la situation et l'ouverture des narines. Cette

diversité dans les organes et dans les fonctions influe né

cessairement sur l'économie et les habitudes de ces grands

mammifères.
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Anderson (1),Clusius(2), Johnston (3), Robertson (4),

de La Peyronie(5),ont donnéplusieurs observationssur les

cachalots. Les descriptions et lesfigures qui les accompagnent

ne laissent aucun doute qu'on ne puisse les comprendre, ainsi

que les baleines, en deux ou trois sous-genres, distingués par

des caractères extérieurs de même nature. Car il se trouve

des espèces à dosuni; d'autres dont le dos est garni d'une

fausse nageoire , et des variétés intermédiaires, garnies de

bosses. --

La situation de la narine impaire est constamment sur

l'extrémité du mufle ; quelques auteurs cependant ne la re

présentent pasà égales distances des yeux.

La forme du mufle a plus ou moins devolume,à mesure

que les os de la face, et surtout ceux des mâchoires, ont

les bordsplus relevés : la crête du crâne ,participantà cette

élévation, rend la tête plusgrosse en proportion du corps.

La structure, le nombre et la forme des dents établissent

des caractères non moins constans.

Ona lieu de regretter que lesvoyageurs et les naturalistes

n'aient pas fait attention à la corrélation de ces caractères ,

à la réunion ou à la discordance des phénomènes : nous au

rionspar ce moyen pu établir lestermes d'une classification

(1) Dans la Description de l'Islande et du Groenland, page 175de l'édition

hollandaise.

(2)Exoticorum, lib. X,p. 13o, et lib.VI, cap. 16

(3) Histor. natur. de Piscibus, lib.V,p. 152, tab.42.

(4)Transact. philos.,vol. LXX,p.321.

(5)Mémoires de l'Académie royale desSciences, 1741.

I 2
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fondée sur des bases certaines, que la comparaison du sys

tème osseux et de l'appareil digestif auraient enrichi de

- nouvellespreuves.

Mais le défaut d'exactitude dans les observations a jeté

la plusgrande confusion dans les méthodes. Les naturalistes

tantôt ont restreint le nombre des espèces àtrois,tantôt ils

ont porté ce nombre à sixou huit.

Fabricius (1)n'a fait mention que de trois espèces :Muller

(2)n'en a pas augmenté le nombre. Linné décrit quatre es

pèces(3),mais elles se sous-divisent enplusieurs variétés. On

trouvesix espèces dans le nouveau dictionnaire d'histoire na

turelle(4). Lesgenres5,6et7, décritspar l'auteurde l'histoire

naturelle des cétacés(c'est-à-dire les Cachalots, lesPhysales

et les Physétères),composant huit espèces, me semblent

tous appartenir à une seule famille (5).

En vain nous avons cherché des éclaircissemens dans le

(1) FaunaGroenlandica.

(2)Zoologiæ Danicæprodromus.

(3) Edition de Gmelin, vol. I.

(4) Ony distingue, 1°. le Physetermaximus de Cuvier, ou Macrocephalus de

Bonneterre;2°. le Macrocephale de Linné;3°. le cachalot cylindrique; 4°. le Mi

crops;5°. le Mular; 6°. le Catodon ou le petit Cachalot.

(5)M.de Lacépède semble attribuer un dos uni au seul cachalot blanchâtre.

Les physales pourraient, ceme semble, être compris dans le premier sous-genre

de cet auteur,pouravoir une ou plusieurs éminences sur le dos, et lesphysétères

sont lesseuls cachalots avec une nageoire dorsale.

N.B. Le prétendu cachalot blanchâtre, uveiss-fisch des Allemands, huiidfiske

des Danois,n'est autre chose que le beluga des Russes,ou delphinus leucas. Pall.

et Gm.C'est un vrai dauphin. (CUv.)
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voyage de Colnett(1) et du capitaine Baudin(2); mais on ne

saurait douter que lazoologie se perfectionnant de jour en

jour, et l'anatomie comparée étant cultivée de plus en plus,

l'on ne parvienneà mieux établir les caractères dans la classi

fication des mammifères pélagiens,comme dans celle des

mammifères terrestres.

La comparaison des synonymies citées dans les divers

auteurs,à l'article des espèces qu'ils décrivent,prouve assez

la confusion dans lestermes; nous remarquerons seulement,

d'après Linné, que le catodon et le macrocéphale, dorso

impenni, devraient être compris dans un même sous-genre

avec le cachalotblanchâtredeM.deLacépède; quelemicrops

et le tursio devraient êtreplacés dans le genre desphysales,

à cause de leur nageoire adipeuse, et qu'onpourrait consti

tuerun troisièmesous-genre comprenantles cachalotsàbosses.

La terminaison grecque, adoptée pour lesbaleines et lesdau

phins, pourraitêtre égalementd'application pour les cachalots.

Nousverrons,à l'article de la charpente osseuse du crâne,

que,faute de connaissances anatomiques, des auteurs très

graves se sont trompés à l'égard de la structure de la

boîte du cerveau; mais nous ne pouvons nous dispenser de

relever ici une erreur touchant le crâne attribué, par un

célèbre naturaliste, au cachalot suvineuvall : c'est celui qui

se trouve représenté sur la pl. IX de l'ouvrage de M. de

Lacépède,fig. 2, etquenous désignons sous celui de naruval

(1)Dans le voyage dans la Mer Pacifique, entreprisà dessein pour lapêche des

cachalots, Londres 1798.

(2)Voyage de découvertes auxTerres Australes, 18o7.
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édenté. Les preuves de cette assertion seront développées

dans la troisièmepartie (1).

Les cachalots vivent par troupes dans les mers septen

trionales, mais ils se répandentvolontiers sous des latitudes

moins élevées des deux côtés de l'équateur. Les parages

duGroënland,de Davis, la merGlaciale, l'Océan, la Médi

terranée, les paragesde l'Afrique, et,suivant touteapparence,

les mers voisines dupôle antarctique en sont peuplés(2).

La structure du mufle, l'évent placé à son extrémité,

n'étant que faiblement défendus contre les injures desglaces,

etd'autresparticularitésinfluentsur l'économiedes cachalots;

et sipendant les solstices d'été ils sont attirés vers les hautes

latitudes, c'est assurément pour y trouver une nourriture

plus abondante dans les essaims de poissons qui pullulent

par myriades, dans les voisinages despôles.

Ayant exposé les ambiguités qui restent à éclaircir relati

vement aux caractères extérieurs, il reste à vérifier une

particularité d'autant plusintéressante qu'elle influe sur la

classification des cachalots en général, sur les modifications

dutype considéré comme base fondamentale de cette classe :

je dis la recherche des dents que quelques auteurs attribuent

aux mâchoires supérieures.

(1) Le crâne en question( Lacép., Cétac., pl. IX, fig.2) n'est, ainsi que nous

nous en sommes assurés, ni celui d'un cachalot, ni celui d'un narval; ce n'est

autre chose que le crâne d'un delphinusglobiceps qui avait perdu ses dentsà la

mâchoire supérieure.(CUv.)

(2)Voyez les observations de M. Le Coz, dans le Mercure de France, 1784;

celles de M.Chappuis citées dans l'ouvrage deM. de Lacépède; et le voyage des

capitaines Baudin et Collnett, etc.
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Anderson n'enparle pas(1). Robertson(2)ditpositivement

que les cachalots n'en ont pas. Sibbald (3) est du même avis

en décrivanttrois espèces de cette famille. Hasæus (4) le

confirme; et Linné, qui d'ailleurs attachait tant d'importance

à ce caractère, assure positivement que les cachalots en sont

dépourvus (5). Le seul Fabricius (6) paroît avoir accrédité

cette opinion faiblement appuyéeparM.LeCoz(7)sans être

confirmée par aucun naturaliste: elle paraît en contradiction

avec la structure des dentsinférieures et le défaut d'alvéoles

dans les mâchoires supérieures. AussiM. de Lacépède n'in

siste pas sur ce caractère, maisil nousparaît avoir laissétrop

de vague dansses définitions en admettantcomme douteuse

une attribution aussi essentielle.

Nous reviendrons sur ce sujetà l'article de la description

du crâne des cachalots de Schévelinge et du Musée royal

dont M. Camper a donné les figures.

La représentation de ces deux crânes offre un double in

térêt; celui de compléter les parties dégradées par accident

dans l'un des sujets, et d'indiquer les caractères de deux es

pèces différentes.

(1)Dans la Description de l'Islande et du Groënland,p. 183.

(2)Trans. philos.,vol. LXX.

(3) Phalaenologia nova,pag.24 et27.

(4) Hasaeus de LeviathanTobi et ceto Jonae, Bremæ, 1723.

(5) Edition de Gmelin, I° partie,p.226, gen.39.

(6) Fauna Groenlandica, p.42.

(7) Lettre de M. Le Coz, du 14 mars 1784,sur trente-un cachalots échoués en

basse Bretagne. Ily est dit que ces dents ne furenttrouvées que dans quelques

llIlS, -
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On trouvera de plus le dessin des mâchoires inférieures,

celui des vertèbres cervicales, de l'épaule, des os du bras

et la description de l'oreille.

C HI A P IT R E I I.

Sur l'Ostéologie du crâne des Cachalots.

Le crâne des cachalots présente des formes plus bizarres

encore que celui de la baleine. Il est même douteux que des

yeux exercésàl'étude des os qui composent le crâne d'autres

cétacés en reconnussent l'analogie. En effet, l'ordre despo

sitionsyparaît tellementrenversé qu'il faut redoubler d'efforts

pour en débrouiller les rapports, et cette énorme machine,

évasée dans sa partie supérieure, ressemble bien plus au siége

d'un cabriolet, qu'au crâne d'un mammifère. Rien ne nous

retrace ici l'image d'une boîtepour le cerveau; on cherche

envain les analogues des orbites ou des os de la face. Dans

la plupart des mammifères le crâne est convexe; la boîte

du cerveau se distingue par une élévation,par sa rondeur,

par des sutures qui s'engrainent ou se croisentsous différens

angles; ony découvre au moins quelques traits de con

formité avec le type primitif de l'homme:mais dans le ca

chalot cette convexité du crâne est remplacée par une pro

fonde excavation; le frontal, l'occipital,lespariétaux, s'élevant

perpendiculairement en forme de théâtre, forment du côté

extérieur une vaste concavité. -
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Des anomalies aussi étranges ont fait croire que l'ouverture

de cette concavité était causée par la mutilation du crâne (1),

- mais il suffit de considérer la tête dans sapartie postérieure,

d'enfoncer la main dans letrou occipital,pour se convaincre

qu'il n'y a pas de communication entre la boîte du cerveau

et cette vaste fosse extérieure : on sera frappéenmêmetemps

de la petitesse du cerveau et de la disposition qui règne entre

son développement comparé à celui des os de la face; on

verra de plus que ce sont les tables extérieures du frontal

et de l'occipital qui,en s'appliquant l'une contre l'autrepar

des sutures écailleuses, s'élèventà des hauteursprodigieuses,

tandis que les tablesinternes,sous forme d'une calotte,dé

fendent l'organe central des sensations. -

Les observations des pêcheurs et des naturalistes sont

d'accord sur le contenu de cette fosse extérieure et sibizarre.

On sait qu'elle est remplie d'une substancegrasse, distribuée

en différentes cellules séparées par des cloisons tendineuses :

on sait aussi que la tête en est couverte jusqu'à l'extrémité

des mâchoires de manière que sa coupe extérieure ressemble

par sa forme à la crosse d'un fusil, en donnant au mufle

une direction presque horizontale.

C'estàtravers l'épaisseur de cette substance que sepro

longent les fosses nasales : elles communiquent avec l'air

par une simple ouverture située vers l'extrémité du mufle

(1)L'Histoire naturelle des Poissons, par Bloch, classée par ordre parR.R. Castel,

pourrait contribuerà perpétuer cette erreur. Ony dit que le cerveau est partagé

envingt-huit cellules;que dans quelques cachalots le cerveau est couvert par une

forte membrane, etc.,pages23 et28dutomeIX.
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et dans sapartie supérieure, afin que le cétacé restant sub

mergé, la respiration ne fût pasinterceptée.

Il existe doncune corrélation entre l'élévation des narines

et celle des parois verticales du crâne : car les tables exté

rieures des os n'ont été relevées que pour donner de l'appui

à cette masse de graisse qui sert au passage des narines,

afin d'éviter que la pression et la résistance des eaux ne

causassent des lésions dans la structure de ces organes. Les

membranes aponeurotiques, en traversant la masse de graisse

dont il est question forment les cloisons des cellules, et sont

autant de liens qui en affermissent la solidité; elles défendent

lespoches nécessairesà l'expulsion des eaux et auxfonctions

de l'odorat.

Latête des cachalots estcertainement moinsgrande qu'on

ne l'a répété d'après différens auteurs dont nous avons fait

mention et que M. de Lacépède a suivis dans la description

des cétacés. L'auteur célèbre attribue aux cachalots une tête

égale à la moitié ou au tiers de leur longueur, ce qui, d'un

côté, paraît contraire aux lois de l'équilibre,puisque le centre

degravitétomberaittrop en avant, et que la surface de l'a

viron transversal aurait dû être plus grande pour ramener

le cachalot à la surface des eaux :d'un autre côté les muscles

locomoteurs auraient eu moins d'attache sur la colonne dor

sale ainsi raccourcie.

L'expérience même semble contraire à cette opinion qui

peut avoir été fondée sur des apparences trompeuses, ou

sur des mesures prises avant que les cachalots fussent dé

pouillés; car en comparant les proportions du crâne, repré

- senté sur la pl. XVII, avec la longueur du corps telle qu'on
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l'a consignée dans la tradition, on trouvera moins du tiers

pour sa dimension.

Le profil que nous venons de citer, diffère de celui de

la pl. XVIII, en ce que l'angle facial est moins ouvert, en

ce que les tables extérieures du frontal, des mâchoires et

de l'occiput,s'élèvent moins;les bords alvéolaires sont aussi

moins relevés. Il en résulte pour latête une moindre hauteur,

de sorte qu'elle contenait moins d'adipocire ; ces considé

rations nousportentà croire que c'est le cachalot microps,

tandis que le crâne de Paris,pl. XVIII, doit être celui d'un

macrocéphale(1).

Autant les cachalots diffèrent des baleines par la structure

et la situation des narines à l'extérieur, autant l'ouverture

des fosses nasales diffère-t-elle au sortir du crâne. Elles se

trouvent au fondde lagrande fosse adipocireuse,et toujours

très-irrégulièrement ouvertes d'un côté de la tête,comme

on s'en convaincra enjetant les yeux sur la figure 1 de la

plancheXXII.

La distance entre les yeux et la fosse glénoïde est plus

grande que dans aucune espèce de baleines ; le plafond des

orbites est aussi plus solide : en général, le tissu des os nous

aparu plus compacte dans les cachalots que dans les baleines.

Cependant ony remarque une multitude d'alvéoles en cel

lules qui en allègent considérablement la pesanteur.

Le frontal s'élève verticalement au-dessus des orbites

pour s'appliquer aux tables extérieures des pariétaux et de

l'occipital quisont redresséesde lamême manière(pl. XVII

(1)Nous avons été confirmé dans cette conjecturepar la description de M. de

Lacépède; il donne le même nom au cachalot que nous décrivons.

13
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et XVIII). Ilsforment ensemble,au-dessusde la boîtedu cer

veau, cette vaste enceinte demi-circulaire, dont nous avons

déjàparlé, et qui, dans le cachalotmacrocéphale,pl.XVIII,

se termine pardevant dansun canal très-ample formépar des

os maxillaires. Lesgrandessurfaces destablesqui setouchent,

doivent considérablement renforcer leur adhésion.

Anderson rapporte que l'enceinte dont nous parlons est

close dans sa partie supérieure par un plafond en forme de

voûte, dont la substance est cartilagineuse; que l'intérieur

estpartagéen vingt-huit chambres cloisonnées et séparées de

manière qu'on peut lesvider l'une après l'autre(1). D'autres

navigateurs prétendent n'avoir observéque deux réservoirs,

l'un supérieur, l'autre inférieur : il estàprésumer que, dans

les différentes espèces de cachalots, le nombre et la distri

bution de ces cellules diffèrent à mesure qu'un plus grand

volume de graisse était nécessairepour défendre les narines

contre les lésions extérieures.

Nous regrettons que des naturalistes francais aient négli

gé d'examiner ces particularités, et qu'ils aient omis de faire

des observations plus importantes encore sur la structure

des organes intérieurs, lorsqu'en 1784 trente-deux cachalots

échouèrent sur la côte occidentale d'Audierne. Jamais occa

sion ne fut plus favorableà l'anatomie de ces cétacés, d'au

tant plus que, dans ce grand nombre , il se trouvait des

individus de moyenne taille dont il eût été facile de faire la

dissection (2). Mais au lieu d'enrichir la zoologie d'observa

tions sur l'appareil digestif, ou sur les autres systèmes or

(1) Description duGroenland et du détroit de Davis,p. 178.

(2)Voyez la lettre de M. LeCoz, sur trente-deux cachalots échoués en mars
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ganiques, on s'est contenté de faire l'énumération des dents

et d'autres particularités de moindre importance.

D'après ce qui a été rapporté sur la nature de la cavité

destinée à contenir l'adipocire, on voit qu'il ne peut avoir

de communication avec l'extrémité de l'échine ; aussi cette

matière ne peut-elle y affluer d'aucune partie du corps, de

sorte que l'existence du prétendu canal adipocireuxse réduit

à une fiction : on n'a effectivement qu'à jeter un coup d'œil

sur la partie postérieure du crâne , pl. XXI,pour en être

convaincu. Il est également faux de supposer que,dans les

crânesde Paris et de Schevelingue, lagrandefosse supérieure

ait été couverte d'une voûte osseuse ,puisque leurs osfron

taux, pariétaux,et l'occipital n'ont rien souffert dans leurs

tables extérieures et intérieures. D'ailleurs l'explication de

lapl. XVIII, dessinée en 1786, et qui représente le crâne

du même cachalot décrit par le comte de Lacépède, en

convaincra nos lecteurs(1). -

Les fossestemporales sont plus amples dans les cachalots

que dans les baleines, à cause du plus grand éloignement

des orbites et du redressement des frontaux. L'énergie des

muscles crotaphites est donc augmentée non-seulement par

leurplusgrande épaisseur etparce que leurs fibres s'attachent

suruneplusgrandesurface, mais encoreparce que l'insertion

se faitàune plusgrande distance du centre de mouvement.

1784,sur les côtes de la basse Bretagne; elle a été insérée dans le Mercure de

France , et les détails en sont cités dans l'ouvrage du comte de Lacépède,p.2o3.

(1)Nous avons fait dessiner ce crâne, non-seulementà cause de la différence

qui caractérise la structure des os, mais aussipour compléter le défaut de l'orbite

sur la pl. XVII.
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Lapesanteur des mâchoires,arméesjusqu'à leurs extrémités

denombreusesdents; le besoin de se nourrir de grospois

sons(1)et de comprimerfortement les mandibules exigeaient

un appareil d'organes plus puissans que ceuxde la baleine.

Les apophyseszygomatiques destemporauxse prolongent

en raison du déplacement des orbites qu'elles aidentà ren

forcer. Elles se dirigentpresque horizontalement en avant

comme dans la baleine museaupointu, etsont d'ailleurstrès

épaisses.

L'occipital inférieur s'élargit beaucoup à l'endroit de sa

jonction avec lestemporaux, pl. XXI.L'ouverture très-am

ple du pharinx est manifeste par la seule inspection de cette

planche. -

Latable externe de l'occipital supérieur est redresséeverti

calement au-dessus des condyles; les muscles de la région

cervicaleytrouvent une surface très-étendue pour l'insertion

desfibres.

Les condyles sont séparés dans leur partie inférieure; le

grand trou est rétréci , dans sa voûte supérieure, par

une cloison tranchante qui en diminue l'axe vertical. Nous

n'avons pu distinguer les apophyses mastoïdes d'avec celles

de l'occipital; elles sont soudées dans les sujets adultes.

L'ouverture des fosses nasales est d'une forme très

irrégulière, autant du côtéinférieur,pl.XIX, que du côté

supérieur,pl. XXII,fig. 1.On voitici que les deuxfosses

se trouvent d'un côté de la face;que la narine du côtégauche

(1) Hasæus observe qu'un cachalot de soixante-dix pieds de long a rejeté un

requin de douze pieds.Voyez Anderson dans son ouvrage, cité plusieurs fois,à

lapage 186.
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est quadruple, et que le 2vomer, ainsi que l'extrémitéposté

rieure de l'os incisif, sont défiguréspar une disposition aussi

extraordinaire. -

Nous remarquons encore une autre particularité très

essentielle ; c'est qu'on ne découvre pas d'os nasaux dans les

cachalots, tandis qu'on les observe dans toutes les autres

familles de cétacés : du moins nous n'en avonspasvu d'ana

logues,soit que leur situation plusintérieure, ou que l'obli

tération des sutures empêchent de les reconnaître.Au reste,

lesfosses nasalessont ouvertes au-dessus des orbites, et par

conséquentplus en arrière que dans les baleines.

En considérant le crâne danssapartie inférieure,pl.XIX,

on est surpris de la grande largeur des os maxillaires. Leur

diamètre transversal, en effet, ne diffèrepas sensiblement de

celui du frontal, et présente un grand contraste avec l'ou

verture des mâchoires inférieures,pl. XXVII. Il en résulte

une grande disproportion entre la largeur du mufle et celle

de la gueule. Les traces longitudinales gravées à la surface

( b c, pl.XIX), indiquent le sillon du nerf maxillairesupé

rieur : c'est dans cet alignement que se développent les

épaissesgencives, et que s'adaptent, au moyen d'ouvertures

correspondantes, les dents des mâchoires inférieures; ce

pendant nous n'avons observé dans aucun sujet des traces

d'alvéoles, ni le sillon d'un canal qui fût capable de fixer des

dents. Les mâchoires supérieures édentées semblent former

le caractère générique des cachalots, et la définition de

Linné, dentes nulli in maxillâ superiori, doit être adoptée

sans exception,tant que des observations bien constatées

n'en démentirontpas l'authenticité.
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Les os dupalaissontpeu développés : les fossesglénoïdes,

obliquement creusées dans les os temporaux, et munies de

bords saillans, donnent à l'articulation des mâchoires beau

coup de solidité. Nous renvoyonsà l'explication desplanches

les renseignemens des détails sur le méat auditif, la suture

basilaire, et les trous des nerfs.

La boîte cérébrale est très-petite: elle se trouve indiquée

sur le profil de la planche XVII, en y, X, d, c.Son peu d'é

tendue,comparée au développement de la face,indique les

organes dugoût et de l'odorattrès-parfaits(1), mais en même

tempsdes facultés intérieures bornées, et un degré de féro

citéauquel les baleines probablement ne participent pas.Les

armes offensives dans les mandibules, et le genre de nour

riture,viennent à l'appui de cette assertion.

Bienque les mâchoires inférieures soienttrès-ouvertes entre

les condyles, cependant elles ont les branches réuniesvers la

cinquième dent. Lagrandesurface des symphises en raffermit

la solidité plus que dans aucun autre genre de cétacés;mais

cette symphise ne paraît jamaisse souder.

L'ouverture du canal dentaire est extrêmement ample ,

surtout à l'endroit de l'insertion des muscles temporaux et

des masseters. Lefacies de cette partie a beaucoupd'ana

logie avec celui des mâchoires du gavial ,et on a lieu de

croire que la capacité de cet énorme canal dentaire sert à

(1) Il est fort douteux que l'organe de l'odorat soit très-parfait chezles cétacés,

à cause du passage continuel de l'eau par les narines. Il y a même des anatomistes

qui pensent que ce sens leur manque entièrement. L'extrême petitesse des gan

glions et des nerfs olfactifs des dauphins prouve au moins que chezeux l'odorat

est à peu près nul.
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d'autres fonctions encore qu'à défendre le nerf maxillaire

inférieur et les vaisseaux nécessairesà la nutrition des or

ganes masticatoires.

La mâchoire de la pl. XXVII appartient au macrocé

phale, pl. XVIII. Elle a été dessinée, en 1786, parM. de

Sève : c'est la même que M. de Lacépède a fait représenter

pl. II fig. 2, et dont les dimensions sont rapportées à la

page 169. Mais la forme des dents a été un peu négligée.

Cette mâchoire ressemble à celles de ma collection pour la

forme des branches,mais elle en diffère cependant par le

nombre des dents. Le macrocéphale, dans le musée royal

de France,a vingt-six dents de chaque côté de sesmandi

bules,tandis que les autres n'en avaient que vingt et une. .

Le tissu des dents est compacte comme celui de toutes

les dents des cétacés du second ordre; leurpartie moyenne

contient desgrains rondsà couches concentriques; au reste

la substance osseuse est homogène et fort dure. Lapartie

inférieure n'a point de cavité, mais on y voit une fissure

très-étroite pour l'entrée des nerfs.

L'émail est très-épais; il recouvre même les racines des

dents, et semble envelopper leur substance osseuse plutôt

que de se souderà elle. Cette substance osseuse se présente

à nu vers lesommet, et laisse apercevoir un défaut de con

tiguité, qu'il est facile de suivre jusqu'aux extrémités de la

racine, surtout en examinant la structure des coupes lon

gitudinales.

La forme des dents semble varier plus encore que le

nombre; on en trouve en cône presque droit et pointu ;

d'autressont recourbées et mousses; ily en a de rondes et



I o4 OBSERvATIONS ANATOMIQUEs

d'aplaties, souvent lespointes sont mutilées et rompuespar

force.

Les auteurs qui étaient le mieux à portée de nous ins

truire sur toutes ces particularités, ont négligéd'en parlerà

l'article des différentes espèces qu'ils ont décrites.Müller(1)

a gardé le silence sur le nombre et la forme des dents.

Fabricius (2) porte le nombre des dents du macrocé

phaleà quarante-six, en ajoutant qu'elles sont recourbées :

celles du microps, dit il, sont plus effilées quoique égale

ment recourbées , le nombre n'excède pas quarante

quatre;il observe ensuite que les dents du catodon ont

le sommet aplati. Sibbald (3) n'attribue que quarante

deux dents au macrocéphale; Pennant a représenté les

différentes configurations de ces dents (à la pl. VII du

vol. III de la Zoologie britannique), sans indiquer les

especes.

Les observations de Fabricius confirment notre opinion

sur l'espèce de cachalot représentée à la pl. XVIII. Le

plus grand nombre de ces dents, en corrélation avec la

structure du crâne, ne laisse aucun doute à ce sujet.

Il paraît, d'après ces définitions , que les mâchoires du

cachalot qui précédemment faisaient partie du Musée de

Bruxelles, et se trouvent actuellement dans mon cabinet ,

sont de l'espèce catodon,un cachalot à dents plates de

(1) Dans la Zoologie du Danemarck.

(2) Dans sa FaunaGroenlandica. Le sujet dont il parle semble avoir éte plus

jeune que celui de Paris, puisque ce dernier avait six dents de plus.

(3) Dans sa Phalainographia N70VC .



sUR LA sTRUCTURE ET LE sQUELETTE DEs CÉTACÉs. 1o5

Brisson ; le troisième, échoué sur les côtes de la nord

Hollande, en 1781,paraît avoir étéun Trumpo. Quoiqu'ii

en soit,on ne saurait douter que l'âge des individus et

des variétés accidentelles n'exercent une grande influence

sur le nombre et la forme des dents. Ces caractères néan

moins méritent d'être soigneusement étudiés, afin de les

comparer avec d'autres non moins importans.

Bloch (1) a cru reconnaître des véritables molaires dans

quelques cachalots, mais tout porte à croire qu'il s'est

laissé induire en erreur par la forme émoussée des dents

postérieures dans les vieux sujets. Nous en possédons de

pareilles dont la couronne est usée horizontalement par

la mastication;dans d'autres elle est brisée transversalement,

ce qui leur donne quelque ressemblance avec des molaires.

Mais on sait d'ailleurs que, dans les cétacés, il n'y a pas

de molaires, à moins qu'on ne veuille donner ce nom aux

dents qui occupent le dernier rang dans les mandibules;

distinction qui ne leur convient pas plus que le nom

d'incisives, ou de canines, aux dents qui se trouvent pro

ches de la réunion de leurs branches (2).

La considération du nombre et de la structure des dents

nous engage à revenir sur l'examen des opinions diffé

rentes,touchant la présence des dents dans les mâchoires

supérieures. Fabricius, comme nous l'avons remarqué, a

(1)Dans l'ouvrage de RenéCastel, que nous avons cité, t. IX,p.5o et 51.

(2) Cette distinctionpourrait avoir lieu dans quelques espèces de dauphins, les

seuls des cétacés qui ont de petites dents dans les os incisifs; mais elles ne diffè

rent des autres dents queparun moindrevolume.

14
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singulièrement accrédité l'affirmative, en assurant qu'il se

trouve des petites dents fort inclinées au fond des gen

cives de la mâchoire supérieure; qu'elles correspondent

avec celles des mandibules inférieures, mais que leurs

couronnes ne sont pasvisiblesà l'extérieur, sans en détermi

ner le nombre;il ajoute à ces détails d'autres particularités.

M.LeCoz(1), dans la description des cachalots échoués

sur les côtes de la Bretagne,a donné un nouveau poids

à cette assertion : on est cependant embarrassé de concilier

les contradictions qui règnent dans son récit; car , après

avoir affirmé que les cachalots n'avaient point de dents

dans les mâchoires supérieures , il dit néanmoins en

avoir observé dans quelques individus, ajoutant qu'elles

étaient fort petites, blanches et plates; et à la fin de sa

description il affirme qu'elles perçaient les gencives de

la longueur d'un pouce et demi: cela n'est pas conséquent.

Sibbald(2), d'ailleurs fort exact dans plusieurs articles,

n'en fait aucune mention, et le plus grand nombre d'au

teurs , qui ont traité l'histoire des cachalots, n'en parlent

pas. Il faut en conclure que le fait n'a jamais été bien

approfondi, qu'il est plus que douteux et même très-im

probable.

Résumons: dans les différens crânesde cachalots que nous

avons observés il n'y avait point d'alvéoles, nide gouttière

(1) Lettre sur trente-deux cachalots échoués en 1784,insérée dans le Mercure

de France. Les mêmes particularités sont répétées dans l'Histoire des Cétacés du

comte de Lacépède, qui les a empruntées de Fabricius.

(2) Dans la Phalainalogia nova, que nous avons citée plusieurs fois.
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pour ces prétendues dents supérieures; quand nous con

sidérons d'ailleurs qu'aucun des auteurs n'en a donné la

figure ou déterminé le nombre; qu'on n'en montre point

dans les musées, et que les dents des mandibulesinférieures

ne présentent pas ces facettes que devrait produire le

détritus des dents correspondantes, on a bien des raisons

pour en révoquer l'authenticité.

Ajoutons à ces considérations que les mâchoires infé

rieures, si prodigieusement resserrées, ne s'adaptent pas aux

bords alvéolaires des mâchoires supérieures, et qu'elles

s'appliquent très-près de la suture médiane des os maxil

laires, et l'on aura de fortes raisons pour n'en pas ad

mettre l'existence.

L'oreille des cétacés ayant particulièrement occupé M.

Camper,il n'a rien négligé pour en étudier le siége et

la structure intérieure. L'un et l'autre n'étant pas assez

connus,il en communiqua les détails dans les Mémoires

de la société de Haarlem de l'année 1765(1). Nous avons

consulté ces mémoires pour la description de cet organe,

cependant nous nous sommes bornés à présenter en rac

courci les principales variétés qui le distinguent de l'oreille

des baleines,puisque l'explication des planches en fournit

tous les détails. -

Le siége du rocher représenté sur la pl. XX, est

plus amplement expliqué dans la description de la seconde

figure de la pl. XXII. On voit que dans le cachalot ,

(1)Voyez la partie IIIduvolumeXIde ces Mémoires, écrits en hollandais.
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comme dans les cétacés à fanons, le rocher est suspendu

contre la voûte des os temporaux et de l'occipital; que

cet organe est soutenu,dans sa partie inférieure,à l'aide

d'une apophyse, ou bride osseuse. L'auteur n'a rien né

gligé pour indiquer le sillon du méat auditif, et le passage

du nerffacial et maxillaire supérieur.

Le volume de la caisse et du labyrinthe, comparé

à celui des parties correspondantes de la baleine, est

moins développé. Ces organes mêmes sont conformés

d'une autre manière (1); ils occupent moins de longueur

et sont resserrés dans un moindre espace.On pourrait en

conclure que les cachalots ont l'oreille moins délicate

et qu'ils ne perçoivent pas les sons d'aussi loin , à moins

que dans la structure des canaux demi-circulaires et du

limaçon la nature ait compensé la moindre sensibilité que

nous supposons dans la caisse. -

Malheureusement, comme nous l'avons expliqué au sujet

de la baleine , l'auteur se trompa en niant l'existence des

canaux demi-circulaires , dont la finesse échappa à ses

recherches; nous regrettons à juste titre que son ouvrage

laisse incomplète la description d'une partie si intéres

sante du système sensitif des cétacés dont l'analogie

aurait dû faire supposer un appareil d'organes semblable

à celui de tous les mammifères.

Mais ce défaut est compensé en partie par l'exactitude

scrupuleuse avec laquelle M. Camper a représenté la

caisse avec le labyrinthe, les osselets de l'ouïe, leur con

(1) Voyez lapl. IX.
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nexion réciproque, et la structure du limaçon ; quatre

planches ne laissent rien à désirer pour la connaissance

de ces organes.

L'étude de ces parties et leur comparaison avec celles

de la baleine, fit présumer à l'auteur que l'ouïe de ces

dernières pouvait être plus délicate à cause du plusgrand

développement de la caisse et des osselets de l'oreille.

L'examen du limaçon est fait avec un soin particulier;

la structure en est poursuivie jusqu'aux moindres détails.

Nous nous contenterons d'en rapporter ici les particula

rités suivantes.

Les loges sont séparées par une cloison osseuse con

tinue ; la spirale, faisant un peu plus de deux tours,ne

s'élève que très-peu sur son axe. Les fibrilles du nerf

acoustique pénètrent dans le limaçon par de petits trous

marqués sur les figures 3 et 4 de la pl. XXVII.

Le marteau étant soudé à la caisse, comme nous l'a

vons observé dans les baleines, il semble en résulter que

les grands cétacés éprouvent les vibrations de l'air moins

distinctement que l'homme : pour communiquer ces vi

brations au limaçon , il ne reste que l'étrier et l'enclume ;

mais ce défaut de sensibilité dans la structure du marteau

peut être compensé par le développement de la caisse :

en effet les cétacés ne jouissent pas seuls de cette pré

rogative , les phoques et les lamantins en sont doués de

même que tous les mammifères dont l'oreille exige une

grande perfection :mais surtout ceux qui, étant destitués

de pavillon extérieur, ont besoin de renforcer le son par

des organes intérieurs. Cette explication ingénieuse qu'on
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doit à l'auteur célèbre des leçons d'anatomie comparée(1)

répand de grandes lumières sur les causes du développe

ment relatif de ces parties. Cuvierremarque encore ,à l'ar

ticle de la caisse des cétacés, que l'apophyse antérieure du

tympan ne remonte pas dans le cachalotjusqu'au rocher ;

que l'extrémité antérieure de la caisse est ouverte, et

qu'ici commence la trompe membraneuse qui en montant

le long de l'apophyse ptérygoïde , et perçant l'os maxil

laire, aboutit à la partie supérieure du nez. Il conclut

de la situation de cet orifice et de la grandeur du canal

nasal que les trompes d'Eustache doivent transmettre les

sons atmosphériques aussi-bien que le méat externe.

Pour conclure, nous observons que la boîte du cerveau

se trouve représentée par une ligne ponctuée y A } ç sur

la pl. XVII. Cette cavité, ainsi que le grand trou occi

pital, sont moins développés que dans les baleines.

Lesvertèbres cervicales, représentées fig. 1, 2,de la pl.

XXVIII,sont toutes soudées,comme celles des marsouins;

et cette particularité de structure, différente dans les ba

leines, rabaisse les cachalots dansune classe inférieure sur

l'échelle zoologique. -

Les fosses condyliennes de l'atlas sont à peine séparées,

parun sillon, dans leur partie inférieure.

Nous rejettons la description des extrémites humérales

du cachalot à l'article du dauphin : M. Camper s'est ré

servé d'y traiter en général de ce qui a rapport aux

muscles et aux os du bras dans les cétacés.

(1)Cuvier, leçon XIII,page 451.
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TROISIÈME PARTIE.

Sur les Cétacés du troisième ordre, ayant les mâchoires

supérieures et inférieures armées de dents.

CHAPITRE Ier .

Sur les Dauphins engénéral.

INoUs avons déjà émis nos conjectures sur la réunion du

narwal avec les dauphins,à l'article de la classification des

cétacés. Plusieurs rapports de structure dans l'organisation

de ces espèces nous ont conduits à les comprendre dans

une même série; car indépendamment des anomalies que

présente la position ou le nombre des dents, c'est la

charpente osseuse , autant que la structure et la disposi

tion des narines, qui confirment cette opinion.

L'un des caractères tranchans et communs qui rappro

che les familles dont nous parlons , c'est la situation de

l'ouverture des narines qui dans tous les dauphins, d'après

l'expression d'Aristote , se trouve placée sur le front,

tandis que les baleines et les cachalots ont ces narines

ouvertes beaucoup en avant des yeux, et vers l'extrémité

du mufle.

La structure du crâne ne présente pas moins d'affinités
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naturelles : le narwal, l'orque et les dauphins vulgaires

ont tous la boîte du cerveau transversalement élargie ;

la réunion du frontal avec l'occipital forme constamment

une pyramide aiguë , et les os naseaux,portés au sommet

de la tête , sont rejetés en arrière des yeux.

Les os maxillaires couvrent le frontal sous des angles

obliques ; lesyeux sont plus écartés des fossesglénoïdes ;

les dents manquent rarement aux mâchoires supérieures.

Dans les différentes espèces de dauphins, comme dans

les cachalots, les fosses nasales sont terminées par une

simple ouverture ; lespoches multiples, destinées auxfonc

tions de l'odorat, en même temps qu'à l'expulsion des

eaux, sont protégées par un bourrelet de graisse disposé

sur le milieu de la tête, et adossé contre l'obliquité du

crâne : elles ne sont défendues ni par les tubérosités des

maxillaires, comme dans quelques baleines, ni par le re

dressement des os du crâne,comme dans les cachalots.

Le frontal et l'occipital venant à se réunir sousun angle

aigu, a beaucoup limité le développement des pariétaux ;

la structure des temporaux présente,pour le contour des

apophyses et la direction des fosses temporales , une

grande conformité dans toutes les espèces. La coupe des

mâchoiresinférieures, dans celles même qui n'ont pas de

dents , est sensiblement égale.

L'organe central des sensations est beaucoup plus

développé dans les dauphins que dans la baleine ou

le cachalot : de fortes cloisons osseuses séparent, dans quel

ques espèces, le cerveau du cervelet, en un mot, la phy

sionomie et les rapports de structure intérieure annoncent
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une sigrande uniformité de type danstous les cétacés dont

l'évent est ouvert en arrière des yeux, qu'il serait con

traire à l'analyse de ne pas les réunir dans une même fa

mille.

Et quand on voudrait objecter qu'il n'y a pas de rap

port entre le narwal armétout au plus de deux défenses

horizontalement implantées dans les mâchoires supérieures,

et les dauphins dont les deux mâchoires sont garnies de

dents enchâssées sous un angle presque droit; nous ré

pondons que cette anomalie ne peut exclure le narwal

de la classe des dauphins,puisque le diodon y est com

pris à juste titre. On observe d'ailleurs entre les dauphins

armés du minimum de dents des rapports dans la gran

deur du corps. Ce sont les géans de la classe.

D'après ces considérations nous appelons dauphins,tous

les cétacés dont l'évent est simple, ouvert au-dessus, ou

bien en arrière des yeux, sans avoir égard à la taille et

au nombre des dents. Il se compose :

1o. Du genre naruval, dont les mâchoires supérieures

portent de longues défenses, disposées horizontalement, et

dont les mandibules inférieures sont constamment éden

tées. C'est le narwal monoceros.

2o.D'un sous genre de narwals qui n'ont pas de dents,

mais dont les caractères extérieurs et intérieurs se rappro

chent des premiers: nous les appelons narwals aodons, ou

narwals edentés. Il est douteux si l'absence des dents doit

être considérée comme caractère d'espèce,ou comme l'effet

d'une mutilation accidentelle.

Une seconde division sous le nom de diodons com

15



1 14 OBSERVATIONS ANATOMIQUES -,

prendra les dauphins à mâchoires supérieures édentées,

dont les mâchoires inférieures sont armées de deuxdents.

La troisième division comprendra lestribus nombreuses

de dauphins, ayant des dents aux deux mâchoires. Le nom

bre de leurs dents, leurs caractères extérieurs et leurs dimen

sions respectives servirontà les classifier.Tels sont l'orque,

les dauphins vulgaires et les marsouins.

Ces caractères et d'autres, que fourniront l'étude des

fonctions intérieures et la connaissance du squelette , suf

firont pour établir de justes limites entre les nombreuses

variétés du genre dauphin. Nous en décrirons quelques

particularités fondées sur la comparaison des crânes et

des squelettes que M. Camper a eu l'occasion d'examiner.

C H A P IT R E I I.

Sur lapremièrefamille des Dauphins, ou les Naruwals.

Le narwal est un des cétacés sur lequel nous manquons

absolument d'observations anatomiques. La vitesse de ses

mouvemens paraît en rendre l'approche difficile , peut

être aussi la qualité et la moindre quantité de son lard

en font négliger la poursuite. Quoi qu'il en soit , le nar

wal est moins connu que les baleines ou le cachalot.

Les naturalistes et les voyageurs, en parlant du narwal,

assurent de commun accord qu'il fréquente les mers po

laires depuis le 6oe.jusqu'au 75e. degré. Lesparages occi
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dentaux du Groënland, et surtout le détroit de Davis en

présentent leplusgrand nombre : ils se répandent cependant

aussi du coté oriental, de sorte qu'il en échoue quelque

fois sur les côtes de l'Islande ; mais nous ne connaissons

pas d'exemple qu'il en soit échouésous les climats tempérés.

Olaus VVormius (1) nous a donné quelques particulari

tés sur le narwal, mais le séjour de Fabricius en Groën

land (2) l'a mis à portée de nous en donner de plus

amplesinformations.On voit,dans cet auteur que presque

tous les naturalistes ont consulté, combien d'avantages les

Groenlandais tirent de la chair, des intestins , des tendons

et des dents de ce cétacé.

Bartholin (3) dans l'histoire de la licorne, Steller (4) et

d'autres écrivains ont puisé dans les sources que nous ve

nons d'indiquer et dansAnderson.

L'auteur éloquent de l'histoire des cétacés a nouvelle

ment enrichi la description du narwal dutableau des mœurs

et des habitudes de ces mammifères: le narwal y est dé

peint comme un animal féroce,sans cesse en combat avec

les baleines, et avide de leur sang(5); mais cette assertion

ne paraît s'appuyer d'aucune preuve; elle se trouve en

contradiction avec l'impuissance des moyens nécessaires

(1) Dans le Museun Wormianum, Amsterdam, 1633, chap. 13.

(2) Voyez la Faune du Groenland,pages29-32.

(3)Bartholinus, de unicornu, Amsterdam, 1678, chap. XIII.C'est une compi

lation de Wormius.

(4)Voyez la description de quelques animaux marins, publiée à Halle en 1753.

(5) Hist. desCétacés par le comte de Lacépède,p. 144.
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pour combattre des animaux si supérieurs en force, dont

il semble d'ailleurs que les narwals ne sauraient tirer aucun

parti. Destitués d'armes et de moyens de préhension peut

on supposer que la nature ait destiné des animaux rela

tivement si petits à se nourrir de la chair de véritables

colosses ?et n'est-il pas plus raisonnable de s'en rapporter

auxinformations de Wormius, qui prétend que le narwal

se nourrit de charognes,ou bien à celles de Fabricius qui

avance positivement que la nourriture des narwals consiste

en pleuronectes et en actinies(2). En effet, les chairs et la

substance molle de ces derniers s'accordent bien mieux

avec le défaut d'organes masticatoires que toute autre

nourriture. La privation , ou la mutilation de ces longues

défenses ne saurait infirmer nos conjectures, puisque ces

mutilations sont plutôt une suite naturelle des glaces qui

encombrent les mers à ces hautes latitudes; car le même

Fabricius explique comment à l'époque des fortesgelées

les narwals se rassemblent et se concertent pour briser

les glaces avant qu'elles s'épaisissent, à l'exemple des ca

nards qui, par leur réunion, se ménagent des ouvertures

pour nager. Les premiers ont besoin d'ouvertures pour la

respiration, et tandis qu'ils nagent en nombre dans une

enceinte aussi bornée, les Groenlandais profitent de l'oc

casion de les blesser avec leurs harpons. On ne saurait

- donc considérer les longues dents du narwal comme des

armes meurtrières,puisqu'elles semblent uniquement des

1)Voyez la Faune du Groenland,à l'endroit cité.
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tinées à écarter ou à percer les glaces. Sa mastication ne

peut différer de celle des fourmiliers et des pangolins,

car pour la nutrition il n'est pas moins édenté.

Le narwal ordinaire, qu'on appelle vulgairement licor

7ne , monodon, monocéros, est de couleur noire, suivant

Fabricius: son dos est lisse, sans aileron , le ventre non

sillonné de rides : il paraît hors de doute que la nature lui a

destiné deux défenses, telles qu'on en voit les exemples

dans plusieurs musées , et dans les auteurs; mais ordi

nairement l'une des défenses reste en arrière ou bien elle

se perd dans la jeunesse, de façon que l'alvéole même

s'oblitère complètement.

Une seconde espèce décrite par Fabricius, c'est le mo

nodon spurius, l'anarnak des Groenlandais. Il doit être

plus petit. Son dos est muni d'un aileron. Ses dents sont

très-petites.

M. de Lacépède, appuyé de l'autorité du chevalier

Banks , a décrit une troisième espèce sous le nom de

microcéphale.

Anderson cite des exemples de narwals à défenses

lisses, mais il est douteux si ce n'est pas à quelque acci

dent qu'il faille attribuer ce phénomène.

Wormius,d'après le témoignage d'un certain Thorlac

Scullonius, évêque d'Islande, rapporte qu'il échoua un in

dividu de cette espèce dont la longueur surpassait trente

coudées; qu'il avait trois tubérosités sur le dos et une

sur le ventre.

Il est superflu de remarquer combien il y a d'incerti

tude dans cette description, et combien dans l'histoire na
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turelle des dauphins narwals il reste à compléter : au reste

nous avons observé les crânes de deux narwals édentés;

le premier se trouve dans le Musée royal de France,

et le second dans la collection du professeur Brugmans

de Leyde. Si les narwals dont nous parlons ont appar

tenu à des espèces constamment privées de défenses, on

pourrait les qualifier du nom de narwals aodons.

C HA P IT R E I I I.

Sur l'Ostéologie du crâne du Naruval monodon.

Le crâne du narval de la pl. XXIX se trouve dans

notre collection. Sa longueur mesurée depuis l'extrémité

de la défense jusqu'à l'occiput est de24 décim.3centim.;

la largeur d'environ 4 décimètres.

L'angle facial est peu ouvert; les os incisifs et maxil

laires s'élèvent très-obliquement contre le frontal, de sorte

qu'il en résulte pour les fosses temporales une disposition

presque horizontale.

La défense du côté gauche est conservée dans toute

son intégrité, mais celle du côté opposé doit avoir man

qué très-jeune,à en juger par l'oblitération complète de

son alvéole. VVormius a remarqué ce défaut dans le

côté droit : cette mutilation est très-ordinaire,de sorte que

l'on a cru que le narwal n'avait jamais qu'une seule dent

ou corne , comme on l'appelle très-improprement. Au



sUR LA sTRUCTURE ET LE sQUELETTE DEs CÉTACÉs. 1 19

reste la figure du crâne donnée par cet auteur est assez

bonne.

Nous ignorons si le crâne de notre narwal doit être

rapporté au microcéphale de M. de Lacépède, n'ayant

aucune indication sur les caractères qui doivent établir

sa distinction d'avec le narwal vulgaire ; la seule différence

que nous ayons observée consiste dans l'appareil complet

de ses défenses développées à longueurs égales. Le doc

teur Albers de Bremen possède un crâne plus remarqua

ble encore , en ce que la défense du côté gauche étant

très-longue et cannelée en spirale, celle du côté droit

est fort courte et lisse : cette dernière serait-elle une dent

de succession ? ou bien son accroissement aurait-il été re

tardé et sa forme altérée par quelque vice intérieur ?

VVormius cite aussi le cas d'un pareil remplacement de

défenses dans le narwal, mais d'après le témoignage d'un

certain Fleischer, particularité d'autant plus remarquable

puisqu'on manque d'observations sur la succession des

dents dans les cétacés.

Les orbites du narwal sont fort en avant des articu

lations de la mâchoire, propriété qu'ils ont en commun

avec les dauphins en général : les apophyses post-orbitaires

du frontal sont très-développées; les apophyses zygoma

tiques des temporaux sont presque horizontales, et les os

des pommettes très-allongés.

L'occipital se redresse verticalement; les pariétaux sont

presque entièrement supprimés par l'inclinaison du frontal :

cette disposition porte naturellement les os nasaux au

sommet du crâne en les rejetant beaucoup en arrière
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des yeux et à peu de distance des condyles de la tête.

Il paraît que cet état de choses a induit en erreur le

père de l'histoire naturelle : en effet, le rapprochement

entre les fosses nasales et la région cervicale considérés

dans le squelette , peuvent l'avoir engagé à croire que

l'évent devait se trouver sur la nuque(in cervice). Mais

dans le vivant, comme dans toute la famille des dauphins,

les fosses nasales passent obliquement vers le devant de la

tête, etcommuniquentaudehorspresque au-dessus desyeux.

Le frontal et les os maxillaires considérés dans leur par

tie supérieure ont beaucoup de largeur. Ils produisent ce

grand écartement desyeux dont nous avons déjà parlé,

qui accorde aux cétacés la faculté de distinguer les objets

environnans qui se trouvent plus ou moins en arrière ;

cette propriété étant indispensable aux animaux dont les

vertèbres cervicales sont soudées, et qui ontpar conséquent

la tête immobile.

Les os maxillaires et incisifs présentent une grande sur

face pour l'attache du bourrelet de graisse qui défend

l'organe de l'odorat avec ses annexes; les trous destinés

au passage des nerfs de la cinquième paire sont très-ou

verts;ses fonctions dans les mammifèrespélagiens paraissent

exiger une grande énergie.

L'alvéole du côté gauche pénètre jusqu'à la distance des

orbites;songrand poids a influé sur la forme et sur la di

rection du centre de gravité de la tête : le vomer s'est re

courbé du même côté, et les fosses nasales sont situées hors

de l'axe longitudinalvers le côtégauche.

Le crâne étant vu dans sa partie inférieure (pl. XXXI.)
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on ne distingue aucune portion des os incisifs ; l'entrée

du pharinx est assez large pour faciliter la déglutition de

poissons tels que Fabricius nous les décrit. Les fosses

glénoïdes sont fort allongées; les apophyses grêles, qui

remplacent les os des pommettes, donnent beaucoup de

solidité aux os de la face.

L'ouverture des fosses nasales est très-ample du côté

inférieur. La boîte du cerveau étant endommagée dans

sa partie postérieure , M. Camper a complété ce défaut

dans le profil de la pl. XXIX.

Les mâchoires inférieures du narwal sont pareillesà

celles des dauphins,à l'exception du bord alvéolaire qui

manque; on voit d'ailleurs une parfaite conformité. C'est

peut-être parce qu'elles neprésentent rien d'extraordinaire

qu'on en trouve rarement dans les musées.

C H A P I T R E I V.

Sur le crâne du Naruval édenté, du Musée royal de

France (1). -

Le crâne dont nous donnons la représentation, à la pl.

XXXII,fut long-temps une énigme pour les naturalistes.

(1)Ce crâne, ainsi que nous l'avons ditp.92, note 1"°, n'est autre que celui

d'un Delphinus globiceps; il nous a étéfacile de nous en convaincre aujourd'hui

que nous avons des têtes et des squelettes entiers de cette espèce à différens

âges. (CUv. )

16
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Daubenton, lui ayant donné le nom de petit cachalot,

s'était trompé. Il n'était pas connu lorsqu'en 1786 M. de

Sève fut chargé d'en faire un dessin sous ma direction.

Le comte de Lacépède en a fait graver le dessin dans

la pl. IX de l'ouvrage que nous avons cité fort souvent :

il a conservé le nom de cachalot s2vineuvall , erreur que

le défaut de mâchoires inférieures a perpétuée, et dont

j'eusse été fort en peine de prouver la fausseté, si je

n'eusse eu l'occasion de voir un crâne pareil, avec les

mâchoires inférieures, dans le cabinet du célèbre profes

seur Brugmans de Leyde.

L'autorité de Fabricius, qu'on ne saurait révoquer en

doute, nous apprend que les narwals monodons ont des

défenses dans les deux sexes, et que l'anarnak, dont les

dents sont beaucoup plus petites,jouit des mêmes pro

priétés ; il faut donc admettre pour certain que notre

narwalaperdu les dents fort jeune, ou qu'il appartient à

une espèce constamment édentée. Dans l'exemple de Paris

comme dans le sujet du professeur Brugmans, les os

maxillaires et incisifs sont de la plus parfaite conservation ;

cependant la physionomie de la tête a, dans ses propor

tions, quelque chose de particulier : le crâne, y compris

la face , est plus raccourci; les axes du crâne diffèrent

moins dans leurs proportions relatives; or il est à pré

sumer que la perte accidentelle des défenses n'a pas

exercé d'influence sur les proportions de la face, puisque

les os maxillaires ont atteint les dimensions ordinaires.

Ajoutons à ces considérations que la tête est plus large ;

que les fosses nasales paraissent plus éloignées de l'arrière
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tête; que les os nasaux sont plus développés; que les

os incisifs sont séparés par un hiatus dans leur partie

supérieure, et nous aurons des motifs suffisans pour

croire que le narwal en question doit formerune espèce

particulière constamment privée de dents. Elle paraît

différer des monodons, comme les éléphans d'Afrique et

les dauntelahs d'Asie se distinguent des mocknas et des

majanis; car dans ces derniers aussi, l'axe longitudinal

de la tête diffère considérablement de celui despremiers,

d'autant que les os incisifs ne se prolongent pas au-delà

du rictus de la bouche. -

Nous ignorons de quel endroit ce narwal aodon fut

envoyé au Musée Royal de France; on manque d'in

formations sur le sexe et sur d'autres particularités ; mais

à juger du petit nombre d'exemples qu'on en trouve

dans les cabinets, et du motif de celui qui a cru cette

pièce digne d'être placée dans le Musée du Roi,il est

naturel de conclure que l'espèce n'est pas commune ou

qu'elle se laisse difficilement approcher(1).

En comparant d'ailleurs le crâne du monodon avec

celui de l'aodon on observe une plus grande solidité

dans la charpente osseuse de ce dernier; l'angle facial

est plus ouvert; on remarque au reste une grande ana

logie dans la disposition du frontal, dans la direction des

fosses temporales, dans celle des fosses orbitaires, dans

le développement des os incisifs. L'étude des planches

(1) Le delphinus globiceps, auquel ce crâne appartient, arrive quelquefois en

grandes troupesvers les côtes de Bretagne.(CUv.)



124 - - oBsERvATIONS ANATOMIQUEs

démontre ces rapports mieux qu'une description détaillée.

Les branches des nerfs trijumeauxsont distribuées d'une

manière différente à la sortie des os maxillaires et les

incisifs sont marqués d'un plusgrand nombre d'aspérités.

On peut en conclure que les annexes des narines, et la

coupe extérieure de laface, ontprésenté des anomalies dans

la forme comme dans la structure intérieure.

La boîte cérébrale est très-ample dans les deux espèces.

Elle indique beaucoup de développement dans l'organe

central des sensations.

Lesfosses palatines et pterygoïdiennes sont très-ouvertes ;

ses apophyses sont très-écartées et donnent une grande

ouverture au pharinx : nous avons remarqué la même

disposition à l'article du monodon. Il est superflu d'in

sister sur d'autres particularités faciles à saisir en con

sultant les planches.

-- - - --- - --- - ---- -- --- --- - - - -- - - -- -- -- - --- - - ---

CHAPITRE V().

Sur les Dauphins armés de dents dans les mâchoires

supérieures et inférieures.

La famille des cétacés doués d'une double rangée de

dents paraît une des plus nombreuses; on n'en connaît

(1)N'ayant pas eu l'occasion d'examiner le dauphin diodon, nous renvoyons

nos lecteurs auxinformations que le célèbre Hunter en a données dans lesTrans
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pas encore toutes les variétés, et peut-être n'en viendra

t-on jamais à bout,puisque les moyens pour les prendre

nous manquent et qu'ils évitent les filets. Les différentes

espèces que nous connaissons se distinguentprincipalement

par la conformation du museau,par la grandeur relative

des dimensions et par le nombre des dents.

Les dents ont la forme conique dans la plupart des

espèces de dauphins : elles sont au contraire aplaties et

tranchantes dans le marsouin , dont nous ne connaissons

qu'une variété. La taille et les dimensions des dauphins

semblent décroître en raison inverse du nombre des

dents. Les naruvals et le diodon en sont une preuve.

Le delphinaptère béluga (delphinus leucas) paraît con

firmer cette conjecture. -

Fabricius en porte la longueur de douze jusqu'à dix-huit

pieds; d'après cet auteur on les voit en assez grand

nombre dans les golfes duGroenland, mais ils fréquentent

de préférence les parages plus septentrionaux. Le nombre

de ses dents n'excède pas trente-six, il faut supposer qu'il

y en a neuf dans chaque mâchoire.

La couleur blanche est le seul caractère par lequel le

béluga semble différer du delphinaptère sénédette, assez

fréquent dans l'Océan et dans la Méditerranée. 

Rondelet en parle comme d'un très-grand cétacé ,

actionsphilosophiques de 1787. Sa taille de quarante-deuxpieds(environ treize

mètres) lui assigne à juste titre le second rang dans la classe des dauphins.

- Note additionnelle. Le dauphin diodon dont il est question ici est le même

animal dont le crâne a été décrit ci-dessus, chap.VIII, sous le nom de baleino

ptère museaupointu.
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mais sa description n'étant pas exacte, on a lieu de croire

qu'il peut avoir confondu le sénédette avec d'autres es

pèces de dauphins.

Pendant mon séjour à Rome , en 1787,j'ai dessiné le

crâne d'un grand dauphin conservé dans le Musée de

S. Nazare, alors dirigépar M. l'abbé Pietrini.

Ce crâne mutilé dans sa partie postérieure, mesurait

près de deux pieds de longueur, ou soixante-trois centi

mètres;treize pouces en largeur ou trente-quatre centi

mètres. Ses dents, au nombre de neufde chaque côté ,

étaient coniques, légèrement recourbées. La physionomie,

la solidité de la charpente ,tout annonçait les plus grands

rapports avec l'orque, qui cependant en diffère par le

nombre des dents. Le défaut d'informations sur la forme

extérieure et sur la présence de l'aileron dorsal nous em

pêche de prononcer sur l'identité de ce dauphin avec

le béluga , ou le sénédette.

CHAPITRE VI.

Sur l'Oudre.

Nous assignons au dauphin, que les naturalistes ont dé

crit sous le nom d'orca, oudre, épaulard, le premier

rang parmi les delphinaptères. Les descriptions desvoya

geurs s'accordent sur les caractères extérieurs et sur le

nombre de ses dents. Cette espèce paraît avoir été bien
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reconnue,et nous croyons qu'elle est répandue dans toutes

les mers. Sa taille approche de huit à neuf mètres.

Le crâne, représentéà la pl. XVI de l'histoire naturelle

des cétacés du comte de Lacépède, ressemble en touspoints

à celui de l'orque queje possède dans mon cabinet. Nous

jugeons, par l'état des sutures, que cet individu est

adulte, et que le nombre des dents ne varie que de onze

à douze dans chaque mâchoire (1). Leur forme est celle

d'un cône ; elles sont crochues; la racine est plus épaisse

que la couronne ; elles sont logées dans des alvéoles et

distribuées dans les osmaxillaires, de sorte qu'elles occupent

exclusivement la place des canines et des molaires.

La longueur du crâne, dans notre sujet,estàpeuprès d'un

mètre; sa largeur entre les orbites est de six décimètres.

La chambre du cerveau est très-ample : la base du

vomer est percée d'un plus grand nombre de trous que

nous n'en avons observé dans d'autres cétacés; ils sem

blent donner passage à de nombreux vaisseaux. " a

Les fosses temporales sont plus développées que dans

les narwals; aussi les branches montantes des mâchoires

inférieures donnent, par leur largeur, beaucoup d'attache

aux muscles. La charpente osseuse a beaucoup de solidité

et de pesanteur.

Les branches du nerf sourcilier se dirigent en partie

en arrière ;d'autres ramifications communiquent plus di

(1)On sait que les dentstombent avec l'âge danspresque tous les mammifères ;

qu'ily en a plusieurs que la nature ne renouvelle jamais, et que, dans la vieil

lesse, les dents antérieures sont les premièresà manquer. Il faut donc,en prenant

" les dents pour caractère spécifique, avoir égardà l'âge des individus qu'on décrit.
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rectement avec les narines,toutes ont beaucoup d'épaisseur.

L'organe olfactif, avec ses annexes, paraît très-développé,

il s'appuie sur une grande surface des os maxillaires.

L'occipital s'élève beaucoup au-dessus des condyles :

le profil ne laisse apercevoir qu'une lisière très-étroite du

frontal : la rencontre de ce dernier avec l'occipital se fait

sous un angle très-ouvert quidonne beaucoup d'élévation

à la pyramide du crâne.

Les os maxillaires , en couvrant la plus grande partie

du frontal, ajoutent à l'ouverture de l'angle facial.

Le gladiateur, plus grand que l'oudre ,semble appar

tenir à une même famille , mais on n'a pas compté ses

dents, et nous manquons d'observations sur sa structure

intérieure. Comme il seprésente fréquemment sur les côtes

d'Angleterre , on a lieu d'être surpris que Pennant n'en

fasse pas mention dans la zoologie britannique.

Le dauphin ventru, dont Hunteraparlé dans les trans

actions philosophiques de l'année 1787 (1), semble différer

du delphinaptère gladiateur par la position plus postérieure

de sonaileron, sagrandeurau reste l'en rapproche; ilparvient

à six mètres.

Le dauphin nesarnack, décrit par Fabricius, sous le

nom de tursio, n'est pas assez bien défini pour lui assigner

sa véritable place dans une classification :M. de Lacépède

lui donne quarante-deux dents.

Nous possédons, dans notre collection, le crâne d'un

jeune cétacé, du genre dauphin, dont les mâchoires su
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périeures sont percées de quarante ou quarante-deux

alvéoles. Les sutures du crâne et de la face sont toutes

relâchées, aussi la texture des os annonce un jeune in

dividu , mort avant le terme de l'accroissement. La lon

gueur du crâne mesure environ six décimètres, et sa largeur

à peu près la moitié; la fosse cérébelleuse est plus ample

et plus élevée que dans les dauphins de moindre taille.

Nous ignoronsà quelle espèce cetindividu appartient.

Les observations sur les dauphins férès , Duhamel,

Périn et Commerson, n'offrent aucuns termes pour en

déterminer avec précision les caractères spécifiques.

Une douzième espèce, en y comprenant celles que nous

avons indiquées d'après M. de Lacépède, c'est le cétacé

décrit par Klein sous le nom de delphinus. Il en donne

la figure pl. II(1); elle paraît identique avec celle dont

le crâne est représenté pl. XIV du livre du comte de

Lacépède : nous en possédons une toute pareille et il en

existe deux autres dans les cabinets de mes amis.

La charpente des os est extrêmement délicate dans cette

espèce. Les proportions des mâchoires sont fort allongées

et le museau très-effilé. La longueur du crâne est à sa

largeur comme cinq décimètres sont à deux, ce qui sur

passe les proportions dans les autres espèces que nous

connaissons.

Les dents sont très-serrées, un peu crochues, d'un bel

ivoire très-blanc, et au nombre de cent soixante-quatre

dans les deux mâchoires.

(1) Klein , de Piscibusperpulm. respirantibus,p.22.

17
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On pourrait appeler cette espèce museaupointu(1)

à cause du grand développement de ses mâchoires en

longueur: elle paraît commune dans nos mers. - Le sujet

que Klein a décrit était de la longueur d'environ trois

mètres et paraît avoir été plus âgé que le nôtre, à juger

par son plus grand nombre de dents.

Onpeut regarder comme treizième espèce le dauphin

vu lgaire , dont les dents varient pour la structure et

le nombre ; une quatorzième espèce c'est le dauphin

marsouin , dont le museau obtus et les dents aplaties pré

sentent un caractère tranchant(2).

(1) Artedi décrit un dauphin , corpore oblongo subtereti, rostro longo acuto.

Var.2 duV° ordre de 1 Pluqiuri. Ces caractères s'accordent parfaitement avec

l'espèce que nous avons en vue.

(2)A ces espèces, indiquées parM.Camper,il faut ajouter ,

1°. Le delphinus rostratus Shaw,à museau très-long, comprimé latéralement,.

à cent quatre dents.Satête a été représentée,à ce qu'il nousparaît, parDuha

mel, Pêches, II°. partie, sect. X,pl.X,fig. 4.

2°. Le delphinus gangeticus de Roxburg, Mémoires de Calcutta, tome VII,.

pl. III. Son bec est très-long, comprimé; ses dents, pendant sa jeunesse,très

aiguës; les antérieuresplus longues, les postérieures raccourciespar degrés. Elles

sont au nombre de centvingt. Avec l'âge elles se raccourcissent, deviennent ob

tuses, et tombent engrande partie.La tête a en dessus une sorte d'arête longitu

dinale comme un toit. L'ouverture des narines est aussi dirigée en long, et

courbée comme un S italique. Les nageoirespectorales sont tronquées, et non

pointues. La nageoire dorsale est extrêmement courte, et ressemble plutôtà une

arête qu'à une nageoire. L'ostéologie de la tête de ce dauphin est remarquable

par des lames qui s'élèvent de son frontal, et recouvrent ou enveloppent une

grande partie des poches nasales. Ses marines osseuses sont irrégulières, et man

quent de symétrie , défaut qui s'étend aux parties environnantes.Nousnouspro

posons de faire de cette espèce l'objet d'un mémoire particulier. Elle habite les

eaux du Gange.

3°. Le delphinus globiceps Cuv. Très-grande espèce de nos mers, dont la tête
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C H A P IT R E V I I.

Observations anatomiques sur le Dauphin vulgaire.

le delphinus delphis de Linné, le delphinus cor

pore fere conformi, dorso lato, subacuto, d'Artedi(1),

qu'on trouve répandu dans les mers de presque tous les

pays, et qu'un grand nombre d'auteurs ont décrit depuis

Aristote jusqu'à nos jours.

Parmi les observations des modernes , celles de Rondelet

surtout méritent de grands éloges (2): Rai en a donné

une description dans les transactions philosophiques (5).

Daniel Mayer s'est occupé de son anatomie dans les Mé

moires desCurieux de la Nature(4), Blasius (5), Klein (6),

est arrondie,avec un léger rebord autour de la mâchoire supérieure, et de ma

nière à représenter une sorte de casque antique. Ses nageoires pectorales sont

longues et pointues.On peut voir la description et la figure que nous en avons

données(Ann. du Mus.,tome XIX,page 1, etpl. I, fig. 2 et3). Elle avait déjà

été représentée imparfaitement par Duhamel, Pêches, II°. part.,X°. sect., pl. IX,

fig.5. Nousen avonsvudepuis des têtes adultes, qui, ayantperdu leurs dents,se

sont trouvées entièrement semblables à celle que M. de Lacépède avait représen

tée, Hist. des Cétacés, pl. IX, sous le nom de cachalot suvineval. (CUvIER. )

(1)OrdoV,gen. Pisc.,47.

(2) De Piscibus, lib. XVI,p.459 et seq.

(3)Voyez l'Abrégéde Buddam,vol. 1,p.324.

(4) Voyez les Acta Physico-Medica Acad.,Nat., Cuv., dec. I, ann. III ,

obs. XX,p.25.

(5) Page 3o7.

(6) De Piscibus per pulm. respir.,p.24.
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Tyson (1),ont multiplié ces recherches ; ils ont accompa

gné leurs descriptions de figures aussi instructives qu'in

téressantes, de sorte que la structure intérieure du dauphin

vulgaire est une des mieux connues.

M. Camper s'en est occupé toutes les fois que les oc

casions s'en sont présentées, et nous offrons ici les obser

vations qu'il a recueillies.

La définition d'Artedi paraît s'accorder en tous points

avec l'espèce dont le crâne est représenté sur nosplanches

XXXV jusqu'à XLI. Le corps imitant la forme d'un

cône , le museau légèrement effilé (sub acutum)ne laissent

aucune incertitude : M. Camper a remarqué de plus six

petites ouvertures distribuées à la file des deux côtés du

museau et sous la base du bourrelet de graisse qui en

veloppe les fosses nasales. Ces ouvertures, ou pores,

n'ont pas été observées dans les marsouins, mais Fabricius

en parle à l'article du béluga , ou delphinus albicans(2).

Du temps que M. Camper fit ces recherches, la struc

ture des fosses nasales et de l'oreille était moins connue,

on ne s'était pas occupé des rapports qui,par l'analogie

des os du crâne, rattachent les cétacés aux mammifères

des ordres supérieurs : on croyait que les cétacés différaient

des poissons, principalement par le système sexuel et res

piratoire. L'auteur, enprouvant l'analogie de leur squelette

(1)Anatomy of a Porpess, London, 168o. -

(2)On trouve dans sa Faune du Groënland,p.31 ,à l'article cité.In superiori

maxilla observantur 4-5pori incisi.
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avec celui des quadrupèdes,tâcha en même temps d'ex

pliquer les causes des changemens qui ont altéré cesfor

mes primitives.

Les sujets disséqués par l'auteur avaient environ trois

mètres de longueur, la tête en faisait à peu près le cin

quième ou sixième.

La largeur du crâne parvient environ à la moitié de sa

longueur, de sorte que les axes en sont comme 2à 1.

Ces proportions d'ailleurs sont évidentes par l'inspection

des planches. On remarque en même temps les rapports

qui établissent l'analogie entre les diverses espèces de

dauphins. En effet, le crâne restant le même,il est facile, en

changeant les os maxiliaires, en leurimplantant une longue

dent horizontale, ou des dents ordinaires, d'imiter lestraits

du narwal,ceux de l'oudre ou d'autres espèces.

Les bandes parallèles formées par les os incisifs sont

sensiblement élargies à l'endroit où elles rencontrent le

frontal qui en est couvert jusqu'à l'origine des os nasaux

en laissant cependant deux grandes ouvertures pour les

fosses nasales. C'est sur l'obliquité résultante de l'angle

que forment ensemble le frontal et l'occipital que pose

l'appareil des narines. Enveloppé d'un amas de graisse sa so

lidité dépend d'un tissu apeneurotique fortement attaché

aux aspéritésdes os incisifs. Des ramifications très-épaisses du

nerfde la cinquième paire traversent cet organe : ellessem

blent remplir la double fonction d'entretenir le mouvement

des parties et de percevoir les impressions de l'odorat.

Les fosses nasales, en longeant la convexité du crâne, de

puis le gosier jusqu'à l'origine desos nasaux, paraissent abou
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tir au sommet de latête : voyez F, fig. 1, pl.XXXV.C'est ici

qu'elles communiquent par une valvule, avec un sinus ou

poche supérieure dirigée d'avant en arrière, laquelle s'étend

jusqu'au-dessus des yeux. Au-dessous de cette poche on

trouve deux sinusplusamples seprolongeant obliquement en

avant et couchéssur les osincisifs.Cespochessemblentrem

plir une double fonction, l'une de recevoir les eaux tropabon

dantes que les narines ne peuvent décharger simultanément,

l'autre de percevoir les impressions des corps odoriférans.Des

muscles contracteursserventà évacuer les sinus en question;

ils paraissent agircomme accélérateurspour expulser les eaux

que lancent les cétacés. - -

On doit à l'auteur célèbre des leçons d'anatomie compa

rée (1)des éclaircissemens très-importans sur la structure de

cet appareil,sur l'action des muscleset sur la distribution des

nerfsqui contribuentàl'exercice de l'odorat.Ses observations

sont d'accord avec celles dont nous parleronsà l'article du

marsouin.

Nous avons comptévingt-trois dents dans chacune desmâ

choires du dauphin 2wulgaire, ce quifait quatre-vingt douze

en tout : Klein(2), quia pris la tête de notre dauphin pour

celle d'un oudre,en compte tout autant,aussi la figure de la

tête A,pl. III, est parfaitement conforme à celle que M.

Camper en a tracée dans ses écrits.

Nous avons déjà remarquéque latête osseuse représentée

(1)Voyez, dans le vol. II,p. 67o,tout ce qui a rapport à ces organes; et

I'explication des planches au cinquièmevolume.

(2)De Piscibusper pulmonem respirantibus, missus II,p.22,pl. I, n. 1.
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à la pl. XIV de l'ouvrage de M. de Lacépède appartient à

notre douzième espèce décrite dans le chapitre précédent ;

aussi la citation d'Artedi,corpore oblongosubtereti, rostro

attenuato acuto(1),s'y rapporte exactement. Le très-grand

nombre de ses dents et ses mâchoires allongées diffèrent très

essentiellement de ce qu'on observe dans le dauphin 2vulgaire;

cependant le squelette ajouté sur la mêmeplanche appartient

à ce dernier : lesproportions de la face et le nombre de ses

dents en sont une preuve. -

Les yeuxse trouvent àpeu de distance de la commissure

des lèvres. La pupille est transversale comme danstous les

cétacés.

La boîte cérébrale n'est pas moins ample dans ce dau

phin que dans les espèces congénères, mais elle se distingue

par un caractère tranchant, c'est la cloison osseuse qui sé

pare le cerveau du cervelet. Cette propriété remarquable

lui est commune avec le narwal aodon, observation qui

paraît avoir échappé aux naturalistes.On sait que dans les

carnassiers la cloison du cervelet le garantit contre la pression

des lobespostérieurs du cerveau; mais il estfort embarrassant

d'en conjecturer les motifs dans les dauphins : ici cette cloi

son, très-solide, fait l'office d'uneparoi verticale et ne peut

avoir le même but.Le développement de la masse du cer

veau dans les dauphins est très-remarquable :il semble ac

corder aux cétacés de moindre taille une intelligence et une

sensibilité supérieureà celle desgrands cétacés.

La disposition de la tente du cervelet est indiquée sur les

(1)Artedi,gen.76,syn., n. 1o5.



1 36 oBSERvATIoNS ANATOMIQUEs

pl. XXXIX et XL; elles représentent aussi la flexion des

fosses nasales autourdu frontal, et la connexion desos nasaux

avec les autres parties du crâne. L'auteur, pour éviter la

confusion des lettres de renvoi, et pour faire apercevoir d'un

coup d'œil les embranchemens des os, apréféréde les distin

guer par des couleurs sur lesplanches XXXVI, XXXVIII

et XL: on peut y étudier le passage des nerfs et toutes les

particularités dontil a été parlé au sujet ducrâne des baleines

ducachalot et du narwal. La répétition en serait aussisuper

fluequefastidieuse,d'autant plus que l'explication desplanches

ysupplée abondamment.

La pl. XXXVII donneà connaître le siége de l'oreille et

l'apophyse quisoutient le rocher : ony voit en même temps

l'indication destrous destinés pour la sortie des nerfs et la

connexion des os maxillaires avec les temporaux. Nousavons

eu plusieurs fois l'occasion d'observer qu'elle se fait au

moyen d'un osselet grêle qui remplace les pommettes. Le

célèbre Cuvier a représenté ces mêmes parties : voyez la

pl. XXI du cinquième volume d'anatomie comparée.

Lesvertèbres cervicales sont représentées sur la quarante

unième planche.La description qu'en a donnée le comte de

Lacépède est juste : la nature a multiplié les moyens d'affer

mir cette partie de la colonne vertébralepour que la résis

tance dufluide aqueux n'influâtpas la direction des mouve

mens progressifs et ne causâtdes luxations. En effet, lescorps

de l'atlas et de l'axis sont soudés;il en est de même de leur

partie supérieure ; ces premières vertèbres de la région cer

vicale,plus développées que les suivantes,présentent de lon

gues apophyses épineuses et transversalespour l'attache des
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muscles de la tête. Les cinqvertèbres postérieures ont leurs

apophyses dirigées en avant : ce sont autant de crochets , ou

depointsd'appui, qui s'opposentà laflexibilitédu col.L'ins

pection des figures en faitvoir la structure.

Les vertèbres de la région thoracique sont représentées

pl. XLII,fig. 5. Leurs apophyses articulaires manquent du

côtépostérieur; ellessont uniquement destinées pour em

pêcher la torsion de la colonnevertébrale. Les apophysesépi

neuses se touchent aussi par leur tranchant;ilen résulte pour

lesmouvemens de l'épine une flexion presque insensible qui

ne s'écartepas d'un plan vertical. Une autre particularité re

marquable c'estque lesapophyses articulaires s'éloignentsen

siblement du corps desvertèbresjusqu'à la région du pubis;

après ce terme elles s'en rapprochent et finissent par s'éva

nouir dans le coccyx. Nousvoyons l'application des mêmes

ressources dans la structure du thorax des oiseauxplongeurs

dont le corps a besoin de resterimmobile : lesvertèbres sont

en grande partie soudées dans les oiseaux de cette famille,

au lieu que lescétacés devant balancer le corps en direction

verticale jouissent d'un mouvement obscur. Il en était de

mêmepour l'épine du saurien fossile de Maestrecht.

Les côtessont articulées sur les apophysestransverses sans

s'appuyer contre le corps desvertèbres. Il n'y a donc point

de capitella à leurs extrémités comme dans l'homme et dans

les mammifères terrestres.

Les vertèbres lombaires se distinguent des thoraciques par

l'absence des côtes, par le plus grand développement des

apophyses épineuses, quid'ailleurs sont inclinées vers la tête,

et par le prolongement des apophyses transverses. Ces der

18
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nières sont attachées aubasducorps et se dirigentobliquement

en avant.L'espace comprisentre les extrémitésdes apophyses

épineuses et transverses, l'angle très-ouvert qu'elles forment

ensemble est remplipar lesmuscles nécessairesaumouvement.

Pour vaincre la résistancc de l'eau,pour donner l'impulsion

- à des corps d'un grandvolume, il est inutile de remarquer

que l'énergie despuissanceslocomotricesydevait être portée

au maximum.

Les vertèbres coccygiennes du premier rangou de la ré

gion sacrée ressemblent auxvertèbres lombaires,par l'in

clinaison des apophyses épineuses; mais leurs apophyses

transversessont horizontales et s'attachent aumilieu du corps.

On observe aussi des apophyses inférieures, articulées en

chevronàl'endroit de laréuniondes vertèbres.Voyezpq uv x

de lafig. 7 pl. XLII. -

Les dernières vertèbres coccygiennes n'ont plus d'apo

physes transverses: les apophyses épineuses commencent de

plus enplusà se raccourcir; elles se reclinent en arrière ;

les inférieures deviennent plus petites.C'est ainsi que les

quatre faisceaux de muscles étendus sur les lombes se réu

nissent en deuxvers l'extrémitédu corps: cette démarcation

est constante danstous les animaux, mammifères, reptiles,

oupoissons, quise servent de la queue comme instrument

de natation.

La colonne vertébrale de notre dauphin est composée de

sept vertèbres cervicales, de treize thoraciques, de quinze

lombaires et devingt-cinq ou vingt-six coccygiennes,faisant

en tout soixante-neufou soixante-dixvertèbres. C'est parmi

les cétacés que nous connaissons celui dont l'échine est la
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plus longue ,car nousverrons,à l'article du marsouin, que

ses proportions sont moins longues d'un septième.

L'épaule des cétacés diffère de celle des mammifèrester

restres par sa grandeur relative et par l'arrondissement du

bord spinal. L'apophyse coracoïde est très-allongée : son épi

ne, au lieu d'êtreimplantéeverticalement sur le plan de l'é

paule , est couchée de manière à couvrir une partie du

muscle surépineux,compris entre sa concavité et l'apophyse

coracoïde.

Le muscle sous-épineux est composé de deux portions;

l'une supérieure s'attacheà l'humérus, au-dessous de l'inser

tion de la portion inférieure : leurs tendons se croisent en o,

fig. 1 , pl. XLIII. - - -

Le triceps est simple , les portions analoguesau court ex

tenseur et au brachial externe manquent.

L'acromion se rapproche, dans le dauphin, beaucoup de

la partie supérieure de l'épaule. Ily était réunipar un pro

longement cartilagineux. Cette partie est relativement moins

développée dans le cachalot et reste plus éloignée de l'omo

plate; la structure de ces parties dans le marsouin est plus

analogueà celle ducachalot, comme les figuresde la pl.XLIV

en donnent les preuves: nous renvoyons nos lecteurspour

les détails à l'explication desfigures.

L'épaule du cachalot est sensiblement plus longue dans

sa direction horizontale que celle du dauphin; le diamètre

vertical de cette dernière s'élevant presque au double : une

seconde différence consiste dans son aplatissement : l'épaule

du cachalot étant très-convexe s'adapte mieuxà la surface

bombée du thorax.
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Laprofondeurdes mersn'étantpas constante, et les cétacés

étant suspendusdansun fluide plus dense que l'atmosphère, ils

n'avaient besoin de leurs extrémitéspectorales que pour se

soutenirsur la ligne d'eau dans laquelle ils doivent se mou

voir ou se tenir en repos : leurs bras raccourcis,à l'exemple

des nageoires des poissons, ne présentent que les rudimens

de l'humérus, du cubitus et du radius. Raccourcisdans leurs

proportions, compriméset soudés ensemble, leursapophyses

cependant sont destinéesà l'insertion des muscles analogues.

C'est une véritable synchondrose qui réunit les os de l'a

vant-bras avec ceuxde l'humérus et du carpe : dans les adul

tes ils sont soudéspar ankilose, et la flexibilité des membressi

nécessaire auxanimauxquihabitent la surfacesèche duglobe,

serait, pourdes mammifèrespélagiens, le plusgrand obstacle à

leurs mouvemens. L'humérus seul doit se mouvoir librement

sur l'épaule;sa tête presque sphérique est susceptible d'une

rotation plus complète que celle des animauxterrestres.

L'humérus représenté avec les os de l'avant-bras du ca

chalot,pl. XLIII, confirmentce que nousvenonsd'avancer :

on remarque cependant quelques anomalies dans leur struc

ture,que l'inspection des figures 1 et2, ainsi que la com

paraison de lafigure 4 de la planche suivante, indiqueront

suffisamment. -

Aucune des apophysesn'est développée comme l'olécrane;

l'insertion du triceps avait besoin d'une grandesurface pour

attacher ses fibres tendineuses. L'apophyse c, dont la base

est prolongéejusqu'en a,fig. 2,peut avoir servi d'insertion

au grand pectoral. - - -

Les extrémités inférieuresde l'avant-bras sont très-élargies
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et articulées aux os du carpe ; ceux-ci, comprimés de même,

imitent un pavé de dales polygones, sauf que des facettes

articulaires en permettent le mouvement.

La main des cétacés est composée de cinq doigts,comme

celle des mammifères d'un ordre supérieur. Tous les os de

puis l'épaule jusqu'aux dernières phalanges sont cachés dans

unfourreau commun: de fortes membranes tendineuses les

retiennent dans un mêmeplan, de sorte que le bras imite

la forme d'une rame, dont les proportionsvarient dans les

différentes espèces, d'après les fonctions qu'elles doivent

remplir. -

L'index et le doigt du milieu sont plusallongés, on y

- compte sixà sept phalanges: les autres doigts n'en ont que

deux ou trois.

Les dauphinsvulgaires ne paraissent guère surpasser en

longueur au-delà de trois mètres : M. Camper a remarqué

dans un sujet, qui paraissait fort âgé, le système osseux,

surtout les omoplates et quelques unes des côtes affectées

d'une véritable nécrose : les os étaient tuméfiés, spongieux

et singulièrement dégradés : de violentes suppurations parais

saient avoir causé la mort decetindividu,plusieursvertèbres

étaient ankilosées.
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CHAPITRE VIII.

Description anatomique du Dauphin Marsouin,Delphi

nus Phocaena,pinna in dorso una, rostro brevi obtuso

de Brisson. .

C'esr lepluspetit et le plus commun des cétacés que nous

connaissions. Sa taille varie depuis cent-vingt à cent-cin

quante centimètres : la partie supérieure du corps est d'un

beau noir tandis que sa partie inférieure est blanche. La

ligne de démarcation est irrégulièrement ondée , comme

nous la voyons marquée sur la pl. XLV.

Les membres pectoraux se trouventà la distance du cin

quième de la longueur totale en comptant depuis l'extré

mité du museau.

La fausse nageoire est placée sur le milieu du dos: son

bord antérieur estarmé de petites aspérités dentelées qu'on

n'observe pas dans le dauphin vulgaire. Pline en aparlésous

le nom de spina cultellata(1), mais elles n'ont aucun rap

port avec l'intérieur, car les osselets dontM. de Lacépède (2)

a fait mention et qu'on pourrait comparer aux rayons des

nageoires dorsales dans les poissons, manquent dans cette

partie comme dans la nageoire transversale de la queue. Nous

avons eu souvent l'occasion d'observer que cette fausse na

* (1) Hist. nat., liv. VIII, chap. 38,p.452 de l'édition d'Hardouin.

(2) Hist. nat.des cétacés,p. 27o.



sUR LA sTRUCTURE ET LE sQUELETTE DEs CÉTACÉs. 143

geoire sertà soutenir les cétacés dans leursmouvemens,à les

faire tournerplus aisément et pour empêcher la dérive. La

position relative et le développement de cet organe influent

sur la promptitude et la diversité des évolutions qui carac

térisent particulièrement les marsouins.

La longueurdu membre pectoral avait deux décimètres ;

la plusgrande largeur de la queue environ trois décimètres

et demi.

Les trous auditifs se trouvaient dans la direction du rictus

de la bouche,à la distance de cinquante-deux millimètres des

yeux; l'ouverture de cette dernière était oblique : on remar

quait deuxpores fort étroits d'un côté du museau, et trois

de l'autre. Nous les avons représentés enA. Ils sont en plus

grand nombre dans le dauphin vulgaire, mais l'usage n'en est

pasconnu (1).

L'ouverture de l'évent répond presqueà la distance des

yeux, en arrière des angles de la bouche : saposition neva

rie pas dans l'oudre, le dauphin vulgaire et dans d'autres

espèces de ce genre. -

Lefourreau est ouvertvers la moitiédu corps,tandis que

l'anus se trouve aux trois quarts de sa longueur; on peut

d'ailleurs étudier la position des parties sur la planche dont

l'exactitude est scrupuleuse. Tyson, dont nous avons déjà

cité l'ouvrage, a pareillement observéunegrande précision

dans l'indication des mesures.

(1)Cespores ont quelque analogie avec ceux qui se trouvent à l'extrémité du

museau des poissons : ils paraissent destinés à lubréfier cette partie, plutôt

qu'au sens de l'odorat, auquel on les a faussement attribués.
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Al'ouverture du corps,voyez la pl. XLVI,on est surpris

de voir le grand développement de l'os hyoïde ,du larinx et

surtout la situation antérieure despoumons, relativement au

thorax.

Les cornes styloïdes de l'oshyoïde sonttrèsallongées dans

le marsouin comme dans le dauphin 2vulgaire : très-écartées

à leur origine elles se rapprochent à la jonction des cornes

postérieures qui sont beaucoup plus courtes.

Le corps de l'hyoïde est aplati : il s'élargit en forme de

croissant; ses extrémitésprésentent un large bouclier pour

défendre les organes de la déglutition en mêmetemps qu'ils

donnent beaucoup d'attache aux muscles de la langue : la

forme extraordinairede cette partie a trompé Daniel Mayor,

quia pris l'os hyoïdepour le sternum (1).

Les cartilages thycoïde et criroïde sont détachés de

l'hyoïde , leursproportions sont très-grandes.

La trachée est courte,à cause du peu de longueur des

vertèbres cervicales: sa bifurcationa lieu près deson origine.

Les poumons ne sont pas entièrement compris dans la ca

vité du thorax : ils remontent fort en avant du sternumjus

qu'aux extrémités de l'os hyoïde etantérieurement auxépau

les. Il paraît que les côtes ne pouvant contribuer à faciliter

le jeu desinspirations, l'appareil des muscles attachés à l'os

hyoïde remplit ces fonctions. Il est certain que dans aucun

desmammifères terrestres le systèmerespiratoire n'est moins

protégépar les côtes.

Les côtessterno-vertébrales sontenplusgrand nombre que

(1)Voyez la Ir° décade, année III, des Ephémérides des Curieux de la Nature.
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dans la baleine. Le marsouin en a cinq et huit autres. Tyson

remarque la même particularité dans le sujet qu'il a dissé

qué(1).Cuvier en a comptésix (2).

Le sternum est composé d'un seul os,au moins dans les

sujets adultes : cette observation est d'accord avec celle de

Tyson.

Ladistance comprise entre l'ouverturedufourreau et l'anus

des cétacés paraît s'étendre au quart de leur longueur; elle

est nécessairepour le développement desparties de lagénéra

tion quisont d'une grandeur considérable dans cette classe,

commeonpeut s'en convaincrepar l'inspection de lapl.XLVII.

Laverge,contournée en spirale,occupeseulepresquelamoitié

de l'abdomen : des muscles cutanés, analogues à ceux de

l'agouti, aident dans l'érection à la faire sortir du fourreau.

Nousvoyons des muscles rétracteurs, semblables à ceux du

cheval et d'autres mammifères, s'insérer pareillement dans

les membranestendineuses qui enveloppent le sphincter de

l'anus.

Les musclesérecteurssont attachés à deux osselets grêles

et recourbés, qui sont les rudimens dupelvis; ils sont repré

sentés fig.2.

Les testicules compris dans la cavité de l'abdomen sont

couchés des deux côtés de la verge : ils remontentjusqu'à

l'ouverture du fourreau : lesépididymes sontfort amples; les

spermatiques et le plexus pampiniforme sont très-manifestes.

- (1) Anatomy of a Porpess.

(2) Leçons d'Anatomie comparée, vol. I,p. 2o7, dans le tableau du nombre

des côtes dans les mammifères.

-------

i Q
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- Tyson a trouvésixpouces ou seize centimètres pour l'ou

verture de la vulve dans le sujet qu'il a disséqué. Cette par

tie,àproprementparler, n'apoint de lèvres, et son clitoris

reste à découvert. M.Camper n'a eu l'occasion d'examiner

cesparties que dans un fœtus: ellessont représentéespl.LII,

fig. 2.

Dans les marsouins qui ne nourrissent pas, les mamelles

sont cachées dans des sinus situés des deux côtés de la

vulve; le tétin neparaît donc à l'extérieur quedu temps de

l'allaitement. La commissurede ces sinus était déjà reconnais

sable dans le fœtus, et les mamelons étaient percés d'une

petite ouverture quidéjà laissait pénétrer unesoie de cochon.

Les organes sécrétoires du lait se trouvent moins reculés

dans les autres mammifères.

Les reins sont composés d'une infinité de très-petits lobes

polygones, dont l'assemblage représente, en quelque ma

nière, unegrappe de raisin; lenombre en est porté au-delà

de deux centsdansles observations du célèbreCuvier(1).

Letube alimentaire a étéscrupuleusement examinédans le

fœtus : les parties en sont représentées pl. LII. La multipli

cité des estomacs avait déjà été remarquée par D. Mayor,

et plus en détail parTyson : les naturalistes cependant n'en

avaient remarquéque trois. -

M. Camper n'en a pas observé davantage , mais l'auteur

des Leçons d'Anatomie comparée a cru distinguer quatre

estomacs : on les voit représentés pl. 38 du cinquième vo

lume.

(1) Leçons d'Anatomie comparée,vol. III,p.225.
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Nous croyons que Mayor,Tyson et P. Camper ont pris

cette quatrièmepoche pour le duodenum(1). Maisil est sur

prenant que M. de Lacépède ait porté le nombre des esto

macs à cinq, tandis que ses observations d'ailleurs sont

d'accord avec celles deson savant confrère. -

Nous sommes très-embarrassés de concilier la diversité

d'opinions des anatomistes sur un article de cette nature ,

d'autant plus que le développement de ces parties, dans l'a

dulte, n'entraîne pas des changemens remarquables dans la

forme et le facies duventricule: en effet, le contour de notre

figure(4e. et 5e.pl.LII)nediffèrepas essentiellement d'avec

celle de Cuvier (1). L'ésophage, en forme detube allongé,

a sensiblement la même forme. Le premier estomacCBE

ressemble assezà CC de la pl. citée. Notre second estomac

DFa pareillement une forme ovale; il s'adapte à la partie

supérieure du premier, précisément commeDD. Le troisième

KNMR ala formed'unS couché comme e e e; il n'y a que

notreportionPOS,en tout conformeàfa, qui ait étédiver

sement envisagée parM. Cuvier; celui-ciattribuant au ven

tricule ce que M.Camper aprispour le duodenum.

Lestuniques qui revêtissent l'intérieur desventricules ont

étésoigneusement décrites et représentéespar Tyson; aussi

M.Cuvier en parle au long dans saXXe. leçon,à l'article de

l'estomac des mammifères.

L'état de putréfaction dufœtus aempêché l'auteur depour

(1) Dans les Actes desCurieux de la Nature que nous avons cités, et dans l'Ana

tomie du Marsouin. -

(2) Voyezpl.XXXVIII,fig. 2, vol.V, des Leçons d'Anatomie comparée.
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suivre la recherche des intestins, mais il a confirmé les ob

servations des naturalistes sur le défaut de la vésicule biliaire

et du cœcum. La digestion paraît donc s'acheverà l'aide de

la bile hépatique ainsi que par le mélange des sucs gas

triques et pancréatiques.

C'est dans le marsouin queM.Camper aparticulièrement

étudié la structure des narines,quijusqu'alors n'étaient con

nues que très-imparfaitement : l'importance de l'odorat dans

les mammifères, en mêmetemps la privation reconnue des

nerfs olfactifs et le mécanisme de l'expulsiondes eauxétaient

autant de points qui excitaient vivementsa curiosité.

AvantTyson, Ray(1)s'était déjàoccupéde ces recherches :

il avaitobservé l'appareilcompliquédespochesqui setrouvent

à l'extrémitédes fosses nasales;il ne s'était pastrompé sur

leurnombre, tandisqueTyson n'en avait reconnuquequatre.

On voit l'appareil de ces organes représenté sur notre pl.

XLVIII,fig. 1. Deuxpoches disposéesà droite etàgauche de

l'évent peuvent être appelées transversales ou latérales :

dans l'état d'affaissement elles nes'étendent qu'en G et D;

mais en considérant les vides et les circonvolutions de l'inté

rieur,il est facile deprésumer que,gonflées d'eau ou d'air,

elles occupentun double espace. Lesparoisinternes sontta

pissées d'une membranepituitaire noirâtre.

Deuxautrespoches, placées au-devant desnarines, méritent

le nom d'antérieures (2). Tyson croit avoir observé une

(1)Transactions philosophiques abrégées par Buddam,vol. I,p.326.

(2)Voyez les fig. 1 et3de la pl.L : elles expliquent comment ces poches sont

comprises dans le bourrelet degraisse qui les enveloppe, et leur situation relative

quantà la profondeur.
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glande destinée à en lubréfier les parois ; elles sont représen

tées en DJE et reposent sur les os incisifs. Une troisième

paire depoches, plusgrandes que les précédentes,setrouvent

en arrière de l'évent : elles sont appuyées contre les os nasaux,

leurmembraneintérieure n'est pas colorée : c'est ici que Ray

supposait le siége de l'odorat,à cause de leur proximité du

crâne : on désignera leur situation par l'épithète de posté

rieures.

Les poches transversales communiquant directement

avec l'air atmosphérique dans les inspirations, et tapissées

d'une membrane pituitaire de couleur noire, paraissent ex

clusivement propresà la perception des émanations odorifé

rantes. Les replis de cette membrane répondent aux anfrac

tuosités des cornets supérieurs et inférieurs dans les mammi

fères terrestres (1); des ramifications très-épaisses du nerf

ophtalmique viennent s'y distribuer de manière que tout

engage à croire que l'organe olfactif des cétacés réside dans

cette partie. -

Il est vrai que des nerfs analogues à ceux de la première

paire n'y aboutissent pas, mais l'auteur observe que la bran

che linguale des nerfs trijumeaux concourant au sens

du goût, les ramifications de sa première branchepeu

vent très-bien suppléer au sens de l'odorat, d'autant plus que

dans l'homme, et les mammifères terrestres, cette branche

passant des orbites dans la cavité du crâne sort ensuite par

l'ethmoïde.

(1) Ainsi les cornets supérieurs etinférieurs auraient intercepté le passage des

eaux lors de l'expulsion; ils ne pouvaient se trouver dans les fosses nasales.
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Nousavons remarquédéjà que les parois internes des au

trespoches ne sont pas tapissées d'une membrane pituitaire,

et qu'elles ne se trouvent pas directement en contact avec

l'air extérieur. Il semble qu'elles ne communiquent avec les

fosses nasales que du côtéde la bouche; on peut en inférer

qu'elles sont exclusivement destinéesà rassembler les eaux

qui doivent s'échapper par les narines, et que la contraction

de leur tissu membraneux produit ces fontaines qu'on voit

jaillir à des hauteursplus considérables que ne pourrait faire

la seule expiration despoumons.

Les recherches délicatesde l'auteur de l'Anatomie compa

rée, et ses explications ingénieuses ont singulièrement contri

buéà lever les doutes sur ce sujet. La description de cet ap

pareil si compliqué se trouve dans la XVe leçon, qu'il a

enrichie defigures (voyez lapl.XXX etXXXI);elle con

court à confirmer les conjectures de M. Camper, et donne

l'exposition des fibres musculaires qui viennent, de tout le

pourtour du crâne, renforcer l'action des poches contractrices.

Le mécanisme de ces organes, dans tous leurs rapports,

est expliqué séparémentà la page 67o, que nos lecteurscon

sulteront avec fruit. Il est à croire que dans les diverses fa

milles des cétacés, les baleines, les cachalots et les dauphins,

cet appareil doit être conformé d'une manière différente et

relative à leurs besoins comme à la nourriture qu'ils sont

obligés deprendre.

Lastructure du larynx n'estpas moins digne d'attention,

la nature ayant eu besoin d'empêcherque les eaux,pénétrant

sans cesse dans la gueule des cétacés, ne les suffoquassent

à chaque déglutition.
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C'est au prolongement des cartilages arithénoïdes, et de

l'épiglotte,fig.3 et 4de la pl. XLVIII, et fig.3 de la pl.L,

que les cétacés doivent leur sécurité. En effet, la déglutition

et la respiration peuvent agirsimultanément, ouséparément,

sans le moindre préjudice,parce que le larynx s'élevant en

pyramidepénètre dans la partie postérieure desfosses nasales,

laissant un passage libre auxalimens tant à sa droite qu'à sa

gauche. Le muscle constricteur du voile du palais embrasse

constamment le larynx, et surtout lorsque les mammifères

pélagienssont obligés deplonger. L'inspection de la fig.3 de

notre pl. L ne laisse aucun doute sur le mécanisme dont

nousparlons, il était mêmeindispensable pour des animaux

marins respirant l'air atmosphérique, et souvent obligés,

comme s'exprime Cuvier, d'engouffrer des torrens de li

quide.

L'auteur a répété,à l'article marsouin, les observations

sur lesyeux dont nous avons parléà l'occasion de la baleine.

Lastructure en est parfaitement analogue à celle des grands

cétacés. La cornée est petite : les membranestendino-cartila

gineusesde la sclérotique sont extrêmement épaisses. Le cris

tallin n'est passphérique.

Nous avons déjà parléde la configuration de l'os hyoïde :

il est représenté plus en grand planche XLIX. En consi

dérant le grand écartement des extrémités du corps on

a lieu de croire que son grand développement est motivé

par la largeur du pharinx et par la nécessité de faire passer

les alimens à l'entour de la pyramide du larynx.

Le rocher du marsouin diffère de celui desgrands cétacés,

autant par les dimensions que par les proportionsrelatives de
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la caisse et du labyrinthe : sans donner ses observations sur

lastructure intérieure,notre auteur s'est contenté de repré

senter cesparties dans leur site naturel, les trompes d'Eus

tache et le méat auditif: le canal tortueux, qui commu

nique à l'extérieur, est représenté fig. 2 de la pl. L.

La boîte du crâne est relativement plus grande dans le

marsouin que dans le dauphin vulgaire ; en même temps les

os de la face sont moins développés. Il serait fort intéressant

si l'on pouvait confirmer par l'expérience leur supériorité

intellectuelle : nous voyons en effet les singes du nouveau

continent, dont le cerveau est fort développé en propor

tion de la face, être plus doux,plus attachéà leurs maîtres,

plus caressans et plus gais que les papions et les mandrils :

pourquoi ne pas supposer que les marsouins sont de nature

moinsféroce, et plus sociables que les dauphinsvulgaires, et

les grandes espèces de cétacés?Leurs jeux, leurs évolutions

variées, l'instinct qui leur fait éviter les piéges, tout semble

annoncer un tempéramentplusdoux en mêmetempsqu'une

certainefinesse d'intellect.

Le cerveau des marsouins porte plus directement sur le

cervelet que celui du dauphinvulgaire;indépendamment de

cette configuration la tente de ce dernier n'est que membra

neuse:son axe transversal surpasse de beaucoup l'axe longi

tudinal,comme si le crâne était comprimé d'avant en arrière :

l'angle que forment ensemble le frontal avec l'occipital, la

pyramide aiguë qui en résulte, confirment cette conjecture au

tant que la disproportion despariétaux; cette étrange modi

fication est plus sensible dans les petites espèces de cétacés

que dans les grandes : l'étude du crâne et l'inspection des
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figures 1 et3de la planche LIII en convaincront nos lecteurs.

Lesnerfs optiques oculo-musculaires et pathétiques,sem

blentseuls aboutirà la masse du cerveau;tous les autrespa

raissent rapporter leurs sensations au cervelet.

En écartant la partie antérieure des lobes on remarqueune

production médullairePQ,fig. 4,pl. LI,que l'auteursoup

çonnait avoir quelque analogie avec les tubercules mammil

laires; mais en examinant ces parties de plus près il s'est

convaincu de l'illusion.

Les lobes moyens du cerveau, ainsi que la protubérance

annulaire, sont très-développés. L'existence d'une glande

pituitaire semble impliquer la nécessité d'un infundibulum,

particularité sur laquelle cependantM.Campern'apas insisté.

Les nerfs trijumeauxont beaucoup d'épaisseurà leur ori

gine : les nerfs auditif, facial, et la portion uvrisbergienne ,

sont évidemment séparés.

Laprotubérance vermiforme du cervelet est fort dévelop

pée,voyezML de la fig. 4. Les tubercules quadrijumeaux

ont beaucoup devolume, surtout les testes :Cuviera trouvé

qu'il était triple en comparaison de celui des nates dans le

sujet qu'il a disséqué;peut-être cesparties sont-elles relati

vement plus grandes dans les marsouins adultes?

Leplexus choroïde est très-manifeste dès qu'on découvre

le ventricule antérieur; il paraîtsurpasser en épaisseur celui

des autres mammifères.

Les circonvolutions du cerveau sont relativement très

nombreuses, de même que les sillons transversaux du cerve

let; le sinus longitudinal et la fauxsont fortement prononcés.

Les cinq éminences de la base du cerveau lui donnent

2O
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beaucoup de ressemblance avec celui de l'homme : elles sont

formées par les lobes antérieurs,par les lobes moyens,par

la moëlle allongée et par la face inférieure du cervelet. Deux

autres éminences sont couchéesimmédiatementau-dessus des

nerfs optiques : ces dernières s'emboîtent dans les cavités

correspondantes des lobes du cerveau. Despiliers médullai

res viennent de la commissure de ces éminences s'enfoncer

derrière la réunion des nerfs optiques. Ils ressemblentpar

faitement à ceux de l'homme.

Les nerfs oculo-musculaires naissentpareillement despé

doncules du cerveau: le pathétique se glisse entre le lobe

moyen et la partie adjacente du pont de varole : le déve

loppement du cerveau en largeur donne beaucoup d'étendue

à cette partie.

Les nerfs abducteurs naissent des corpspyramidauxpar

une double racine : les divisions du nerf, anciennement ap

pelé de la septièmepaire, sont manifestes. Leglossopharyn

gien, le vague et le spinal naissent de l'éminence olivaire.

Le grandhypoglosse pénètre dans la moëlle allongée par de

nombreuxfilets réunis enpeigne.Tousces rapports de struc

ture avec le cerveau de l'hommesont frappans. L'inspection

des figures et l'explication des planches en découvriront

d'autres sur lesquels nous n'insisterons pas.

Labranche temporale des nerfstrijumeaux et le nerf facial

sont assez considérables, et peuvent être aisément trouvés

à l'extérieur de la face. L'auteur a représenté la réunion de

ses filets avec ceux du nerf sous-orbitaire , et les communi

cationsdunerfpneumo-gastrique avec le grand hypoglosse ,

sur la fig.2 de la pl. L.
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Laproportion du crâne de notre marsouin comparéeà sa

taille donne àpeuprès le cinquième, ce qui ne s'éloigne pas

de laproportion de ces parties dans le dauphin vulgaire ; il

semble parconséquent que la longueur de la colonne verté

brale se trouve en rapport avec le développement de la tête.

Il n'en est pas de même du rapport des axes transversaux

du crâne comparés aux longueurs correspondantes : les dia

mètres, qui dans le dauphin vulgaire sont comme 1 à2, se

trouvent dans le marsouin comme 2à 3. Il en résulte qu'à

tous égards la masse du cerveau est relativement développée

au maximum dans les marsouins.

Nous avons compté depuis vingt-cinq à vingt-sept dents

dans les mâchoires supérieures: il n'y en a que vingt ou

vingt-une dans les mâchoires inférieures : cela fait depuis

cinquanteà cinquante-quatre dents dans les mâchoires supé

rieures et quarante-deuxdans les inférieures. Ces dents sont

petites, minces; leurs couronnes sont aplaties en formed'in

cisives. Leur conformation est par là très-différente de celle

des autres dauphins, qui ont les dents coniques et dont les

racines sont très-renflées dans les grandes espèces.

Lesos incisifs sont moinsélargisvers l'extrémitépostérieure :

ony remarque destubérosités oudes aspérités quiparaissent

destinéesà l'attachedestendons et desmembranes nécessaires

pourfixer l'appareil des narines. Lasituation de cesorganes est

expliquéeà la fig.2 et3 de laplancheL, nous en avonsparlé

ailleurs.

La colonne vertébrale est composée de soixante pièces.

Les cervicales sonttoutessoudées comme dans le cachalot et

le dauphin vulgaire.
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Treize vertèbres composent le thorax : elles ne diffèrent

pas de celles du dauphin cité. Les sept premières n'ont point

d'apophyses obliques antérieures.

Les vertèbres lombaires sont au nombre de seize; nous

appelons de ce nom toutes celles qui se trouvent entre le

thorax et les osselets du pelvis.

Lesvertèbres sacrées, ou coccygiennes,sont au nombre

de vingt-quatre : elles sont toutes munies d'apophyses supé

rieures et inférieures: les dixpremières de cette région ont

des apophysestransverses quis'oblitèrent dans les suivantes.

Toutes ces vertèbresprisesensemble fontun totaldesoixante

comme Tyson l'avait observé(1).

Les apophyses supérieures des vertèbres lombaires sont

toutesinclinéesvers la tête : elles sont aussi plus allongées

que celles du thorax: les apophyses obliques ou articulaires

sont portées beaucoup au-dessus de la partie annulaire, et

donnent par ce mécanisme une grande stabilité au dos,

surtout dans la région lombaire. -

Les osselets du bassin,uniquement destinés à l'attache

des muscles et des ligamenspour les parties sexuelles, ne dif

fèrent pas sensiblement dans le mâle et la femelle. Ils avaient

dans le mâle adulte la longueur d'environ douze centimètres

et demi, et occupaient la distance comprise entre les onzième

et seizièmevertèbres des lombes.

Cette grande prolongation de la région abdominale , qui

surpasse trois fois les proportions correspondantes dans

(1)Anatomy ofa Porpess. M. Cuvier porte le nombre desvertèbresà soixante

six dans le marsouin comme dans le dauphin,vol. I,pl.CLVIII.
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l'homme, l'ouverture du bassin, ou pour mieux dire l'ab

sence d'une ceinture osseuse, analogue à celle des mammi

fères terrestres,accorde au fœtus des cétacés un très-grand

développement : en effet, les deux marsouins nouvellement

nés, dont l'un est représenté pl. LII, étaient déjà parvenusà

la moitié des dimensions de l'adulte : comme les cétacés du

premier ordre, les cachalots et les dauphins sont, quant à

la structure du bassin, tous conformés sur le même modèle,

on a lieu de croire que les jeunes baleinaux et les petits ca

chalots sont presque des colosses avant de naître

Nous terminons ici les observations anatomiques sur les

cétacéspour autant que nous les avons recueillies dans les

manuscrits de M.Camper. Il nem'a pas été possible de me

procurer la description du marsouin,publiée dans le septième

cahier de la ménagerie royale par Maréchal.Nous aurions pu

remplir des lacunes qu'il aurait été d'un grand intérêt de

compléter.

C H A P IT R E I X.

Sur la StructureduCrâne des diversesfamilles de Cétacés,

considérée dans ses rapports avec celle du crâne de

l'Homme.

Les diversités qui caractérisent la structure du crâne dans

les cétacés de diverses familles ne pouvaient manquer de

frapper l'esprit de M.Camper, et de lui suggérer l'idée d'en

faire la comparaison avec la structure du crâne de l'homme.
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En étudiant les étranges anomaliesquidistinguent les baleines

des cachalots et ceux-ci des dauphins, il est parvenuà con

jecturer les motifs de leurs métamorphoses,à expliquer le

plan que la nature paraît avoir suivie dans le passage des

unsauxautres, età en faire l'application auprototype quenous

considérons comme le chef-d'œuvre de lacréation.Cesidées

se rattachant auprincipe des causes finales combattues par le

plus éloquent desnaturalistes,semblentdonner aumoinsune

solution desphénomènes quinous occupent.L'auteur se plai

saità cessortes de contemplations. Ily trouvait un grandmo

tifde vénérationpour la causepremière de tout ce quiexiste;

et s'il faut les compter au nombre desillusions,au moins ces

illusions livrèrentsonâme à desimpressions consolantes.

Nousprésentons ces contemplationsà la suite des observa

tions anatomiques, celles-ci devant servir d'introduction et

préparer nos lecteursà la solution du problème dont il devait

connaître les données.

Laplanche LIII représente la figure d'un homme avec les

contours de latête d'une baleine, d'un cachalot et d'un dau

phin. Nous tâcherons deprouver que lesmétamorphoses des

mâchoires dépendent de la différente configuration desfosses

nasales, et que laforme du crânese modifie d'après la situa

tion dutrou occipital.

SoitAGBCD(fig. 1) lecrâne d'unhomme,DqMla face,

dans ce cas les condyles de l'occiput se trouveront dans la

direction du centre de gravité enA.

Nousindiquons lessutures coronale et occipito-pariétale,

par les lignesCH, BG.

- La suture écailleuse dutemporalétant représentée par FE,
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le parallélogramme FG exprimera le temporal.Lespariétaux

serontindiquéspar le quadrilatère CE. Tel est àpeu près

l'état des choses dans l'homme.

Transportons maintenant le trou occipital en arrière de A

CIl ( .

Faisons a b égalà AB, le point le plus élevé de la suture

lambdoïde avancera vers le frontalCDL.

Prenant au-dessus de l'orbite en D,une ligne obliqueDc

égale àHC, le sommet de la suture coronale sera transporté

en arrière :prolongeant ensuite c Djusqu'en d,et faisantpas

ser c KparF, les lignes cD, c K,comprendront DLqui dans

l'homme donne la mesure du plafond des orbites. Par ce

nouvel état de choses le frontalCDLFCsera changé en cD

dKFcet leplafondde l'orbitese trouvera endq K.Mais l'oc

cipital étant représentépar a BbfE,cespartiesse couperont

en ef Il en résulte que la surface quadrangulaire des parié

tauxFCBE,changera en triangulaire FefE et qu'ils dimi

nueront à mesure que l'inclinaison des lignes Fe,Eb aug

ImenteI'a.

Mais comme, dans les cétacés sans exception , les orbites

descendent jusqu'à la hauteur des articulationsde lamâchoire

(c'est-à-dire deDLjusqu'en dK), lefrontal s'écartera sensi

blement des temporaux, et les os de la pommette, devant

faire la connexion des os maxillairesavec les temporaux, s'al

longeront à mesure que les orbites seront relativement plus

antérieures : ne pouvant d'ailleurs se joindre à l'apophyse

post-orbitaire du frontal, à cause de l'écartement des or

bites, les os de la pommette s'allongent et deviennent cylin

driques dans les cétacés : cependant cette longueur peut être
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modifiéepar la rencontre des apophyses zygomatiques desos

temporaux.

Nous observons dans quelques espèces que les os maxil

laires ne remontent pasau-delà des fosses nasales, proche des

os nasaux,mais dans d'autresils se prolongent bien au-delà

jusqu'au sommet du crâne: ils masquent alors presqu'entiè

rement la partie antérieure et latérale dufrontal.Eneffet,sup

posant n b cd représenter l'os maxillaire d'un cétacé quel

conque, la partie d cK restera à découvert; mais à mesure

que leurs extrémitéssupérieures s'étendent en largeur, il ne

restera du frontal qu'une lisière étroite imitant la forme d'un

bandeau : il est facile de se convaincre que le prolongement

des os maxillaires jusqu'en O, ou n , ne change rien à ces

modifications : pour preuve de ce que nous avançons on n'a

qu'à jeter les yeux sur les profils de la baleine, du cachalot

et des dauphins de toute espèce.

La situation des os nasauxpeut avoir lieu entre c le som

met du frontal et b ouZ dénotant l'ouverture des fosses na

sales; quelquefois ils se trouvent plus basvers D. Car les fos

ses nasales suivent toujours la courbure dufrontal,et sepro

longent à mesure que la pyramide du crâne s'élève au-dessus

des orbites.

Le plafond de ces dernières s'éloigne des articulations de

la mâchoire à mesure que le frontals'incline davantage sur

l'occipital : il en résulte alors plus d'espacepour la fosse tem

porale, etparconséquent un plusgrand développementpour

les muscles crotaphite et masseters.Observons encore qu'à

mesure queleurs attaches s'éloignentdu centre de mouvement

les forces augmentent pour soulever ou fermer les mâchoires
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inférieures.C'est pour cette raison que les cachalots et les

dauphins ontplus de forcedans lesmâchoires que les baleines,

puisque danscelles-ci les orbitescoïncidant presqueavec l'ar

ticulation,il n'ya pas d'espace pour la fosse temporale.

En considérant le crâne des divers genres de cétacés sous

les rapportsque nousvenons d'indiquer, nous trouveronsque

la modification desfosses nasales dépend du développement

et de l'inclinaison du frontal. Ces mêmes considérationsser

vent à déterminer le maximum d'éloignement des marines

vers b c : elles ne peuvent effectivement jamais tomber en

arrière de l'axeAX,ousur la nuque.

Lesseuls dauphins,pour avoir le cerveau plusgrand que

les autres cétacés, ont le frontal légèrement convexe : leurs

narines sont ouvertes en RQ, c'est-à-dire ,directement au

dessus des orbites.

Les baleines ont les narines situées en A6 et les cachalots

enVW.Sur quoiil est essentiel d'observer que les narines

doivent toujours aboutirau-dessus d'une horizontale x xin

diquant la ligne d'équilibre dans l'état derepos, et au-dessous

de laquelle se trouve le rictus de la bouche.

Les fosses nasales traversent les os maxillaires relevés sous

la forme demi-circulaire ZA9nn dans les baleines; cette mo

dification donne beaucoup d'élévation à leurs narines LP A

0 u H. Nous avons expliquécomment ellesysont logées dans

une fosse particulière forméepar l'écartement des os incisifs :

mais dans les cétacés dont les mâchoires sont inclinées sous

un angle très-oblique, les fosses nasales ont besoin de traver

ser une épaisseur de graissepour communiqueravec l'atmos

phère.Tel est le cas du cachalot, dont les mâchoires sontin

2 1
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clinées au-dessous de la ligne d'équilibre x x tandisque les

narines devaient s'ouvrir enVVV. Les fosses nasalesLVV

VH sont véritablement in rostro, c'est-à-dire ,vers l'extré

mité dumuseau: celles des baleines x 6 HL in fronte me

- dia et celles du dauphin LDZY, in capite. .

Les lignes ANL,AoL,An L donnent le contour des

mandibulesinférieurespour chaque famille des cétacés dont

nous avons parlé.

M.Camperatâché de représenter ces métamorphosesvues

de front, dans une seconde figure. -

Soit EBCffCBE le contour du crâne d'un cétacéquel

conquevu dans sa partie antérieure;soientGG les narines.

Dans ce cas, les os du nez seront en H entre celles-ci et le

sommet de la tête E. Le museau pour lors sera terminé en

pointeà peu près comme enBCDCB.

- Mais à mesure que l'inclinaison du frontal rend l'angle

BGD plus aigu, la voûte du palais seraplus élevée puisque

la courbe BCDse change en 3yD.

Enfin, lorsque l'obliquité du frontal et des os maxillaires

ne permet pas aux fosses nasales de se prolonger au-delà

de gg, il a fallu recourirà d'autres expédiens pour ramener 

les narinesà la hauteur deGG; et desparties molles n'ayant

pas assezde soliditépour résister à la pression des eaux, et

au choc desglaçons, la nature a défendu les narines par des

tubérosités des os maxillaires(1) ou par le redressement des

bords alvéolaires(2), en même temps que par les crêtes de

(1) Voyez le crâne de la baleine à bec, pl. XIII et XIV.

ta) Voyez le crâne du cachalot, pl.XVII etXVIII.
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l'occiput et du frontal. Nous en avons décrit la structure à

l'article de la baleine museaupointu et du cachalot : l'auteur

a représenté cette structure par la ligne gb c ) fy c b.

Latroisièmefigure confirme les diminutions des temporaux

produitespar le rapprochement desosfrontaux et occipitaux.

Quelquefois l'occipital restant élevépar sa table extérieure,

comme dans le cachalot, la diminution des pariétauxdépend

entièrement de l'inclinaison dufrontal.

T Lesprincipes développés dans ces figures peuvent être

appliquésà la théorie desformes d'autres mammifères : il se

rait fort intéressant devoir les métamorphoses qu'ont subies

leurs squelettes, expliquées par les causes qui ont présidé au

développement de leurstructure.
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PLANCHE Ire,

ON a représenté dans cette planche l'embryon d'une baleine franche. Sa

grandeur, réduite à la moitié, n'excédait pas dix-huit pouces du Rhin, ou

quarante-sept centimètres.

La Fig. 1 donne le profil du côté droit. La tête fait les deux cinquièmes de sa

longueur. Les narines sont presque au milieu de la tête. Les os maxillaires

faute de développement, suivent une direction presque horizontale.

Les machoires inférieuressont marquées,entre AetB,d'ungrand nombre

de petits trous, dont plusieurs donnent passage à despoils crépus formant

une sorte de barbe en A.

C. La narine du côté droit.

D. L'œil. K. Le méat auditif externe.

E. Le cordon ombilical.

F. L'anus.

Fig.2.C'est le même embryon vu danssa partie supérieure.

A. L'extrémitédu museau. -

C. Les deux marines.

D. D. Lesyeux.

G. H. L'épaisseur des lèvres de la mâchoire inférieure. Elles excèdent en

largeur les mâchoires supérieures.

Fig.3. Le mêmevu deface, la gueule ouverte.

A. L'extrémitédes mâchoires inférieures.Sesbranches se terminenten canal,

- pour loger la pointe du museau B.

C. Les narines.

D. D. L'endroit des yeux.

E. F. La langue.

G. H. La nageoire pectorale,proprement l'extrémité humérale.

I. K. La nageoire caudale.

Fig. 4. Elle représente les narines degrandeur naturelle.
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PLANCHE II.

Le même embryon couchésur le dos, et ouvert dans sa partie inférieure.

Fig. 1. Lesintégumens, les muscles du col,du thorax et de l'abdomen étant en

levés, on remarque :

B.A. C. L'os hyoïde.

AD,AE. Les osgraniformes.

EF-DG. Les apophyses styloïdes.

a. Le cartilage thyroïde.

- b. La trachée enveloppée de membrane, qu'on n'a pu séparer de peur de la

blesser.

H. I. K. Le sternum.

L. Le cartilage xyphoïde.

P.M. Q.N. Les côtes sternovertébrales.Ce sont les seules qui se réunissent

au sternum par les extrémités HN-IM.

R. S.T. U. V.VV. X,Y. Les côtesvertébrales.

c. d. e.f. Le cœur. Il paraîtplus aplati que dans d'autres mammiferes. Son

ventriculegauche est effectivement placé dans cette région, et le ventri

cule droit ducôtéopposé.

e. L'endroit de l'oreillettegauche.

f Celuide l'oreillette droite.

g b. h. La veine cave, ascendante avec les souclavières.

i. k. Les artères carotides. -

s. Le nerfde la huitième paire, ouglosso-pharyngien.

l. m. Lapartie inférieure du péricarde.

p. n. q. Le diaphragme.

p.n.q. r. x. t.v. s. Le foie. Il est très-volumineux.

n. t. Son ligament.

y. v.z. u. La vessie urinaire.

y. «. u. et y.v. Les artères ombilicales

y. uv. x. Le cordon ombilical coupétransversalement.

«.A. y. .. La trompe de Faloppe avec l'ovaire en s. y. L'orifice est probable

ment en y.

y.d. Le ligament de l'ovaire.

qp. n. 6. Les intestins.

La Fig.2 représente le cordon ombilical coupé transversalement. On a grossi,

l'objet pour en mieuxexprimer les détails,

«. b. L'orifice de l'ouraque.
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e. d. Les veines ombilicales séparées par des cloisons membraneusesg.k. i.

et i. k. h.

e.f Les artères ombilicales,séparées par l'ouraque.

g. E. i. h La cloison triangulaire, qui divise le cordon en trois compar
timens.

vv. x.y. z. La communication desveines ombilicales avec le foie.

La Fig. 3 fait voir les parties sexuelles et les mamelons grossis au-delà de leurs

dimensions naturelles,

l. m. La vulve.

l. n.p. Le clitoris. Leglanden est replié parune flexion en n.p.

q. r. s. La nvmphe droite, semblableà celle du côtégauche.
t. t. Les orifices dessinus qui recèlent les mamelons. Ils étaientprofondément

cachés sous la peau.

u. L'anus.

PLANCHIE III.

Elle représente la cavité duthorax et de l'abdomen ouverts.

Fig. 1*. Région thoracique.

- a. b. c. d. Le cœur.

e.f g. L'oreillette gauche.

sw. i. L'oreillette droite.

K. d. av. L'aorte.

E. l. vv. m. Les carotides.

d.f. L'artère pulmonaire, réunie avec l'aortepar le canal artériel.

m. n.f. Le nerfvague avec la branche récurrente,faisant uneflexion autour

de l'aorte en vv.

v. k. Laveine cave ascendante.

o.p.-u. t. Les côtes sternovertébrales coupées enp. t.

f n. o.g. Lepoumongauche.

u. v.z. Le poumon droit. Ils sont fort amples dans ce sujet, et descendent

jusqu'aux reins,vers lesquels s'étend aussi le diaphragme.

g.q. r.s. Espèce d'omentum terminépar des appendicesflottantes remplies

de graisse.

z. t. x. y. L'omentum correspondant du eôté droit.

On remarquait dans l'abdomen.

a.b. c. e. L'estomac.

b. e. Le duodénum.

c. d. Le colon,

c. Lepassage de l'iléum au colou est ici reconnaissable par l'augmentation du

diamètre. - -
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c. d. La rate.

d.h.g. d. m. L'omentum,fort mince ettrès-petit.

d. d.h. n. k.l. Lesintestinsgrèles.

i. k. Le rectum.

b. c. Le duodénum sefléchit ici sous le colon, près du mésentère.

q. u. uv. La matrice encore tout-à-fait aplatie.

i.p. u. La trompe de Faloppe du côtédroit. Elle se réunit avec celle du côté

opposé, en i. r.

, p.u. L'un des conduits pampiniformes aboutissantà l'ovaire.

" ft. Le ligament de l'ovaire. -

x.y. z. La vessie urinaire.

y. Le cordon ombilical.

.. vv. ..v s. Le reingauche,situéplus bas que le rein droit.

uv. v. L'uretère. - -

r. La veine cave, coupée entre le foie et le diaphragme.

r.A. Laveine cave descendante.

Fig. 2. Onvoit ici le rein gauche.

3.2r. 3. v. Lasubstance du rognon, composée d'une agrégation de petits lobes

multipliés à l'infini.

x.pe. Le rein succenturial.

». r. Lesvaisseaux émulgens.

. ». s. n. 9.v. L'uretère, quipasseà la vessieparplusieurs flexions.

M. i. L'intestin rectum.

uv. La matrice.

». La réunion destrompes de Faloppe.

Ces dernièresparties ont été dessinées plusgrandes que nature,pourmieux

indiquer les détails.

Fig.3et4.Cesparties représentent l'œil d'unegrande baleine. Les dimensions du

cétacé dont il a fait partie nous sont inconnues, ainsi que le côtédont il est

tiré. Elles suffisent pour montrer la forme des prunelles et la substance liga

mento-cartilagineuse de la sclérotique. Le cristallin , presque sphérique ,

avait un diamètre de cinq lignes (environ 1 1 millimètres).

a. b. La prunelle.

c. c. L'uvée, quitermine le diamètre de la cornée.

c. d. Les ligamens ciliaires.

c. d. La choroïde. Elle était de couleur cendrée, mais plus obscure du côté

de la sclérotique. -

f.f. Lasclérotique,très-épaisse du côtéextérieur. La substance blanchâtre,

ligamento-cartilagineuse, en est mieux exprimée dans la fig. 4.On voit ici

la division de sa partie intérieure, qui est fort mince.
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n. Le trou optique,à l'entour duquel se trouvent d'autres ouvertures desti

néesau passage desvaisseaux et de quelques filets nerveux.

PLANCHE IV.

On voit ici le crâne avec les mâchoires inférieures d'une jeune baleine

franche de la grande espèce. Les fanonsy manquaient. Lesproportions sont

réduites au quart de lagrandeur naturelle.

A.B.C. D. E. F.G.W. L'os frontal.

E. F. Leplafond de l'orbite.

D. I. y. a.C. ). Lepariétal.

I. K. L.O.P. N.Q.D. Le temporal.

.Unepartie de la caisse du rocher.

. I. y. a. B. H.M. L'occipital.

. y. d.D.Q.N. Lafosse temporale.

. S.T

I

S.T.U. L'os maxillaire, auquel s'attachent lesfanons.

. K

T.Z. e.On trouve dans cette partie, qu'on doit envisager comme le bord

Q

K

R

alvéolaire,un large sillon destinéà fixer la base desfanons.

Z. e. Lagouttière du nerf palatin.

W.A.X. L'os nasal.

X. Y.V.U.W.L'os incisif ou intermaxillaire. -

X'.Y. Enfoncement qui marque l'endroit où se terminent les fosses nasales.

z. L'échancrure dans l'apophyse du temporal, qui donne passage au méat

auditif externe. -

a. a. a. a. Les trous sous-orbitaires.

y. p. o. La mâchoireinférieure.

b. b. b.b. Les trous mentonniers.

H. .. ).D. g. Cette ligneponctuée indique les limites de la boîte du cerveau.

A.A. D.R.C'est dans cette direction qu'on devrait couper le crâne pour ne

pas endommager les organes de la vue et de l'ouïe.

PLANCHE V.

Elle représente le crâne du même sujet vu dans sa partie supérieure.

A.B.C. P.O.U. y.W. La partiegauche du frontal.

A.D. E.Q. R.V. z.X.Sa partie opposée.

A. B.G.F. et A. D. H. F. Les os nasaux.

D. E.N.K. I.H. et B.C.M. K.L.G. Les os incisifs.

a.b. c. d.U. e.Le temporal gauche.

g. h.i. .. V. l. Le temporal du côtédroit.

g. n. r.X. r. z. etW. A.p. a.y. q. Les pariétaux. Ils sont unis au frontal

par la suture coronale z. r. X.W. q. y, ainsi qu'aux temporaux par les



DES PLANCHES. - 169

sutures écailleusesg.n.h. et a.p.b. Lasuture lambdoïde se trouve en n. r.

X.W.A.p. b.Mais il faut observer que les pariétaux sont toujours soudés

à l'occipital en n. r. X. etW.A. r .

Il se trouve, dans les très-jeunes sujets, encore une autre suture h. S. b.

Elle divise l'occipital en deuxportions, l'une antérieure et supérieure qui se

prolonge jusqu'au frontal; l'autre,postérieure et inférieure,présente les con

dyles en t. y. et z. u.Cette dernière est en connexion avec les ostemporaux

par les sutures i. h. et c. b., qui sont analogues auxsutures mastoïdes.

U.O. etV. R. sont lesplafonds des orbites.

Les mâchoires inférieuressont articulées au-dessous des apophyses des os

temporauxenV. k.l. etU. d. e.

La fosse F. H. N. A.M.G.,comprise dans l'écartement des os incisifs ,

contient les narines avec l'appareil nécessaire pour l'odorat et l'expulsion

des eaux.

PLANCHE VI.

C'est le même crâne coupé longitudinalement pour faire voir la boîte du

cerveau et la connexion des os à l'intérieur.

A.B.C.D.L. E.F. H.G.L'os frontal.

L. E.M.N. P. Laportion antérieure du sphénoïde.

X. Q.R.N.Saportion postérieure.

V.T. R.S.Y U. Lapartie postérieure et inférieure de l'occipital avec son

condyle U.Y.

U.V.K. I. B.C. D. L. X. Q. La partie antérieure et supérieure du même

os,soudée aupariétal. -

I. A. G .M. N. E. II. c. X. Levomer.

c. y. m.L'os du palais.

b.x. r.et A.G.H. F. G . L'os maxillaire.

a. d. e.G.A. T. b. L'os incisif.

e. A.G. L'os nasal du côtégauche.

Z.S.Y. l. La caisse du rocher.

o. l.Y. v.L'apophyse zygomatique du temporal.

v.p. La fosseglénoïde.

m. m. E. L'ouverture de Iafosse nasale du côté gauche.

fg.p. v. La mâchoire inférieure.

h. k.p.L'ouverture du canal dentaire.

k.q. Une rainure très-profonde quicommunique avec ce canal.

2. Le trou du nerfoptique.

3. Le trou déchiréest masquéparX. P.L.

4.Ce trou paraît destinéau passage du nerfspléno-palatin.

C.W. Lafaux.
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W.X. Les replis de la dure-mère forment la tente du cervelet. Ils divisent la

boîte du cerveau en chambres antérieure et postérieure.

En comparant la capacité de la boîte du cerveau avec le volume du crâne,

on voit qu'elle n'en occupe que la moitié.

PLANCHE VII.

Fig. 1. Elle représente le profil du crâne d'une autre baleine, dans laquelle on a

conservé les fanons.

Lesfanonssonttrès-courts, et minces auxextrémités des mâchoires AetC.

Ils s'allongent versT. B. D. Leurs bords intérieurs sont garnis de - longues

oies quiparaissentune continuation du tissu fibreux.Ces fanons enveloppent

des deux côtés la langue si prodigieusement épaisse de ces mammifères. Leur

gosier est fort étroit,à cause du rapprochement des apophyses ptérygoïdes.

Les différentes parties du crâne sontindiquéessur le profil de la planche Ir°.

Fig. 2.C'est l'un des plus grands fanons de cette très-jeune baleine. Deux lames

A. B. F.C. etA.D. E. enveloppent la substance médullaire qui contient les

merfs et lesvaisseaux nécessaires à la nutrition de ces parties. Elles forment

une espèce de fourreau qui s'étend jusqu'en E. Après ce terme, les deux

lamesse soudent, et neforment qu'une substance homogène dont les bords

intérieurs sont frangés de soies épaisses d'une couleur cendrée. Dans les sujets

adultes, ces soies ressemblent,par leur longueur,à des crins de cheval.

Fig.3.On voit dans cette figure la connexion des os du crâne dépourvus de la

dure-mère et de toutes les autres membranes. Le vomer étantséparé,montre

à découvert les os du palais, et quelques parties du sphénoïde.

La plupart des lettres dénotent les parties correspondantes sur la pl. VI.

Nous remarquerons seulement les suivantes :

A. B. C. D. L. E. M. F. H.G. Le frontal.

I. B. C. D. L. ar. e. .. K. La portion supérieure et antérieure de l'occipital

réunie aupariétal.

Q. p . e.V. T.U. y.S. R. Sa portion inférieure et postérieure.-T.U. y.

sa base.

r. A. R. d. La base du sphénoïde. A. R. la suture basilaire.

). R.Z. o. L'apophyse ptérygoïde.

r. e. n.Son apophyse latérale,ou l'aile d'Ingrassias.

Q. pu. 6. A.Une partie du temporal.

PLANCHE VIII.

Cette planche sert à faire connaître le siége de l'organe de l'ouïe et sa si

tuation relative auxparties voisines du crâne.

lFig. 1. Elle représente le côtégauche du crâne dans sa partie inférieure.

A. E. F. I.G. B. c. d. e,C. L'apophyse du temporal.
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D.B.C. Laface articulaire. La fosse glénoïde est très-peu excavée.

h. L.K. n.M.Unepartie de l'occipital.

M. N. P. Q.Sa base.

H.S.T. R. L'apophyse ptérygoïde du sphénoïde.

R.Son apophyse mince, ou petit crochet.

S.W.U.V.T. L'os du palais.

G. y. x.W.S.L'apophyse latérale du sphénoïdal.

P.Z.T. N. Lapartie postérieure de sa base.

A. r. o.V.U.W. m. II. L'os maxillaire. Il est muni d'une apophyse II. A.

r. Y. qui vient renforcer le frontal : cette espèce d'arc-boutant semblait

nécessaire pour donner de la solidité au prolongement transversal de l'os

dufront formant le plafond des orbites en e. E.

d». e. Le trou et le sillon du nerfoptique.

I. F. x. y.Une partie du pariétal.

a. b. i. K.f. La caisse du rocher.

e. d. c. La portion antérieure du rocher.

g.h. L'apophyse postérieure du rocher,terminée en pointe.

A()A. B()B. Cette ligne indique la direction dans laquelle on doit couper

les mâchoirespour ne pas endommager les organes de la vue et de l'ouïe.

Fig. 2. Elle représente le rocher proprement dit dans sa position naturelle. La

caisse en est séparée. Aussi lefrontal et l'os maxillaire sont omis.

t. e. d. c. La partie circulaire du rocher proprement dit. Elle est enchâssée

dans une fosse correspondante du temporal. Voyezm.W.p.q. de la fig.3.

Sa longue apophyse t.g.h. est engrenée dans un sillon qui sépare letem

poral d'avec l'occipital m.h. i. fig.3.

q. Laportion du rocherqui renferme le labyrinthe.

t.S. u.g. Le sillon, dans lequel passse le méat auditif externe en arrière du

condyle A.S. u.C.

Fig.3.Ce sont les mêmes parties du crâne, dont le rocher est enlevépour faire

voir la fosse dans laquelle il était suspendu.

h. m. uv.p.q. r.l. La fosse, ou voûte, dans laquelle le rocher est suspendu

par des ligamens.

h.i. k.l. La suturequi sépare le temporal d'avec l'occipital.

m. s.Unepartie du méat auditifexterne.

Fig. 4.Cette figure montre la connexion des os du crâne; l'auteur cependant a

voulu représenter la caisse du rocher suspendue à la voûte de l'occipital et

du temporal dans sa position naturelle.

U.V. x. r.q.v.g. e. a.S.Y. La portion inférieure et postérieure de l'oc

cipital.

V. s, t.Y.U.Unepartie du même os, cartilagineuse dans les jeunes sujets.
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U.V. x. s. Le condyle de l'occiput.

K. I.p. o.q. r. La portion supérieure de l'occipital.

o. z. n.m.W. l.k.h.vv. q. Le temporal, dont la partie k. l.W. reçoit le

condyle de la mâchoireinférieure.

n.v. u.m. Le prolongement du frontal, quiforme le plafond des orbites.

Q. b. L'apophyse ptérygoïde du sphénoïdal.

a. b. c. d.f La caisse du rocher.

e. d.f L'entrée du méat auditifdans la caisse. Son canal cartilagineuxvient

aboutir en ivers le bordpostérieur de l'os temporal.

e.g.h. L'apophysepostérieure du rocher proprement dit. Elle s'engrène dans

un sillon que nous avons indiquédans les figures précédentes.

y. ) Le trou déchiré postérieur qui donne issue au nerf vague, au glosso

pharyngien età l'hypoglosse.

PLANCHIE IX.

Cette planche explique en détail la structure de l'organe de l'ouïe des

baleines.

Les quatre premières figures représentent le rocher avec la caisse, du

sujet de lapl.IV.

Les suivantes sont d'un autre sujet quiparaissait adulte.

Fig. 1.C'est ici le rocher avec la caisse, représentés au quart de leur grandeur

naturelle.

S. R. Q.M.O. P. La caisse.

Q. R. Sillon quiparaît diviser la caisse parun étranglement assezprofond.

M.L. La partiesupérieure du rocher.

G. Lagrande apophyse postérieure.

M. Q.O. Lapartie antérieure de la caisse. Elle est fort évasée.

S.L'extrémitépostérieure de la caisse.

La membrane du tympan setrouve dans cette partie,sous R.S.

Fig.2. Le labyrinthe, ou rocher proprement dit.

L.M. A.C. D. Sa partie supérieure, dans laquelle setrouve le labyrinthe.

D. F.G. L'apophyse du rocher, uniquement destinée à l'attacher entre le

temporal et l'occipital.

A. B. E. Le trou du nerffacial.

B.Une cloison qui le sépare d'avec le trou du nerfacoustique.

F. L'entrée du méat auditif externe.

W.La base d'une petite apophyse fort aiguë.

Fig. 3. Le labyrinthe degrandeur naturelle.

A. B. E. i. K. h. Le conduit du nerffacial. Il n'a de voûte osseuse qu'entre

E et i.
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b.f. c. d.l. Le canal auditif interne, ou l'entrée du nerf acoustique dans le

limaçon. On l'a détachépour mieuxfairevoir levestibule.

f c. Une partie de la rampe qui aboutit dans le vestibule.

a.b. l. C. D.Une partie des parois duvestibule.

l. b. Le canal du nerf acoustique. C'est par son extrémité inférieure qu'il

aboutità la fenêtre ronde e. b.g, qui est bouchée parune membrane.

a. c. d. b.g. e. Le vestibule. -

a. K. L'étrier.

F. K. Le sillon du méat auditifexterne.

f c. La cloison,quisépare le conduit du nerffacial d'avec le limaçon.

Fig.4. On retrouve ici la même partie du rocher, mais tournée plus oblique

ment, de façon qu'on puisse voir toute la cavité du vestibule. Aussi lavoûte

osseuse du canal l. d. b.(fig.3) est enlevée.

A. B.C. E.D.sont expliquées précédemment, ainsi que a. b. d. c.f e.g.

K. n.L'étrier.Sa platine est visible dans levestibule.

K. Son extrémité supérieure, articulée sur l'enclume. Sa petite apophyse ,

qui aurait dû se trouver en l, n'est pas exprimée,par l'inattention dugra

veur. Elle sertd'attache au muscle de l'étrier,logédans la cavité l. e. D.O.

c. d. a. r. q.Levestibule.

r.d. q. La membrane qui bouche lafenêtre ronde.

n. Ici le nerffacial passe par-dessous l'étrier. Il accompagne son muscle dans

le sillon D.G.fig. 2.

Fig.5 et 6. Ces deux figures représentent le rocher avec la caisse d'une baleine

beaucoupplusgrande,réduits au quart de leurs proportions naturelles. Les

apophysesysontplusfortes, et lasurface en est plus rabotteuse.On observe

les mêmesphénomènes dans le développement desparties analogues de tous

les grands mammifères. Les différentes parties sont indiquées par les

mêmes caractères dont on a fait usage pour l'explication des figures pré

cédentes.

La sixième figure présente le rocher tourné de façon à faire voir les filets

osseux a. 3. et y. d,par lesquels cette partie tientà la caisse, et dont les bases

rompuessontindiquées en I et K de la fig.2. La fragilité et la ténuitéde ces

filets sont cause qu'ils se brisent au moindre choc : il ne reste alors que la

caisse séparée du rocher.

» . s. L'apophyse,à laquelle s'attache le manche immobile du marteau. Voy. »

de la fig. 7. -

e. La partie supérieure de l'étrier.

s, 2 . e. s.C'est une partie du rocher(M. L.fig.5)qu'on voità travers l'ou

verture de la caisse. -
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Fig. 7 et8.C'est la caisse réduite au quart de sa grandeur. Les différentes parties

Fig.

déjà indiquées précédemment seront expliquées plus en détail à l'article de

la fig. 12.

). é. Ici s'attache la trompe d'Eustache.

a.g. y. .. Les filets osseux quisoudent la caisse au rocher.

9, 1o, 1 1. La fig. 9 représente le marteau de grandeur naturelle, du côté

extérieur. -

Lafig. 1o présente sa facette articulaire tournée contre l'enclume.

La fig. 1 1 , son côtéintérieur.

h. Le manche constamment soudéen n de la fig. 7,8 et fig. 12.

a.b. c. Le pluspetitplan de la facette articulaire.

b. c. d. Le plusgrand de cesplans. Ilstouchent aux facettes correspondantes

de l'enclume.

b. g. Une petite apophyse crochue du marteau, que l'on voit mieux à

la fig. 1 1.

e.Une petite éminence.

i. k.h.Sillon creusé dans l'apophyse grèle du marteau.

Fig. 12. L'auteur a représenté dans cette figure les marties les nlus intéressantes
3 p 8 p p

du rocher et de la caisse, dans leur connexion et de grandeur naturelle. Le

labyrinthe est entièrement ouvert. Les lettres majuscules indiquent lesparties

- déjà expliquées dans les fig.5 et6, aussi a. 3.2 . d. .. ».

Q. L'empreinte saillante du sillonQ.». de la caisse. Voy. fig.8,

a.b. c. d. e.f Le bord auquel s'attache la membrane du tympan.

c. d. e.Sa partie masquéepar la caisse.

q. a. La distance entre la caisse et le labyrinthe , qu'on voit ici en rac

courci.

h.q.m.l. Le limaçon mis à découvert.

q. n. Le bord de lafenêtre ronde.

K. n. m.Une rampe du limaçon. Elle est toute osseuse, maisil manque une

portion enlevée de l en m.

v. x. n. Sa rampe opposée, correspondanteà la fenêtre ronde.

K. x. n. L'ouverture qui aboutit au vestibule n.

S. t. u. v.Le canaldu nerffacial, ou portion dure de la septième paire.

r. Le siége du muscle de l'étrier.

K. uv. x. L'endroit de l'expansion du nerfacoustique.

y.d. e. e. Le bord de la caisse auquel s'attache la trompe de Fallope,
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PLANCHIE X.

Cette planche,exécutéepar le graveur deSève, représente les mâchoires

inférieures d'une baleine.

Fig. 1.A. B.C. La mâchoire du côté extérieur.

A. K. L.Son condyle.

D.L'apophyse coronoïde, qui est très-peu saillante dans ces mammifères.

C.G. L'endroitde la symphyse.

a.b c. d. e.fg.h. Les trous mentonniers, au nombre de huit, distribués

par toute la longueur des mâchoires.

lFig.2. La mâchoire inférieure du côté intérieur.

D. E. F.G. Une gouttière superficielle.

D. K. H.L'orifice du canal dentaire.

a. b. c. d. e.f Cestrous communiquent avec le canal dentaire, et semblent

donner passage aux nerfs et auxvaisseaux distribués dans lesgencives et

dans les immenses lèvres quienveloppent lesfanons.

Cette mâchoire, mesurée dans le sens de sa courbure, avait 2o pieds

6pouces de longueur, ou6 mètres337 millimètr:

metres

A.C., ou la corde de l'arc, 18pieds8pouces(5,845).
mètres

A. K. 1 pied4pouces ( o,418).

. D. E. Presque 2pieds(o,627).

F. B 1opouces(o,263).

G. H. 1 1 pouces(o,287).

L.M. (fig. 2) 1 pied(o,314).

N.O. 1 pied6pouces(o,471).

Les condyles ayant été mutilés , on n'a pu les bien représenter, ce quise

remarque principalement dans la figure 2.

PL ANCHI E X I.

C'est le crâne du Gibbar Physalus de Linné, ou Vinvisch des Hollandais

Le squelette de cette baleine étant suspendu à la hauteur de neufmètres,

dans le corridor de l'hôtel-de-ville à Bremen, l'auteur n'a pu donnerà ses

figures la mêmeprécision quifait le mérite des autres planches.

Fig. 1. Le crâne vu dans sa partie inférieure. Les mâchoires inférieures sont

placées dans les orbites, et renversées,de façon que les apophyses coronoïdes

se trouvent tournées en bas. Elles auraient dû être placées dans les fosses

glénoïdesF.E. -

S.U. Les apophyses coronoïdes tournéesen sens contraire par le renversement

des mâchoires.

A.C.N. L'os maxillaire du côtégauche.
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A. L. K.M. Lapartie dufrontal quiforme le plafond de l'orbite.

A. I. H. G. L'apophysezygomatique du temporal.

I. H.Q.Unepartie de l'occipital.

N. P. R.L'apophyse ptérygoïde du sphénoïde avec l'os dupalais. Lessutures

quiséparent les os n'ontpu être indiquées,à cause de l'élévation dusujet.

N.O. Levomer. -

Fig.2. Dans cette figure on voit le crâne obliquementpar-dessous. Les os du crâne

sont marqués des mêmes caractères, que dans la figure précédente.

Eig.3.Cette figure présente le contour de l'omoplate droite.

a. b. L'épine.

d. c.L'apophyse coracoïde.

d.g. La fosse articulaire de l'humérus.

f e. Laplusgrande largeur de l'omoplate.

PLANCHE X II.

La fig. 1 montre le crânedu mêmegibbar dans sa partie inférieure; les mâchoires

inférieures en sont séparées. On distingue mieux le contour des os temporaux

et le plafond des orbites, ainsi que le trou des nerfs optiques.

Fig. 2.C'est la répétition de la fig.2 de lapl. précédente; les mâchoiresinférieures

ysont placéesdans les fosses glénoïdes.On reconnaît maintenant la proportion

des longueurs comparéeà celle de la mâchoire supérieure.

La fig.3. a été répétée par une méprise du graveur. Nous remarquons que les

caractères sont les mêmes dont l'explication setrouveà l'article de la planche

précédente.

PLANCHE XIII. -

Cetteplanche représente le profil du crâne du baleinoptère museaupointu,

balaena rostrata de Linné, réduite au quart de sagrandeur.

Fig. 1.X.B.G. i.F. E.D.C.p. Lefrontal;sa connexion avec l'os de la pommette

est enA;, iltouche lepariétal en K. i., et l'os susmaxillaire enZ.C. D.E.

W. S. U. V.

a. e. La partie antérieure de l'os intermaxillaire.

V.U.S.q. r.Sa partie postérieure.

T. r.q.R.X.S. L'os nasal, du côtégauche.

T. r. q. L'os nasal du côté droit.

t. La crête de l'ethmoïde, ou la base duvomer.

r.Y.Unepartie de l'os maxillaire du côtégauche.

Y.S.t.Unepartie de l'osintermaxillaire du côtégauche.

m.g. I.M. n. k.h. P. L. B. L'os temporal.

B. H.Son apophyse zygomatique.

H.

Q. L.

P. L. La fosseglénoïde.
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Fig.

M. m. k.h. La suture mastoïde.

g.M. Lasuture écailleuse dutemporal.

Q.j. Le sillon du méat auditif externe.

K. i. Le pariétal soudé aufrontal.

F. N.O. h. .. n. M. i. F.L'occipital.

N.O. Le condyle.

o. o. Y. B.C d. La base du sphénoïde.

e. d. Les crochets des apophysesptérygoïdes.

Q. q . II. L'os dupalais.

2. La mâchoire inférieure du baleinoptère museau pointu, du côtégauche ,

dans sa partie extérieure.

N. B. Legraveur a renverséle côtésupérieur en bas.

1.2.3.L'apophyse condyloïde.

1. 4.Son bord inférieur ébréché.

8. L'apophyse coronoïde.

1.3.-9.8. Le bord supérieur de la mâchoire.

1 o. Les trous mentonniers.

PLANCHIE XIV.

Le crâne du baleinoptère museaupointuvu de front, réduit au sixième de

sa grandeur.

A. B. C.D. La partie du frontal qui forme leplafond de l'orbite.

A.C.Z. La base antérieure de l'os de la pommette.

r.A.D.C.Z. E. e.F.V. .. L'os susmaxillaire,avec sestubérosités. Voyez le

profil dans la planche précédente.

).V. F. e. a. v. 9. e. L'os intermaxillaire.

g.R.X. a. 3. L'os nasaldu côtégauche.

R.W. .. e. .. Celui du côté opposé.Comme lesfosses nasales,dans les cétacés,

ne sont presquejamais au milieu de la tête,il s'ensuit que les os nasaux,

de forme irrégulière , s'étendentplus d'un côtédu crâne que de l'autre.

.. .. x. ». 9. marque l'endroit où la cloison cartilagineuse du nez a été

attachée.

Z. E. A. Portion de l'apophyse zygomatique avec la fosseglénoïde.

PLANCHE XV.

Le crâne du baleinoptère museau pointu, dans sa partieinférieure.

A. B.C. P.W. i. L'os frontal du côtégauche.

i.A.A.W.Lapartie antérieure de l'os de lapommette.Son apophyse styloïde

est rompue, mais on a indiquépar le trait A II sa connexion avec l'apo

physe zygomatique du temporal.

23
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E. F. Q. B.Unepartie du temporal.

B. II.C.Son apophyse zygomatique.

E. D.Son apophyse mastoïde.

C. La fosse glénoïde.

Le sillom du méat auditif externe.

K. F. E.G. H.U.L'occipital.

O. Les condyles, quidans ce baleinoptère ne sont passéparés.Voyezfig. 1,

pl. XVI.

G.K. Le trou déchiré postérieur , donnant l'issue au nerf vague, au glossop gue, 8

C.T).

D.Q.

Q. F.

D. B.

D.Q.

N.O.

N.

pharyngien , età l'accessoire de la huitième paire.

H.U.V.X. I. R.g.f L.M.W. i. K.C.H. Les diversesparties du sphénoïde,

dontM.W. i. K.C. est l'apophyse transverse.

I. L.M.C.H. La grande aile.

H. I. L.f R. L'apophyse ptérygoïde.

I. H. Le sillon pour la trompe d'Eustache.

U.V. La connexion du vomer avec le sphénoïde.

R. S.T.U.V.La partie droite duvomer qui forme la cloison du nez.Cette

dernière est visible entre les os sphénoïde, palatins et maxillaires en g.f. d.

et d. e.

b.Z. c. L'os intermaxillaire.

X.V. Une partie de l'os nasal du côtégauche; celui du côté droit semble

boucher entièrement la narine droite.

H.C. D.G. Le siége du rocher.

d.f.g.Unepartie duvomer.

e. d. L. Les os du palais.

d. e. c.Unepartie des os intermaxillaires.

PLANCHE XVI.

Fig. 1. Le crâne du baleinoptère museau pointu dans sapartie postérieure.

P.Q. h.S.T.M, i. F.E. R.V.U.T.S.G.R.L'occipital.

W.U.V. et i. F. E.W. Des parties de l'os frontal.

S.T.W. Les apophyses zygomatiques destemporaux.

S.T.,S.T. Les sillons, quidonnent passage au méat auditifexterne.

. h. K.G. Les trous déchirés postérieurs.

. P.,N. P. Les condyles de l'occiput confondus dans leur partie inférieure.

. c. d. P. c. e. Les apophyses ptèrygoïdesdu sphénoïdal.

Fig.2.La mâchoire inférieure du même baleinoptère,du côtéinterne.

. 6.7. 12. Lajonction des branches.

. L'apophyse coronoïde.

1 1. 1o. 3. I. L'ouverture du canal dentaire.
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Fig.3. La mâchoire inférieure du baleinoptère gibbar.

A. L'extrémitépostérieure.

B. L'extrémité antérieure.

C.L'apophyse coronoïde.

PLANCHE XVII.

Elle représente le profil du crâne d'un cachalot conservé dans le chœur de

1'église de Schevelinge, proche la Haye. Sa longueur, depuis l'extrémité des

mâchoires jusqu'aux condyles de l'occiput, est égale à dix-huitpieds6pouces

de Rhin, ce qui fait 58décimètres.

A. B.C. E. P.N.K. L'os susmaxillaire du côté gauche. Son bord supérieur

s'élève perpendiculairement au-dessus du crâne en P. N,comme celui du

côté droit s'élève enT.f

C.E.D. Leprolongement latéral du frontal; la portion formant le plafond

de l'orbite est brisée en D. E. Nous l'avons fait représenter sur la planche

suivante.

W. ). x. K. L.M. a. 3. G. L'occipital. Son bord, relevéà la même hauteur

du frontal et des os maxillaires, concourt à former au-dessus du crâne

l'enceinte demi-circulaire dont le fond est marquépar la ligne ponctuée

pc. X. .. n .

«. g. Le condyle de l'occiput.

q. ..W. F.b. L'apophyse zygomatique dutemporal.

X. y.Z.L'apophyse ptérygoïde dusphénoïde.

Z.L'échancrurepour latrompegutturale.

U.S. R. d. Les osintermaxillaires.

c. .. x. y. Cette ligne circulaire ponctuée indique la boîte dn cerveau.Sa pro

fondeur, dans ce sujet,n'avait que sept pouces, ou o,184 mètres,sa lar

geur,douze pouces, ou o,314; et sa hauteur, neuf pouces, ou o,235.

D.L'ouverture du trou optique.Son canal est rompu dans cet endroit.

H.H. Les ouvertures du nerfsourcillier et surorbitaire.

Il manque l'os de la pommette etson apophyse hyloïde.

PLANCHIE XVIII.

Cette planche donne le profil du crâne d'un cachalot macrocéphale dans le

musée royal de France. Il a été dessiné, sous la direction de Camper fils,

par le graveur deSève,à cause de la différence qui caractérise les os maxil

laires, etpourfaire voir le frontal avec l'orbite et l'os de la pommette.

A.U.T.L'extrémité antérieure des os intermaxillaires.

T. U.V. a.Y.G. F. ).S.f L'os maxillaire. Son bord alvéolaire est relevé

en forme de coquille.
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. C. La partie antérieure de l'os de la pommette.

K. L.M. L'occipital soudé au pariétal et au frontalG. F. D. E.Z

Leplafondde l'orbite.

L. La partie écailleuse du temporal.

K.Son apophysezygomatique.

. I.

. E.

, N.

.O.

. b trou optique.

R. L'apophyse ptérygoïde dusphénoïde.

S

O.

Q.

. Le

.S. L'os du palais.

d. B.Un sillon qui se trouve au-dessous de la protubérance B.Nous ignorons

son usage.

X.V. Lesparties de l'osintermaxillaire du côté droit.

a. Le trou pour la seconde branche du nerf de la cinquième paire.

C. d. e.f Lagouttière du nerf palatin.

O.b.Uncanal très-profond, quisemble donnerpassageà quelquesvaisseaux.

Nous remarquons ici que M.de Lacépède a faitgraver ce même crâne à la

pl. II de son ouvrage sur les cétacés,sans entrer dans aucuns détails sur l'os

téologie. Le dessinateur a mal fait de représenter cette tête du côté droit;

à cause de la mutilation de l'orbite.

PLANCHIE XIX.

C'est la tête du même cachalotvue dans sa partie inférieure.

A. B. Les extrémités des os intermaxillaires.

B. d.m. r.S. o. Q. L'os maxillaire.

S. Le trousphénopalatin.

b. c. Le sillon du nerfpalatin.

D. E. F. o. a. Le prolongement latéral du frontal, formant le plafond de

l'orbite en D. E.

a. Le canal du nerf optique.

d.C D. La partie antérieure de l'os de la pommette, dont l'apophyse grêle

est rompue.

G. y.T.Z. F.L'apophyse zygomatique du temporal, avec la fosse glénoïde.

T. y. Le méat auditifexterne.

T. Le trou du nerffacial.

T. I. Le sillon pour la sortie des nerfsvague et hypoglosse.

T.Z. Le siége durocher.

N. l,. Levomer.

P.X.g.Z. F. a. o. La partie mince du sphénoïde, qui se réunit au frontal

pour en augmenter la solidité.

P.h. i. L.M. L'apophyse ptérygoïde échancréepour le passage de la trompe

d'Eustache.
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P. h. i. L'apophyse crochue du même. Cet os est réuni à celui du palais

en L.M.

Lesfosses nasales sontici mal exprimées. Le graveur ayant calqué le dessin

sur le cuivre,il en résulte que les parties se trouvent dans l'ordre inverse.

Celle du côtédroit était beaucoupplus ample queson opposée.Au reste, nous

avons observé que la grandeur et la direction des fosses nasales n'est pas

constante dans cegenre de cétacés comme dans d'autres espèces.

Le bordsupérieur du grandtrou occipital se rabaissait de façon qu'il sem

blait boucher son ouverture. Il était impossible d'observer la capacité du

crâne et la sortie des nerfs. -

La longueur du crâne mesuraitunpeu au-delà de 14pieds et demi, ce qui

fait environ 45 décimètres.

La distance depuis l'extrémité des os incisifs en A, mesurée jusqu'en H,

sommet de la crête occipitale( Voyez la pl. XVIII), était de 15 pieds un

quart, environ 47 décimètres.

Les orbites se trouvent éloignées de r 1pieds ou34décimètres de l'extrémité

des os incisifs, et par conséquent auxtrois quarts de la longueur du crâne.

Nous ajoutons ici les dimensions despartiesprincipales mesurées sur l'objet

même ,pl. XIX.

A. B. 1 pied3pouces, ou 4o centimètres.

B.D. 1opieds, ou 3mètres et 1 décimètre.

C. E. 1 pied8pouces, ou53centimètres.

G. I.3pieds 4pouces,ou 1o4 centimètres.

Z. L. 1 pied4pouces, ou42 centimètres.

X.P. 1 pied4pouces, la narine droite, 42 centimètres.

Y.8pouces et deuxtiers, la marine gauche,23 centimètres.

S.7 pouces, ou 19 centimètres.C'est le diamètre du trou sphénopalatin.

I.f 2 pieds8pouces et demi, ou environ85centimètres.

Notezque ces mesures sont des pieds de Paris.

PLANCHE XX.

Cette planche présente la partie inférieure du erâne du cachalot deSchve

Iinge. Il est couché obliquement sur le côté,pour faire voir la fosse glénoïde ,

le siége du rocher, et la connexion du sphénoïde avec les autres os du crâne.

A. Q.R.S.C. D. E. F.G. r. H. I. L.M. La partie postérieure et inférieure

du sphénoïde.

K. G. F.E. D.Son union avec l'os maxillaire.

l.i. e. m. c. a. b.S. L'apophyse transverse, ou l'aile d'Ingrassias.

b. a. c. m. Le frontal rompu.Onvoit l'issue du nerfoptique en a. b. c.

d. c. m. e. La fente sphéno-orbitaire.



182 EXPLICATION

.fg. Une partie de l'os de lapommette.

.G. K.A. L'os du palais.

T.Q.R.V.U.W.X. L'apophyse zygomatique dutemporal.

T. R. Lafosse glénoïde.

W.X.A.M. P. o.O.Z.Y. L'occipital.

z. A.L'os basilaire du sphénoïde, du côtégauche.

T.Q. L'apophyse crochue quifixe le rocher dans son assiette naturelle.

A.Q.T.X.N. Le siége du rocher.

X.Y. La conduite duméat auditif externe. Il donne en même temps passage

au nerffacial.

N.O.Z. Letrou déchirépostérieur.

PLANCHIE XXI.

C'est le crâne dunéme cachalot dans sapartie postérieure.

A. B.A.C. Les apophyses ptérygoïdes du sphénoïde.

B.C. Les crochets. Ils donnent,pour la largeur du pharynx, une mesure

de 12 pouces, ou environ 31 centimètres.

C. D.Autre partie du sphénoïde.

d. D. F.T. P. S. y. N.Q.R.O.U. E.X. Laface postérieure de l'occipital.

P.T.Sa réunion avec l'apophyse zygomatique dutemporal du côté droit.

N.Q.R.Y. La crête écailleuse du maxillairegauchevenant s'appliquer contre

l'occipital, qui est endommagéen R.Q.N.

M.L. M. L. Les condyles de l'occiput.

I. H.-K.G. Leurlargeur.

Z.E.Z. F. Les trous déchirés postérieurs.

V. é.W. Le bord de l'occipital, qui descend defaçon à masquer une partie

de son ouverture.

L'axe horizontal dugrandtrou occipital avait 7 pouces, ou o,mètres 184 ;

l'axevertical,sixpouces, ou o, mètres 157. On pouvait distinguer les trous

optiques, les fentes sphéno-orbitaires, les trous déchirés, mais aucune issue

pour les nerfs olfactifs.

La hauteurverticale du crâne, mesurée de 8en y, est de 4pieds 1opouces,

ou 1 , mètres516.

Depuis sjusqu'en d, 1 pied2 pouces,ou o,36.

Depuis d en 6, 1 pied3pouces, ou o,39

De 6 en y,2pieds5pouces, ou o,75o.

O. P. La largeurdu crâne,6pieds 1 pouce, ce quifait 1,9o8.

Q.Z.3pieds 1 pouce, ou o,967. -

K. I.La distance entre les bords extérieurs des condyles,2 pieds 1 pouce ,

ou o,654.



DES PLANCHIES. - 183

PL ANCHE XXII.

La fig. 1 fait voir le crâne dans sa partie supérieure, afin d'indiquer la

jonction des os quiforment la crête demi-circulaire destinée à loger cette

prodigieuse masse degraisse connue sous le nom d'adipocire.

Fig. 1. A. D. B. H. E. G. La cloison du nez, fortement repliée vers le côté

gauche, en B.

G. F. E.M.N.O.La continuation de l'os intermaxillaire du côté droit, qui,

parune suture écailleuse, s'applique contre le frontal,en E.M. N.

R. Q. P. I. H. D. K. L. L'osintermaxillaire du côté opposé.Celui-ci, moins

étendu dans son extrémitépostérieure,ne s'élevait pas en direction verti

cale, comme l'autre.

O.N.U.X. L'os susmaxillaire du côté droit.

R.U.W.Celui du côtégauche.

L'un et l'autre se prolongent fort en arrière, et aident à soutenir la crête

du frontaljusqu'à la hauteur de l'occipital enU.

S.T. Lestrous et lesgouttières pour les branches du nerfmaxillaire supérieur

destinéesà l'odorat et aux organes quiservent à l'expulsion de l'eau.

Z.Z. Destrouspour le nerfsurcillier de la cinquième paire.

A.C.D.La fosse nasale du côtégauche, beaucoup plus ample que celle du

côtédroit F.

C. L'échancrure de l'apophyse ptérygoïde destinée pour le passage de la

trompe d'Eustache. - --

U.U. Le bordtrès-élevé de l'occipital, soudéau frontal.

Fig.2. Elle représente le siége du rocher,degrandeur naturelle.

A. H.G. I. L.C.A. Lavoûte, dans laquelle l'os du rocher est suspendupar

des ligamens.

I.G. H. L'apophyse, en forme de crochet, qui sertà fixer le rocher dans sa

position naturelle.

R. S.M.N.G.P.L'une dessutures du temporal.

R.Y.D. F. L'occipital.

N. M.B. Le canalpour le méat auditifexterne.

A.C. K. E.Y. Le trou du nerffacial.

K. D. F.C. Le trou déchirépotérieur.

5. Letrou du sphénoïde,qui donne passage à la troisieme branche des nerfs

trijumeaux.
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PLANCHE XXIII.

Les quatre différentesfigures de cette planche font connaître le rocher avec

la caisse d'un cachalot de63pieds de longueur( 19, mètres7).Toutessont de

grandeur naturelle.

Lapremière représente sa partie latérale et antérieure.

Laseconde,sa partie opposée.

Latroisième,sa partie inférieure.

La quatrieme, sa partie supérieure.

N. B. Par la négligence dugraveur qui a calqué les dessinssur le cuivre,

toutes lesparties du côtégauche sont représentéesà la droite.

Fig. 1.On voit ici le rocher du côté gauche, composé de deuxparties : la pre

mière ,T.U.M. N. D. P.Q., contient le labyrinthe; l'autre,T.V.W. X.

Y. H.C. Q.,forme la caisse. --

A.B.C.C'.D.N. Le passage du nerffacial à travers le canal auditifinterne.

E.L'entrée du nerfacoustique dans le labyrinthe.

S.E. o.Le canal auditifinterne,garnid'un bord élevéen q», est mieuxexprimé

dans la fig.3.

F.G.Des trous destinés aupassage desvaisseaux et d'une branche du nerfde

la cinquieme paire. Le canal qui leur donne passage est couvert, entre

FetG,d'une lame osseuse en forme devoûte. Elle couvreen même temps

l'entrée du limaçon. Voyez la fig.3de la pl. XXVI.

H. I. K.C.L. Lapartie quidonne naissance au méat auditif externe.

H.C.C'. P.Q.Une suture dentée,par laquelle le rocherproprement dit est

uni à la caisse. Elle est plus clairement indiquée dans la fig. 4 de la

pl.XXIV,et dans la 1° de la pl.XXV.

L.M.N. D. O.P.Q. R.S.T.U. Le rocher proprement dit. Il est composéd'une

substance extrêmement compacte qui s'éclate comme le verre. Une lime

n'y mord que très-difficilement.

T. U.S. Une tubérosité de même substance, qu'on remarque au bord infé

rieur de la caisse.

U.X.Y.Z. La caisse.

E. Ici la surface extérieure de la caisse est hérissée d'aspérités quis'engrènent

dans la voûte correspondante du temporal.

T, U. VV. V. Le bord inférieur de la caisse, à laquelle s'attache le conduit

guttural de l'oreille. -

Pour ne pas embarrasser la figure principale de caractères, on en a ajouté

une autre au simple trait.

Fig.2.R. B.C. D. N. E. F. U. K. L. M.C'est le même rocher dans sa partie

opposée.
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C. La partie moyenne,à laquelle s'attache le manche du marteau.

D. N. E.Un rebord osseux, contournésous forme d'une lèvre. La surface en

est fort âpre. Il està présumer qu'elle donne l'insertion au méat auditif

externe,

K. L.M. B. répond à la partie E.W.V.T.de la 1re figure.

N.P. F.G. Desprolongemens ou lames osseuses très-minces, quis'engrènent

dans les sillons correspondans du temporal. Le rocher des baleines a des

attaches analogues, mais celui des dauphins est différemment suspendu.

F.T.U. La partie laplus mince de la caisse.

R. Q.O.S. H.D. C.R. Le rocher proprement dit.

Fig. 3. Le rochervuparsa partieinférieure. Les lettres majusculesindiquent les

parties correspondantes dans les figures précédentes.

a.b. c. Despetits trous quisemblent destinésà transmettre desvaisseaux.

f D'autres pareils quisemblent destinés au même but.

y.V.W.X. L. Lagrande ouverture de la caisse, qui donne passage à la

trompe d'Eustache.

Fig. 4.Onvoit ici le rocher dans sa partie supérieure.

Les lettres de la fig.2sont employéespour marquer les mêmesparties que

nous avonsindiquées.

M.T.Cette ligne ponctuée montre la direction dans laquelle le rocher a été

coupé,non sans de très-grandes difficultés.Pour corriger l'extrême fragilité

de cette partie,ilfaut la tremper long-temps avant de l'entamer avec des

instrumens.

PLANCHE XXIV.

Fig. 1. Elle représente le rocher dressé sur l'apophyse quis'engrène sur le sillon

du temporal.

Lespartiesprincipales étant indiquées sur la fig. 1 de la plancheprécédente,

nousy renvoyons,pour éviter les répétitions inutiles.

Fig.2. C'est l'enclume degrandeur naturelle. Elle est représentée de trois côtés.

Sa forme imite assez bien une dent molaire, comme Rondelet l'avait déjà

remarqué.

a. b.c. Lesfacettes articulées avec le marteau.

a.b. e. Laplusgrande de cesfacettes.

a. b. c. Lapluspetite.

a.e. L'apophyse courte. Elle est attachée,par un ligament,à l'intérieur de

la caisse.

Fig.3. on voit ici l'étrier sous quatre différentes faces.

fg.h.L'étrier, dont les branches sont solides comme celles de la baleine.

f Lesommet.

24
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Fig.

Fig.

Fig.

i. La face articulée avec la grosse apophyse de l'enclume.

h.g. La base qui bouche la fenêtre.

4. Cettepartie représente l'intérieur de la caisse,séparée du rocher. Lasu

ture est indiquée sur la fig. 1 de la planche précédente.On peut consulter,

pour l'explication du détail, ce qui en a été dit auparavant.

a.b. c. d. Latête du marteauquitouche l'enclumepar deuxfacettes; laplus

grande, a. e. 'c., répond à la facette y. (fig. 2); la petite se réunit avec la

facette d du même. Voyez la plus inférieure desfigures, n° 2.

g.On remarque en cet endroit la continuation des fibres du marteau. Elles

forment une petite côte soudée au bord de la caisse, quiimiteimparfaite

ment son manche, ou l'apophyse de Rau.

a. 8.Son bord escarpé, qui répond à a. g. de la fig. 1.pl.XXV.

c. m. La lèvre osseusevue deprofil. C'est la partie D. E. des fig. 2 et4 de la

planche XXIII.

h.i. k. l. m'. n. Deuxcôtes divisées par un large sillon. Elles emboîtent une

saillie correspondante du labyrinthe n. o. l.h.p. de la fig. 1.pl.XXV.

La suture H.C.C'. P. Q. de la fig. 1.pl. XXIII en marque la réunion.

n. o. Le sillon qui communique avec le méat extérieur de l'oreille.

PLANCHI E XXV.

Elle représente le rocher avec la caisse d'ungrand cachalot,vus de diffé

rens côtés; le siége du limaçon, et la réunion des osselets de l'ouïe.

1. Nous renvoyons,pour l'indication des parties désignées par des lettres

majeures,à l'explication des fig. 1 et 2 de la pl. XXIII.

a. La fenêtre ovale, bouchée par la base de l'étrier; d.g. ses bords.

b. A . e. L'ouverture qui reçoit la tête du marteau.

c. La fossette dans laquelle s'ajuste la fasse convexe de l'enclume.Voyez ci

dessus l'explication de la fig. 3.

i. L'éminence sur laquelle se meut l'apophyse moindre de l'enclume.

K. h. Le canal du nerffacial.

g.Une petite éminence semi-lunaire.

c. L. Une cavité désignée en H,fig.2 et 4 de la pl.XXIII.

2 et4. Elles représentent la réunion du marteau avec l'enclume,et de celui

ci avec l'étrier.

b. c. La tête du marteau.

g. L'apophyse décrite par Rau.

uv. s. t. v. L'enclume.

s.w. L'apophyse longue, articulée sur l'étrier en vv.

t. v. L'apophyse courte, dont t. s'articule avec i. de la fig.3.
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vv. x.Tuberculepour le tendon du muscle de l'étrier.

y. z. La base ou la platine de l'étrier.

Fig. 3. On voit ici le rocher , la connexion de l'enclume avec l'étrier et le

limaçon.

a. b. c. d. L'enclume.

d.fg. L'étrier,bouchant la fenêtre cochléaire.

h. i. K.q.Ce sont des protubérances du rocher. Leur extrême dureténeper

met de les entamer qu'à coups de ciselet.

l.m. n. o p. La ligne spirale, marquée par des points,indique le limaçon ;

les autres parties portent les mêmes caractères dont on a fait usage dans

la fig. 1. -

Fig.5. Les osselets de l'oreille sont ici représentés en profil,pour montrer l'angle

de leur réunion en z. vv. s.

vv. Ici l'apophyse longue de l'enclume se termine en petit osselet lenticulaire

soudéà son extrémité. Les caractères sont d'ailleurs les mêmes que dans

la fig. 2.

PLANCHE XXVI.

On voit ici la caisse du côtéintérieur, sa connexion avec les osselets de

l'oreille, et le limaçon.

Fig. 1. Cette partie de la caisse est séparée par la scie dans la direction M.T.,

fig.4.,pl. XXIII. Elle s'y trouve désignée tout entière parA.B. C. D.

E.T. M.

Les osselets sont représentés différemment de ce qu'on a dit dans la fig. 4

de la pl.XXV; maisilssont reconnaissables aux mêmes caractères.

r. r. ». indique le sillon auquel s'attache le ligament capsulaire de l'arti

culation.

La fig.2, comparée à la fig. précédente, n'a pas besoin d'explication.

Fig. 3. C'est le rocher avec la caisse, comme ils sont représentésà la fig. 1 de la

pl. XXIII.

Le limaçon sevoit à découvert, après avoir ôté les parties qui le mas

quaient enfg.h. i. k. d. b. e., ainsi que la partie F.G. qui couvrait a. c.

dans celle-ci.

a.b. et a.d. sont les deux rampes du limaçon,séparéespar une lame spirale

extrêmement mince et fragile.

Fig.4. Elle représente le limaçon avec le petit vestibule du côté postérieur.

a.b. e. i. k. L'apparence d'un vestibule.

a. Une écaille osseuse fort mince, quiforme la séparation entre le vestibule

et les rampes du limaçon.
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k. Un petit trou.

i. Autre trou,plus ouvert, de forme ovale. Tous deux aboutissent dans le

petitvestibule, et ne communiquentpas avec la rampe e.f

e.fg. La seconde rampe, sur laquelle s'épanouissent les faisceaux du nerf

acoustique. Ils semblent partir d'un centre commun, et s'étendre sous

forme de rayons sur la rampe spirale e.fg. h. Cette seconde rampe, en

accompagnant la première,s'étend jusqu'à son extrémité en h.

Fig.5. On a représentéplus particulièrement la fenêtre ovale en k. i., avec les

deuxpetites ouvertures désignées dans la figure précédente.

La base de l'étrier paraît boucher entièrement cette ouverture.Son mou

vement, ainsi que celui du marteau,soudésur la caisse, est réduità peu de

chose. Il en résulte unegrande difficultépour expliquer le jeu de ces osselets.

m.Cavité correspondanteàm. de la fig. précédente, età n. a. k. de lafig. 1 ,

pl. XXV.

Fig.6. Elle représente la rampe supérieure du limaçon, dont les doubles tours

sont marquéspar 1 et 2.

Fig. 7.C'est le profil du limaçon.

i.k. Les trous dupetitvestibule.

a. L'origine de la cloison qui sépare le limaçon d'avec le vestibule.

f Le conduit du nerf acoustique.

PLANCHE XXVII.

Elle représente les mâchoires inférieures d'un cachalot du Musée royal de

France.

Elle contenaitvingt-six dents de chaque côté,dont lagrosseurvarie, ainsi

que les distances respectives. Les plus épaisses n'excédaient pas 2 pouces

4 lignes(ou environ 6 centimètres).

D.C. E. L'ouverture du canal dentaire.

G. Lapartie correspondante à l'apophyse coronoïde.

Cette partie, ainsi que toute l'extrémitépostérieure, est mutilée du côté

opposé.

D. F. La partie quis'articule dans la fosse glénoïde du temporal.

La longueur deA en F était de 14pieds3pouces, ou 4 mètres 64 centim.

DeA en B,8pieds 1opouces, ou 2 mètres 78 centim.

De B en F,5pieds5pouces, ou 1 mètre76 centim. 

Depuis l'ouverture du canal dentaireCjusqu'en F,3 pieds 1o pouces, ou

1 mètre 26 centim.

La hauteur des mâchoires de H enG,près de2pieds, ou62 centim.
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Fig.

Fig.

Fig.

De F en I, ou l'écartement des branches, mesurait 2 pieds et près de

3pouces, ce quifait 69 centim.

L'épaisseur des mâchoires, à leur extrémité en a. b., avait7pouces,ou

19 centim.

Leur diamètre en c. d.,8pouces, ou 22 centim.

Nous remarquons qu'il se trouve, dans le mêmeMusée, les mâchoires d'un

autre cachalot dont la largeur est moindre, quoique les dents soient plus

épaisses.

PLANCHE XXVIII.

On trouve sur cette planche lesvertèbres cervicales des plus grandes es

pèces de cétacés. -

1.Ce sont les septvertèbres cervicales d'un cachalot. Elles se trouvent dans

le Musée britannique.On les a représentées au quart de la grandeur na

turelle. Toutes soudées ensemble, elles ne forment qu'une seule pièce.

A. B. Les tubérosités du côté antérieur.

Z. D.-A. E. Les apophyses transverses, fort endommagées dans leurs ex

trémités.

A. O.G. F. E.L'apophyse épineuse de l'atlas et de l'axis.

O.K.-L. F. Les sillons qui marquent la séparation des deux côtés.

M. I. et H. N. Les trous qui donnent passage aux artèresvertébrales.

A.W.Q.X. et B.U.V.T. Les fosses articulaires qui reçoivent les condyles

de l'occiput. Elles se touchent presque en W.U.

P.Q.R.S. Le canal de la moelle épinière.

2. Ce sont les mêmes vertèbres dans leur partie antérieure. Les lettres ma

jeures indiquent les apophyses expliquées ci-dessus.

Y.Z. A. e.x. y. o. Lesapophyses transverses des septvertèbres.

La distance X.T. de la fig. 1 , prise entre les bords extérieurs des fosses

articulaires, n'est que de 16 pouces, ou 418 millimètres, au lieu que, dans

le crâne de Schevelingue, les condyles de l'occiput se trouvent avoir vingt

cinq ponces, ou 653 millim.On peut en conclure que ces vertèbres ont ap

partenu à un fort jeune sujet.

3 et 4.C'est l'atlas d'une baleine, apparemment de l'espèce vulgaire. Elle

est conservée dans le même Musée.Sa forme approche d'un quadrilatère

allongé.Sa longueur entre H etG,est de2pieds 1o pouces, ou95centim.

Sonplus petit diamètre,en A. F., n'a que 1 pied4pouces,ou42 centim.

M. N., ou la largeur du canal médullaire dans sa partie inférieure, est d'un

pied, ou 32 centim.
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P. O. Q. Le rétrécissement du canal médullaire faisant une échancrure

dans les cétacés , dont l'atlas est mobile.

C. E. Le plus grand axe de la fosse articulaire,du côté droit, avait quatorze

pouces, ou 39 centim.

L. B.Son petit diamètre n'en avait que 7, ou 19 centim.; différence remar

quable lorsqu'on la compare avec les proportions des parties correspon

dantes du cachalot de la fig. 1.

Ayanteu l'occasion d'examiner des vertèbres cervicalesd'un cachalot,dans

le Musée royal de France,j'aitrouvé le contour des apophysestransverses de

l'atlas terminé en demi-cercle.

PLANCHE XXIX.

C'est le profil du crâne d'un Narwal. Lagrandeur en est réduite à la

moitié; toutes les parties sont exactement mesurées. La dent, contournée

en spirale, est longue de5pieds9pouces,ou 1",744.

A. B. E. F.G. N.M. L. K. D.C. L'os maxillaire.

A.C. q . II. La partie postérieure de la défense.

B. E. F. G. t.W.V.U.T. L'osincisif.

D.H. I. K. Lapartie antérieure de l'os de la pommette.

s. R. La partie styloïde, qui se réunit à l'apophyse zygomatique dutem

poral.

R. h. a.S. Letemporal,en connexion avec l'occipital enS. a., et avec le

pariétal en h. a.

I. K. L.M.N. m.Le bord supérieur et extérieur du frontal.

S.VV. t. L'os nasal.

I. s.p. P. La partie du frontal quiforme le plafond de l'orbite.

p.P. Q. d. L'apophyse du frontal, qui sépare la fosse temporale d'avec

l'orbite.

o.X. e. S. a.N.m.n. L'occipital détruit en i. n. m. Les lignespointéesin

diquent la partie qui manque dans ce sujet.

d.M. a.h. Le pariétal soudéau frontal ainsi qu'au temporalenM. a. eth. a.

g.f. L'apophyseptérygoïde.

g.f. e. L'échancrurepour la trompe d'Eustache.

e.S. Le sillon du méat auditif

X.Le trou déchiré postérieur, pour les nerfs de la huitième et douzième

paire.

b. x. Lestrous sus-orbitaires, destinés au passage du nerfophtalmique.

U.Z.X.L'ouverture desfosses nasales.
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X'. X".VV.V. L'os ethmoide.

y. z.Sillon du nerf maxillaire supérieur.

PLANCHE xxx

C'est le crâme du narwal dans sa partie supérieure.

A.B. E.F. G. a.M.L. K.H. D.C. L'os maxillaire du côtégauche, avec sa

grande défenseA. qp. n.C. -

. B. E. F.G.W.V. I.T. Go. L'os incisif.

. K. I. La partie antérieure de l'os de lapommette.

.K. L. M. a.Q. P.Le frontal.

a. L'apophysezygomatique du temporal.

. S.

. 2 .

Les os nasaux.

X U.V.W.L'os ethmoïdepercé de quelques petits trous.

y.U. La cloison du nez.

m. L'extrémité postérieure de l'occipital.

O. La partie la plus éminente du frontal, quise trouve en connexion avec

les os nasaux, en S.S.

b. b.C. c. Lestrous surciliens et sous-orbitairesdunerf ophtalmique.

A. T. e. Le sillon du nerf maxillaire supérieur, passantvers l'extrémitédu

IIlUlSGeal1,

A. F. Le sillon creusé pour le passage des ramifications qui passent à la

membrane olfactive.

A.B. II. q». La base de la défense.

PLANCHE XX X I.

On voit ici le crâne du même narwal dans sa partieinférieure. La réunion

des os qui le composent n'apu être indiquée,parce que,dans notre individu,

les sutures sont presque toutes oblitérées.

A.C. r.S,D. L'os maxillaire,soudéà celuidu palais.

D. I. d. A. Laportion antérieure de l'os de la pommette. Sapartie styloïde

r. R. est soudéeà l'apophyse zygomatique en d. R.e.

R. II.S'. v. e.A.A. L'os temporal.

e. E. Lafosse glénoïde,ou l'articulation de la mâchoire inférieure.

r. c. e. Le sillon du méat auditif.

A. e. v. J.S. q. a. Lavoûte du temporal et de l'occipital, destinée à loger

le rocher avec la caisse. Il manque ici l'apophyse en forme de bride qui

sera indiquée à l'article du marsouin.

g.f. A. a. 4 .2.g. ». L'apophyse ptérygoïde du sphénoïde.
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3. p. a.A.f z. La fosse ptérygoïdienne du muscle ptérygoïdien interne.

g. z. o.L'échancrure pour la trompe d'Eustache.

S'. e. m.z. Q. .. q. 3. r. L'occipital.

y. o et o.z. Lestrous déchirés postérieurs, avec le sillon des nerfs des hui

tième et douzième paires.

pc. x. %. ar. La base du vomer.

A.pu. Les fosses nasales.

a.A. Le trou optique.

s. . ). Lavoûte ou leplafond de l'orbite.

». Le trou du nerf maxillaire de la cinquièmepaire.

k. Letrou quidonne passage au nerfde la mâchoire inférieure.

cr. Le trou du nerf acoustique.

C. r. qp. et q. r. av. Les os incisifs.

d. h. n.L'os pariétal.

Nous avons remarqué,à l'article du profil, que l'occipital est brisédans sa

partie postérieure.

PLANCHIE X X XII.

C'est le profil du crâne d'un narwal édenté qui se trouve dans le Musée

royal de France.

A. l. m. n. et E. F. L'os incisif.

A. l. m. n. D.E. F.G.H. I. B.C. a. L'os maxillaire.

B. I. q.C. La portion antérieure de l'os de lapommette.

M. i. L'os nasal du côté droit. -

M.R.G. L.Q.K. I. Lefrontal.

K. q. La voûte de l'orbite.

Q. L. P.h. Le pariétal. -

Q.K. L'apophyse inférieure dufrontal, qui se réunità l'apophyse zygoma

tique du temporalV.

R.S.T.N. O. X.Y.Z. L'occipital.

Y.Son condyle.

b. c. L'apophyseptérygoïde du sphénoïde.

c. r. Lapartie basilaire du même os.

PLANCHE XXXIII.

C'est le crâne du narwal édenté,dans sa partie supérieure.

A. B. K.D.E. I. L'osincisif.

I,E. D.F.G.N. H. L'os maxillaire.
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* B. K. et l.m.Cesont des apophyses de l'os maxillaire, qui se fontjour d'entre

les os incisifs,en s'y joignant par des sutures dentées. L'on remarque dc

pareilles apophyses dans quelques espèces de marsouins.

C.T. La partie du frontal qui reçoit les os du nezM.D.

A.T. La cavitéindiquée par des ombres indique iciune place vide dans la

quelle se trouvait l'os nasal du côté droit.

T. a.b.C., ensuite R. d.Ce sont diverses parties du frontal. L'orbite est

masquée sous l'os maxillaire entre lespoints N. et H.

T.C. R.S. P.p. q.X.S. R. L'occipital.

p.q. Le trou occipital.

D. E. n.A. a. L'ethmoïde, auquel s'attache le vomer, et la cloison du nez.

P.p. et q. X. Lescondyles de l'occiput.

Q. d. etQ.N. Les apophyseszygomatiques des ostemporaux.

2. et II. Lesfosses nasales.

fg.h. Lestrous surciliens, pour les ramifications de la branche ophtal

mique.

i. k. Les trous de la branche maxillaire du nerfde la cinquième paire.

B. k. I. Des aspérités criblées de petits trous. Elles couvrent la partie des os

incisifs destinée à l'attache des fibrestendineuses de l'appareil des narines.

PLANCHE XXXIV.

Elle représente le crâne du même narwal dans sa partie inférieure.

A. K. l. L'extrémité de l'os incisif.

K. B. C.D. E. e. F.G. t. I. L'os maxillaire.

F.H. I. K.E. m. e. La portion antérieure de l'os de la pommette.Son apo

physe styloïde manque, étant brisée en e.m.

a. B.C. D. E. n.f L'os du palais.

f n. K.M. y. Des parties du sphénoïde.

h. y. L'échancrure pour la trompe d'Eustache.

a. b. c. d.Z.g. X. La base du vomer.

X.W. etW. y. Les apophyses ptérygoïdes du sphénoide.

L. i. P. Lafosseglénoïde pour la mâchoire inférieure.

M. I. L. P. h. L'os frontal,formant ici la voûte de l'orbite.

P. L. N. O. h. L'apophyse zygomatique dutemporal.

O.N.Q. R.Z. L'occipital.

h.O. P. Le siége du rocher.

f y. b. La fosse nasale.

E. n. Letrou du nerf maxillaire supérieur.

25



r94 EXPLICATION

Fig.

Fig.

W.p. Letrou déchirépostérieur.

La longueur du crâne, depuis l'extrémité des os incisifs jusqu'aux com

dyles de l'occiput , s'esttrouvée de 2 pieds3pouces, ou o,"732.

La largeur entre les apophyses antérieures des os de la pommette, 1 pied

5pouces, ou o,"464.

La plus grande largeur entre les apophyses zygomatiques des os tempo

raux, 1 pied7 pouces, ou o,"52o.

La distance entre les apophyses ptérygoïdes était de 8pouces6 lignes, ou

o,"239.

PLANCHE XXXV.

Cette planche représente le crâne d'un dauphin vulgaire, dans sa partie

supérieure et inférieure.

I . A. E.S. B. L'os intermaxillaire, ouimcisif

A. I.T. D.C. B. L'os maxillaire.

C. D.Unepartie de l'os de lapommette.

D.T. I. H.U. K. La partiegauche du frontal.

K. L.Unepartie de l'apophyse zygomatique du temporal.

L.M.N.O. H.U. K. L'occipital, soudé auxpariétaux.

H. F. I. L'os nasal,du côtégauche.

A. F.V.X. L'ethmoïdal, avec la base du septum.

P.Q. R. Les issues des nerfs de la branche ophtalmique.

2. C'est le même crânevu par-dessous.

A. B.C. D. E. F. G. I. L'os maxillaire.

B. C. Une partie de l'os incisif.

E. D.L. M. La partie antérieure de l'osjugal.

M.N. Son apophyse styloïde.
r

L.N. O. P. F.Unepartie dufrontal.

N. d. O. Le pariétal.

N. b.Z. c. y.d. L'apophyse zygomatique du temporal.

b.h.g.f. e. U.T.X.Z.L'occipital.

b. a. L'apophyse mastoïde.

f g. Les condyles de l'occiput.

S.T.U.V. R. La base duvomer.

R. H. I.G. Q. P.O. y.X.T.S. L'os sphénoïde.

A. I. E. K. L'os du palais.

a.b. c. Le siége du rocher.

a.b. Le sillon du méat auditif

N

b

I
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Fig.

Fig.

a.h. Le sillon qui communique avec le trou déchirépostérieur.

Les figures de cette planche sont réduites au tiers de la grandeur na

turelle. -

PLANCHE XXXVI.

La confusion qui résulte du grand nombre de caractères nécessaires pour

indiquer les limites des os, nous a engagéà présenter ici l'ostéologie du crâne

en couleurs.C'est une répétition de la planche précédente.

1. A.A. Les deux bandes en rouge clair indiquent les os incisifs.

B. B. Les ossusmaxillaires.

C.C. Colorés dejaune. Les osjugaux.

D. D.Cette bande rouge indique lefrontal.

E. E. Les apophyses zygomatiques dutemporal.

F. F. Les os nasaux.

G.G. L'ethmoïde.

H. L'occipital soudéaux pariétaux en I.

2. A. Les os incisifs.

B. Les os maxillaires.

C. L'osjugal, avec son apophyse styloïde.

D. Le frontal.

E. L'apophyse zygomatique du temporal.

G. La base du vomer.

K.M. Deuxportions du sphénoïde.

H. L'occipital.

L. Les os du palais.

I. Lespariétaux.

PLANCHE XXXVII.

C'est le crâne du dauphin vulgaire vu obliquement par-dessous. Cette

planche donne à connaître la connexion des os du crâne et les trous qui

percent la base.

B. C.5.4. D. E. F.A.W. L'os jugal, ou de la pommette.

B. G. La portion grêle qui se réunità l'apophyse zygomatique du temporal.

La partie antérieure est engrenée dans le frontal, en 4. D. E. F., et dans

l'os maxillaireparsa portion F.A.W. B.C.

H.A'. F. E. D.4.7.24. 19.3. 31. 17. K. I. B.A. Le frontal. Il s'unit au

jugal en F. E. D., à l'os maxillaire en F. A'., avec celui du palais
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6.7.24. L. r.T.Z.V.par 6. 7.24., avec le sphénoïde en 24. 3. 31.

K. I., enfin avec le pariétal en A.B'. I.

A. B'. I. E. e.25. Partie du pariétal,quise réunit au frontal en A. B'. I. ... ,

au temporal en E.e.25., età la grande aile du sphénoïdeen I. E.

24.3. 31. 17. K. I. E.8.9. 1o. M.P.Q. R.S.T. r. L. Le sphénoïde divisé

en plusieursportions. Sa grande aile est réunie au frontal,au pariétal et

au temporal en E. II.x'. -

Les apophysesptérygoïdes et la portion Q. r. L. M. se réunissentà l'apo

physe basilaire, sous la base du vomer en 3o, et aux os dupalais en 24.

L. I. T. -

M. P.Q. R. L'échancrure qui reçoit la trompe d'Eustache.

16. 13.x'. qp. II. E. e.25. L'ostemporal,dont la partie écailleuse est cachée.

G en est l'apophyse zygomatique.

35. .. o. 16. La fosse articulaire pour la mâchoire inférieure.

28. n. «p.x'.Un osselet mince, qui s'élargit dans sa partie inférieure28.x.

Son apophyse q» sert à fixer le rocher dans la voûte du temporal et de

l'occipital. Il est d'ailleurssuspendupar des ligamens cartilagineux.

16. 13. x'.8. 1o.M.N. a.O.2o. 14. L'occipital.Son apophyse basilaire tient

au sphénoïde, au-dessous duvomer.

15. 16. Le sillon du conduit auditif.

13.23. La fossette pour l'articulation de l'apophyse styloïde.

14. 2o. Le condyle de l'occiput.

A'. A.W.X. y. Z. V. 6. 5.C. B. L'os maxillaire. Il s'unit au jugal, au

frontal età l'os du palais.

R. a. N.26.Q. La base du vomer.

M. P.Q. R. La fosse nasale du côté gauche. Elle passe en dessous de P. L.,

vers SC .

Nous remarquons ici que l'os maxillaire est percéde vingt-deux alvéoles ;

que l'incisifn'en contenait que deux.

Trous du crâne.

34. Le trou du nerf optique. Il est souvent confondu avec la fente sphéno

orbitaire 34. 2. K.

9. et8. Le canal carotidien , et le trou pour la seconde branche du nerf de

la cinqnième paire.

1o. Le trou ovale, pour le nerfmaxillaire inférieur.

13. X'. 12.22. Le trou déchirépostérieur,donnant passage au nerfacous

tique, facial, vague, et à l'hypoglosse.

1 1. Le trou pour la veine jugulaire.
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PLANCHE XXXVIII.

On voit ici les partiesindiquées dans l'explication de la planche précédente.

Ayantprincipalement en vue de faire connaître la jonction des os, ces der

niers ont étémarqués de couleurs différentes.

A. Le maxillaire.

B.Sa partie supérieure,qui remonte par-dessus le frontal et le jugal.

C. L'osjugal, avec son apophysegrêle. -

D. Le frontal.

E.Lepariétal.

F. Le temporal.

G. Lesphénoïde.

H. La base du vomer.

I. L'os du palais.

K. L'occipital.

2. Letrou optique.

3. Lafente du sphéno-orbitaire. Elle laisse passer les nerfs des troisième et

quatrième paires, l'ophtalmique etle nerfde la sixième paire.

4. Deuxtrous séparés par une cloison. Lepremier sert aupassage de l'artère

carotide, l'autre au nerf maxillaire supérieur.

5. Le trou ovale du nerf maxillaire inférieur.

7. La septièmepaire de trous, donnant l'issue au nerf acoustique et facial.

8. Le trou déchiré postérieur, pour les nerfs des huitième etneuvième paires.

8'. Le trou pour la veinejugulaire.

9. Le sillon du nerfvague.

1o.Un trou donnant passage à une petite ramification dunerfophtalmique,

dans la cavité nasale.

11. 12. 13.Différens trous pour des rameaux du nerf maxihaire supérieur.

PLANCHIE XXXIX.

Elle représente le crâne du dauphin vulgaire dans sa partie intérieure.

A.N.M.L. «. et B.C. L'osintermaxillaire.

A.P. Q.N. et 8.a. B. d. y., encore C. D., sont différentes portions de l'os

maxillaire.

P.Q. R.S.T.L'os du palais.

E.D. . ). y. A . L. M. N. Q. R. S. U. X.f d. q, L'os ethmoïde , soudé au vo

meretà lapartie osseuse du septum. -

E.I. F. L'os nasal.
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F. I. E.q. s. t. v. b. a. H.G. Le frontal.

G. p.O. n. m.y.X.Z.f e. l. K.g. H. L'occipital.

H. a. b. h.g. Les portions du pariétal, soudées à l'occipital, dont il se voit

encore des sutures.

e.f c. d. La base dusphénoïdal.

X.y.U.V.T.S.U. Les différentes portions du sphénoïdal, qui s'étendent

des deuxcôtés des fosses nasales.

g.V. K. h. Lapartie inférieure de la fosse, quiest icitoute osseuse.

h. K. l. i. La tente osseusedu cervelet.

à r. R.S.U.K.E. Lafosse nasale ducôté droit, la cloison ou septum étant

enlevée.

K.V. L'ouverture du sinus latéralgauche.

g. L'ouverture du sinus longitudinal postérieur, dont le sillon s'étend jus

qu'en H.

t. s. Des trous pour la branche ophtalmique de la cinquième paire de

nerfs.

u. Le trou sphéno-orbitaire, avec le trou optique.

PLANCHE XL.

Ce sont les mêmes objets de la pl.XXXIXexposés en couleurs.

A.U. B. etC. D. L'os incisif.

A. N.V. B. C. et D. E. sont les différentesportions du maxillaire.

U.V.E. F. y. a.g.X. i. et a. c. b. L'ethmoïde,faisant, avec le septum et le

vomer,un seul os, avec l'oblitération des sutures.

G. F. L'os nasal.

G.F.Y. d. e.f Q. P.O.H. Le frontal,soudé au sphénoïdal dans sa partie

inférieure.

H. O. R.T.U. c.b. L. K. I. L'occipital, soudé au pariétal.

O. P.Q.S.R. Lesportions du pariétal, dont il est restéune suture enO.P.Q.

R.T.S. La partie osseuse et très-épaisse de la faux.

T.S.Q.U. La tente osseuse du cervelet.

Z. La base du sphénoïde.

a. L. h. M. g. Les parties du sphénoïde qui s'étendent en avant pour

former les apophyses ptérygoïdes en arrière,vers les temporaux et l'oc

cipital.

d. e. Les trous du nerfophtalmique.

f Le trou sphéno-orbitaire.
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Fig.

Fig.

Fig.

PLANCHIE XL I.

Elle représente lesvertèbres cervicales de plusieurs espèces de dauphins.

1. Elle donne les sept vertèbres cervicales du dauphin vulgaire vus par

devant.

A.B.C. D. E.F.G.L'atlas et l'axis,soudés par leur corps.

B. C. D. et D.E. F. Les apophyses transverses de ces deuxvertèbres.

e. A. x.W.7. La septième cervicale.

7. Son apophyse transverse.

r. A. Lafacette articulaire pour lapremière côte.

n. E. V.8 et 9. Les apophyses des vertèbres intermédiaires inclinées vers

le crâne. Ce sont des portions des apophyses transverses, qui laissent,

entre leur base et les apophyses6.5.4.3., un canal ouvert destiné au

passage des nerfs et des vaisseaux.

W. X. La facette articulaire de la dernière vertèbre cervicale.

C'est le profil de la fig. 1.

B.G. H. E. K. L. M. I. L'atlas et l'axis soudés ensemble.

E. Leurs apophyses transverses.

N. P. R. S. X. Les apophyses articulaires supérieures et inférieures.

I. L.M.Q.U.Y. Les apophyses épineuses. Celle de la troisième vertèbre

manque,faute d'espace pourson développement.

Les apophysessupérieures destroisième, quatrième,cinquième et sixième

vertebres présententà leur bifurcation un large canal destinépour les nerfs

et les vaisseaux du col.

H. Y. E. sont des apophyses inférieures des sixième, cinquième et troisième

vertèbres; celle de la quatrième est terminée entre8 et 9.

Les nerfs cervicauxs'échappent d'entre les interstices desvertèbres,comme

2.

A.

D.

K.

dans les mammifèresterrestres.

3. Ce sont encore les mêmes vertèbres cervicales présentées par les fosses

condyloïdiennes.

A. B. Les bords extérieurs et saillans des fosses condyloïdiennes.

a. b. c. d. e.f-h. i. k. l.m. Les fosses condyloïdiennes.

BC.AC. Les apophyses transverses de l'atlas.

I. n. q. Son apophyse supérieure.

g.f. a. i.h. Fosse intermédiaire, destinée à l'attache du ligament inférieur

de l'occiput.

q. n.Surfaceà laquelle s'attache le ligament supérieur.
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Fig. 4. Vertèbres cervicales d'une autre espèce de dauphin.

Les deuxpremièresvertèbres sont soudées ensemble,comme dans le sujet

précédent; aussi l'apophyse supérieure manque à la troisième, dont la partie

annulaire n'est pasfermée.

Les mêmes caractères indiquant les parties correspondantes,on pourra

recourirà l'explication de la fig. 3.

Fig. 5. Ce sont les vertèbres cervicales d'un dauphin marsouun presque adulte. Ici

les apophyses supérieures des troispremièresvertèbres sont soudées.L'atlas

a son corps séparéde l'axis par un défaut de continuité visible à l'intérieur

du canal médullaire y. n. et 3. d., commeà l'extérieurjusqu'en e et S. Cette

séparation, qu'on observe dès la naissance, ne paraîtjamais s'oblitérer.

Nous renvoyons,pour l'explication des caracteres,à la fig.3. -

PLANCHE xLII.

Les premières figures de cette planche donnent les contours des vertèbres

cervicales du marsouin nouveau-né et de quelquesgrands cétacés.

Fig. 1 et 2.Ces deuxfigures donnent la confirmation de ce quia été remarqué

touchant la structure des vertèbres cervicales du marsouin,fig.5,pl. 41.

Ce sont les trois premières cervicales encore cartilagineuses,mais soudées,

comme on en voit le profil dans la fig.2.

a.b. c. d. La partie annulaire.

Les apophyses supérieures n'étaient pas développées. L'ossification était à

peine commencée dans les fosses condyliennes,en k. m.

o.p. n. Rudiment osseux qui doit former le corps des trois vertèbres déjà

soudées dans ce très-jeune sujet.

k. l. La séparation de l'atlas et de l'axis.

Fig.3.Vertèbre cervicale d'un grand cétacé du Musée britannique, dessiné par

l'auteur en 1785.

N.B.Comme l'axis n'ytient pas,il est à présumer qu'elle appartient au

genre des baleines. -

La distance entre les apophyses transverses de F en E est d'un pied et

demi, ou un peu moins de cinq décimètres. Ces apophyses sont terminées

en pointe.

La largeur des fosses condyliennes de C en B est à peu près de3 déci

mètres et demi( 13pouces).

G. L'apophysesupérieure.

H.D. Le canal médullaire.

K. I.Trou pour l'artère vertébrale
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Fig. 4. Cette vertèbre , conservée dans le Musée Astsmoléen d'Oxford, est

réduite à la moitié de sa grandeur naturelle.

A. Lapartie antérieure.

E. F. Les sommités de la partie annulaire étant restées ouvertes, il fautpré

sumer que c'est une troisième vertèbre cervicale d'un grand cétacé de la

famille des baleines, à moins qu'étant encore cartilagineuse , cette partie

n'ait étéperdue après la mort.

Fig.5. Onvoit ici les neuvième, dixième et onzième vertèbres de la région dor

sale d'un dauphin vulgaire.

K.A.G.T.-R.C.H.-W.E. I. Les apophyses transverses qui reçoivent

les extrémités supérieures des côtes en A.G.C. H. et E. I.

M. N.S.A. etZ. G . Les apophyses supérieures.

L.P.Y. Les apophyses correspondantes aux articulaires inférieures.

Il faut observer que les dernières côtes sont articulées sur les apophyses

transverses des vertèbres, au moyen d'unsimple tubercule.

Fig. 6.C'est unevertèbre lombaire, qui semble être la huitième de cette région.

Ses apophyses transversessontplus allongées, et dirigées en avant.

a. b. c. d. Le corps de la vertèbre.

a. l. b. L'apophyse supérieure.

a.g. e. Le canal médullaire.

g.h. i. et k. Les pointes des apophyses obliques supérieures.

Fig.7.Cesont lestroisième,quatrième et cinquièmevertèbres de la région sacrée.

Elles se distinguent des précédentespar les apophysesinférieures, et par la

direction horizontale des apophysestransverses.

p.q. r.s.V. etX. sont des apophysesinférieures. Il setrouveà la bifurcation

de leur base un canal ouvertpour les nerfs et lesvaisseaux. Ces apophyses

s'introduisent, par leurs angles supérieurs, entre les corps desvertèbres ,

à l'endroit de leur jonction.

Fig.8. On a représenté les dernières vertèbres de la région coccygienne. Elles

n'ont point d'apophyses transverses. Les apophyses supérieures, moins dé

veloppées, sont inclinées en arrière ; les inférieures aussi ont diminué de

volume.

PLANCHE XLIII.

Cette planche donne la myologie de l'extrémité pectorale du dauphis

vulgaire, ainsi que l'ostéologie de l'humérus et du bras d'un cachalot.

Fig. 1.C'est l'épaule gauche d'un jeune dauphin du cap de Bonne-Espérance,

de grandeur naturelle. - -

26
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Fig.

B. E.C. D. L'épine.

A. B,C. A. L'apophyse coracoïde.

P. F. G. P. Le muscle surépineux.

C. D.G. L'acromion. Il donne l'attache au muscle deltoïde a. b.Q. R.Ses

fibres a. b.s'étendent jusqu'enG.H. Le tendonQ. R. passe par-dessus les

tubérosités de l'humérus en P. r. m. G .

H. I. e.Une portion du muscle sous-épineuxquicroise l'autre I. K.f m. en

O. Ils tirent le bras en arrière, et sont attachés en II. et G .

O.f S. e. Muscle robuste , mais fort court. Il semble être l'analogue du

triceps,puisqu'il naît du bord inférieur de l'épaule enfO., et s'attache

ensuiteà l'olécrâne.Au reste, il manque les analogues du court extenseur

et du brachial externe.

L. K.N. o. Le grand rond(scapulohumérien), qui prend son origine des

bords de l'épaule en K. L. M. etM. N.; ensuite il passe sous le triceps

brachial enf S.

m. M. d. Le tendon dugrand dorsal.

E. y.C'estun muscle quidescend de l'apophyse mastoïde en E.,et s'attache

à l'humérus,à côtédu sous-épineux,par-dessous le deltoïde.

h.g. i. Le sterno-mastoïdien.

C.A. r.Q.V.Une portion du dentelé antérieur, oupetit pectoral, quis'at

tache à l'apophyse coracoïde A.C.

c. D. G. Le muscle releveur, ou trachélo-scapulien.

A. B.C. D. E F.G. H. I.K. L.M.N.O. L'omoplategauche.Nous avonsmar

quéde points son contour, qui d'ailleurs était masqué par les muscles.

B.C. D. E. L'épine, se relevant,forme l'acromion C. D., près du bord su

périeur de l'omoplateG. Dans ce sujet le ligament D.G. était cartilagi

neux.Nous observons que,dans le marsouin et le cachalot, l'acromion reste

plus éloigné du pointG.

A.O. L'articulation de l'humérus.

M. K. I. L. Lebord inférieur de l'omoplate,tout cartilagineux.

A. q).d. S.W. U. V. L'humérus.

V.W'.X.W. et S.W. X.Y. Z. Les os du bras.

S. e.T. L'olécrâne.

W'.X.Y.Z. La partie correspondante au carpe.

2. L'humérus avec les os du bras d'ungrand cachalot.

A. Q. B. D.F. E. L'humérus.

C. Apophysetrès-considérable, destinée vraisemblablement à l'attache d'un

tendon.
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Fig.

Fig.

Fig.

E.M. L.O. P. K. N.G.F. Les os du bras soudés ensemble, ainsi qu'à l'hu

mérus.

F.G. L'olécrâne.

Le diamètre de A. B., tête de l'humérus, avait au-delà de 25 centimètres

ou 9pouces et demi. -

C. D., au-delà de 22 centimètres(8pouces).

E. F.,à peuprès26 centimètres( 1opouces).

E.G.,45centimètres( 15 pouces et demi).

La longueur du radius H. L.,32 centimètres( 12 poucesun quart).

Sa largeurM.O., environ 18 centimètres(7 pouces).

M. N. La largeur des cubitus et radius, au-delà de 42 centim.( 16pouces).

P.Q. Hauteur verticale de l'humérus, avec les os du bras, au-delà de

72 centimètres(27pouces et demi).

PLANCHE XLIV.

Elle représente l'os de l'épaule de différentes espèces de cétacés, ainsi que

les os du bras du dauphin vulgaire.

1. L'omoplate du côtégauche d'un dauphin, réduite à la moitié de sa gran

deur.

A. D. L'articulation de l'humérus.

A. E.G. F. L'apophyse coracoïde.

H. L'acromion , réuni au bord supérieur de l'omoplate par un ligament

cartilagineux. -

F. G. H. L'épine. Entre celle-ci et l'acromion se trouve le muscle sur

épineux. -

2. C'est l'omoplate du dauphin marsouin,à moitié desagrandeur naturelle.

A.E.F. L'épine.

E. L'acromion.

F. G.L. H. I. L'apophyse coracoïde.

C. P. K. Le bordinférieur de l'épaule. Il était cartilagineux.

3.C'est l'omoplate droite d'un grand cachalot,vue par sa face interne. Elle

fait partie du même sujet dont nous avons représenté l'humérus.

A. E. F. L'apophyse coracoïde.

F. G.N.M. I. L'épine.

N. L'acromion.

F. I. B. Le bord cervical.

A. D. La face articulaire de l'humérus.
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Fig.4. Elle représente le bras du marsouin vulgaire,à moitié degrandeur natu

relle.

A. B. C. F. G. E. L'humérus.

B.C.Satêtesupérieure.

A. D. Lagrosse et la petite tubérosité, réunies dans les cétacés.

E.G. F. Le quart inférieur de l'humérus. Sa jonction avec les os du bras

affecte la figure d'un demi-cercle.

F. H. Apophyse correspondante à l'olécrâne.

Les os du bras sont articulés avec trois osselets du carpe I. N.-Q. R.

-etT.

P. S. Les osselets de la seconde rangée du carpe.

N. X. L'os métacarpien dupouce.

X.O. Le pouce, composé d'une seulephalange.

1.2.3. 4.5.6.7. L'index, composéde sept osselets.

Y. L'os métacarpien du doigt du milieu.

1.2.3.4.5. 6. Les osselets desphalanges du troisième doigt.

a. L'os métacarpien du quatrième doigt.

1. 2.3. Les osselets desphalanges.

M.U. L'os métacarpien du petit doigt.

U.W.Son os onguéal.

PLANCHE XLV.

Elle représente le profil du dauphin marsouin. La grandeur est réduite

au quart. La ligne ponctuée indique la démarcation des couleurs noire et

blanche.

Fig. 1. A. Les deuxpetits orifices du museau,garnis de deux moustaches.

B. Le méat auditif externe. -

C. L'évent.

D. E. F. La nageoire adipeuse, garnie à son bord supérieur de sept on

guelets.

H. I. Le membre pectoral.

K. L. Lefourreau.

M. Laverge.

N. L'anus.

O. P. La nageoire transversale,à l'extrémité de la queue.

Fig 2. L'évent,degrandeur naturelle.

Fig.3. L'ouverture du fourreau,garnie d'une multitude de plis transversaux et

curvilignes. Il tient lieu de prépuce pour couvrir legland.
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Fig.

PLANCHE XLVI.

Le même suiet, ouvert.On voit l'os hvoïde, la trachée et les poumonsleu, y pot

dans leur situation relative au sternum et aux bras,à moitiéde grandeur

naturelle.

A.B. C. La base de l'os hyoïde. Il forme, avec les cornesA B, un seul os

dans les adultes; mais ils sont divisés par des cartilages dans les très

jeunes sujets.

D.C.C. E. Les osgraniformes.

E.G.D. F. Les apophyses styloïdes, cartilagineuses, en F etG.

I. H. K. Le cartilage thyroïde.

I. L. M. K. Le cricoïde.

L. N.M.b. Les branches de la trachée,quise distribuent auxpoumons.

N.O. P. Lepoumon droit.

a. b. c. Le poumon gauche. Ils sont en partie en avant et au dehors du

thorax.

Q. R. Le sternum.

S.T.U.V.W.Les cinq côtes sterno-vertébrales du côté droit.

Y.Z. Le fourreau.

X. Legland.

PLANCHE XLVII.

C'est le même sujet, réduit au quart de sa grandeur. La cavité de l'abdo

men étant ouverte, on voit les reins et les parties de la génération à dé

couvert.

1.A. B. Legland de la verge.

A.C. D.E. F.G. H I. K. La circonvolution de la verge tournée en spirale.

Son diamètre augmenteà mesure qu'il s'approche de l'insertion aupubis.

C. K. Muscle tendineux qui retire la verge dans le foureau. Il est double,

comme dans le cheval, et s'attache au sphincter de l'anus.Ses antagonistes

s'attachaient en D et E.

L'urètre n'est visible que dans la partie inférieure de G en F, entre les

muscles accélérateurs. La torsion du membre empêche de le voir dans sa

partie supérieure; mais il està présumer que,dans l'érection,il se porte au

bas dugland.

G. H. A. et C. I. y. Les muscles érecteurs, attachés au pubis. Les deuxosse

lets dont ce pubis est composésont représentés dans la fig.2.

L. L'anus avec son sphincter enK.
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Fig.

M.N.O. I.O. y. Les muscles transversauxde l'abdomen.

P.O. K. 3. Les fibres musculaires de la queue.

Q. R. S. Le testicule gauche.

Q. R. L'épididyme.

W.S. Lesvaisseauxspermatiques et pampiniformes.

T. E. F. Lavessie urinaire , ses deux ligamens.

T. F.T. E. semblent dérivées des artères ombilicales.

U.V. Le rectum. -

Y.Z.M. N. Le testicule droit, couvert en partie par le muscle transversal

de l'abdomen. -

X. D. Lesvaisseauxspermatiques du testicule droit.

a. b. Lesglandes sur-rénales.

b. c. Le rein gauche. Il est divisé en un très-grand nombre de petits lobes

qui représentent unegrappe. Ils sont arrondis et conformesà ceuxde la

baleine. Latunique extérieure du rein gauche est enlevée pour en faire

voir la structure.

d. e. L'aorte.

e. Les troncs des artères mésentériques.

* l. m.l.m. Le prolongement inférieur du diaphragme.Sa portion supérieure

en est séparée pour mettre lespoumonsà découvert,

fg.-h. i. Lespoumons.

Les reins remontent au-dessus du diaphragme, comme dans l'homme.

2.On a représentéici les rudimens du pubis, et comment s'y attachent les

corps caverneux.

I. .. et H. g. Les rudimens du pubis restreintsà deux osselets grêles, légère

ment courbés par leurs extrémités inférieures.

a. . . et d. s. Les corps caverneux réunis en 3.

3. n. L'urètre.

I. p .-H.». Les ligamens des corps caverneux.

s. s. . . La verge coupée transversalement. Les corps caverneux ne sont pas

divisés par une cloison,mais confondus, comme dans la baleine.

r.Unegrande artère qui traverse l'intérieur des corps caverneux.

PLANCHE XLVIII.

Cette planchefait voir la structuredesnarines et leurs annexes in situ.L'œil

et le larynxdegrandeur naturelle.

Fig. 1. C'est le crâne du marsouin dans sa partie supérieure. Les marines sont
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ouvertespour démontrer la structure des poches qui se trouvent sur le

passage de l'air.

a. b. c. d. e.fg.h. i. l. L'os maxillaire,du côtégauche.

l. i. K. y. I. E.L'os incisif. -

V. n. o.p. q. r. et s. t. Le frontal.

- u. s. t. La portion antérieure de l'os jugal.

-V. n. g.W.X. L'occipital.

W.X. Le condyle gauche.

X. Letrou occipital.

n. o.p. z. 3. Le pariétal.

p.y. z. Le temporal.

m. a.-m. a. Les os nasaux.

r. r. r. Lestrouspour les ramifications de la seconde branche du nerf de la

cinquième paire.

d). .. Lestubérosités des os incisifs.

M.K.L.C. D. E. I. H.G. L'appareil compliqué des poches distribuées à

l'extrémité des fosses nasales.

A. B. L'évent,dont l'ouverture est simple.

Cette narine impaire communique sur les côtés droit etgauche, avec les

pochesV. D. etA.G.

N.C. D.E. La poche latérale du côtégauche, ouvertepour en montrer les

plis. Elle s'ouvre dans la narine en V.

M. K. F. et L. K. N. Les poches postérieures qui s'étendent par-dessus les

os nasaux.L'intérieur n'a point de membrane colorée. Leur substance est

composée d'un tissu plus épais et cartilagineux, qui les rend propresà de

fortes contractions.

H.E. I. Les deux poches antérieures.Toutes ces poches ont des ouvertures

séparéespour communiqueravec le conduit des narines.

Fig.2. La narine impaireA.B. étant séparée,avec lapartie supérieure despoches

latéralesG. et D., onvoit mieux la structure de ces organes. Le fond est

misà découvertpar l'écartement desplis qui en cachaient le plancher.

F.N.Q. L'ouverture desfosses nasales communiquant avec les poches laté

rales. Les bords paraissentse contracteràvolonté, etse fermer au moyen

desproéminencesR. S.,qui s'adaptent dans l'échancrure opposée.

C. D.E. et F.G. H. Le fond et l'intérieur des poches latérales, tapissées

d'une membrane pituitaire de couleur noire.

A. B. et F.N. Valvules ou soupapes qui empêchent l'eau de pénétrer des

narines dans la trachée.
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Fig. 3. Le larynxdegrandeur naturelle,vu de profil.

A.B. D. E. Le cartilage thyroïde.

F.C. G. H. S. Le cricoide.

C. B. K. L'arythénoïde.

A. I. P. L'épiglotte.

Les appendices ou tubercules des arythénoïdes,que Winslow appelle ses

cornes,sont fort longues dans le dauphin vulgaire. Il m'a paru, dit l'auteur,

que les arythénoïdiens n'allaient pas au-delà de B dans le marsouin, fig.4,

et que l'appendice, ou sa corne, descendait, par sa partie inférieure,de B

enV, et remontait ensuite jusqu'enM. -

P. L'épiglotte. Sa lèvre supérieure N.P. O.semble composée de deuxcarti

lages P. N. etM.O.

N. M. O. L'ouverture du larynx.

T. H.Q. R. La trachée.

T. Les muscles arythénoïdiens.

Fig. 4.C'est le larynx dans sa partiepostérieure. Les caractères sont les mêmes

que ceuxde la figure précédente.

Fig. 5.On voit ici l'œil gauche de grandeur naturelle. La cornée est petite, le

cristallin de forme presque sphérique , la sclérotique tendino-cartilagineuse

comme dans la baleine.

Laprunelle est transversalement ouverte,comme danstous les cétacés.

PLANCHE XLIX.

C'est le crâne du marsouin dans sa partie inférieure. Il est obliquement

tournépourfairevoir le rocher et la trompe d'Eustache dans leur site naturel,

et en conexion avec l'os hyoïde.

A.B. C. Le rocher du côté droit.

A. C.Sa connexion avecle temporal. Elle a été expliquée précédemment.

I. b. B. La caisse H. I. Le méat auditif externe.

Le conduit guttural de l'oreille s'attache en B. Son ouverture communique

- avec la fosse nasale, sous l'échancrure de l'apophyse ptérygoïde G. D. E.

Ces conduits, fort amples dans ce sujet, étaient remplis d'une infinité de

vers extrêmement minces.

L'os hyoïde est composé, dans les sujets adultes, d'une seule pièce N. L.

L. N. Elle est séparée en troisportions dans le marsouin nouveau-né.

L. K. L. K. Les osseletsgraniformes. Ils étaient cartilagineux dans ce sujet,

ainsi que dans d'autres individusfortâgés.

K.C,K.C. Les apophyses styloïdes, qui sont très-épaisses. Leur partie os
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Fig.

seuse se prolonge en l L'articulation se faitau moyen d'un cartilageC. l.

dans la fossette C.

O. P. l. K. La mâchoire inférieure du côté droit.

K. l. La symphise.

m. Les trous mentonniers.

e. f g. K. l. La mâchoire inférieure du côté opposé, vue par sa face

1nterne.

e.fg. L'ouverture du canal dentaire.

Q.R.S. Leplafond de l'orbite.

Q. R.X.Z. L'apophysegrèle de l'osjugal.

U.V. Les condyles occipitaux.

a. b. Lagouttière,qui communique avec le trou déchirépostérieur.

PLANCHE L.

Ces trois figures donnent la représentation de la tête d'un marsouin

nouveau-né de mêne espèce. L'auteur avait en vue de faire connaître les

dimensions relatives du cerveau et du cervelet, l'origine des nerfs dans la

base du crâne,et la distribution du nerfvague et hypoglosse à l'extérieur.

. a. b. c. d. e.f L'occipital.

e. Le condyle.

c. Legrandtrou occipital.

h. La base du sphénoïde.

h.(du côtéintérieur). L'endroit de la selle sphénoïdale.

k. L'aile d'Ingrassias, ou l'apophyse transverse du sphénoïde.

. i. Le frontal.

a. Le pariétal.

. n. Les prolongemens de la tente du cerveau.

. Le nerf optique.

. Le nerf oculomusculaire.

. Le nerfpathétique.

. Les nerfs trijumeaux.

. Le nerfabducteur, ou de la sixième paire.

. Le triple faisceau de la septième paire; facial, acoustique, et la branche

de Wrisberg. -

8. Le nerfvague, oupneumogastrique.

9. Legrand hypoglosse.

m.n. L'orifice de la trompe d'Eustache,communiquant avec la fosse nasale

au-dessus de l'ouverture horizontale de lagueuleZ. .

27
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Fig.

Les fosses nasales sontà découvert depuis l'ouverture du larynxjusqu'au

sommet de la tête. Doublesà l'intérieur, elles aboutissent, parune marine

Impaire , en q.

s. t. r. Ouverture de la poche latérale ou olfactive.

u. v.Une ouverture de la poche antérieure.

C'est dans la partie inférieure, au-dessous du nez, que lesfosses nasales

s'élargissent considérablement. Ellesysont tapissées d'une membrane réticu

laire dont les pores excréteurs fournissent l'humeur muqueuse qui défend ce

canal contre l'irritation des eaux salées.

z. o. Le palais.

o. v. Levoile du palais.

g. 3. La langue.

g. e .. ) L'os hyoïde.

g. y. Les osseletsgraniformes.

g. ». Les apophyses styloïdes.

2. Elle représente la têtevue obliquement par-dessous.

A. B.C. La mâchoire inférieure.

D.Z. La caisse du rocher.

E. G. Le méat auditif, qui, en serpentant, passe de Een G , où se trouve

son orifice extérieur.On a laissé subsister un petit lambeau de peauàson

extrémité.

d. I. Le plafond de l'orbite.

e. H. L'apophyse grêle de l'os de la pommette.

L. K. Le condyle occipital.

M. N.O. La base de l'os hyoïde.

N. P. Les osseletsgraniformes.

P. Q.8. L'apophyse styloïde, couverte en partiepar le muscle cératoglosse.

Q.8. est sa partie cartilagineuse.

W. X.L'ouverture de la gueule.

Y. La lèvresupérieure,dans laquelle setrouvent deuxorificesgarnis de poils.

Ils sont analogues auxsix ouvertures dans le museau du dauphin vulgaire.

Q. R. Le muscle styloglosse.

N.S. R.T. Le cératoglosse.

O.V. Le mylo-hyoïdien repliépourfairevoir le génioglosseU.T.S.

d.5. Le nerftemporal superficiel, analogue au huitième rameau de la troi

sième branche des nerfs trijumeaux dans l'homme.

7.7. Le nerf facial, ou de la septième paire.
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8.8. Le nerfvague coupé.

9.9. 9 Le nerfhypoglosse , ci-devant la neuvième paire.

5.5.5. Des ramifications de la troisième branche des nerfs trijumeaux.

Z. L'artère carotide.

a. b. La trompe d'Eustache,qui s'étend en ligne droite jusqu'à la caisse du

rocher.

3. C'est la contre-partie de la tête du mêmemarsouin.

p3. .. x. ). 6. La chambre du cervelet.

6. s. n. x. .. La chambre du cerveau.

s.,. x. La faux. Elle se partage en deux cloisons membraneuses transversales

x. .. et x. y.(dont la continuation a dû être coupée), pour former la

tente du cervelet. Ces membranes sont attachées à l'épine occipitale in

terne n. X. .

é. La glande pituitaire.

2. Le nerfoptique.

3. L'oculomusculaire.

4. Lepathétique.

5. Le nerftrifacial, ou de la cinquième paire.

6. Le nerf abducteur.

7. Les nerfs de la septième paire.

8. Le nerfvague, ou pneumogastrique.

9. L'hypoglosse,ou nerf de la douzièmepaire.

a.b. c.m.d. e. fg. h. i.p. n. r. s. La fosse nasale du côté droit. Le sinus

l. d. communique avec c. m. k., ainsi quefg.h. i., qui se prolonge

vers le museau,par-dessus les os incisifs.

p.r. Lepalais, avecson voile.

Le canal des narines peut être bouchéà volontépar le moyen d'une val

vuleplacée entre r. et s.

t. u. v. La partie supérieure du larynx. Elle pénètre jusque dans les fosses

nasales.Cela empêche que,par la déglutition,il ne puisse jamais entrer

du liquide dans la trachée. -

PLANCHIE LI.

Elle représente le cerveau d'un autre marsouin nouveau-né. Il faut

avertir que l'auteur, ayant en vue de faire connaître simplement la structure

des parties principales, s'est contenté de les représenter sans les mesurer.
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Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

1. La masse du cerveau présentée dans sa partie supérieure. Les hémisphères

sont marquéesen P. N.-N.O.

P.M.O. L. Le cervelet.

M. L. Laprotubérance vermiforme.

L. La moelle épinière coupée.

L'hémisphèredu côtédroit est ici couvert de ses membranes; celui du côté

gauche n'est enveloppé que de la pie-mère,à travers laquelle se montrent

les circonvolutions de ce viscère.

N.M. Le sinus longitudinal.

2. Le ventricule antérieur C. E. D.Q.

C. D. Le plexus choroïde, que nous avons trouvétrès-considérable dans ce

sujet.

E. D.Le pilier droit etpostérieur de la voûte.

G.H. K. Les tubercules quadrijumeaux.

G. Les nates.

H. K. Lestestes.

M.L. Laprotubérancevermiforme du cervelet.

3. Les mêmespartiesplus développées.On a misà découvert les troisième et

quatrième ventricules.

A. B. Le troisièmeventricule.

G. I. Le quatrième ventricule.

C. Q. D. Leventricule antérieur.

4. Le cerveauvuparsa base.

A. B. C.-C. R.2. Deux éminences considérables logées dans les fosses cor

respondantes aux lobes antérieurs.

E.F.G. Les extrémités des lobes antérieurs, aplaties à l'endroit de leur

Contact.

P.Q.Uneproduction médullaire couvertede la pie-mère. Elle est détachéeà

sa base en P, et paraît avoir quelque ressemblance avec les tubercules

mamillaires.

R. C. Deuxpiliers médullaires détachés de lapartie E.

A.H. I. Les lobes moyens du cerveau.

H. D. Des sillons profonds,causés par l'insertion de la pie-mère.

S. K. I. Le cervelet.

T.3. Lesjambes de la moelle allongée, qui dérivent de la substance du

cerveau.
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Fig.

Fig.

S. K. L.M. Laprotubérance annulaire.

M. N. La moelle allongée.

2. Les nerfs optiques.

3. Les nerfs oculomusculaires. Leurinsertion paraît bifurquée. Ils sortent

des pédoncules du cerveau.

4. La quatrième paire de nerfs.

5. La cinquième paire.

6. Les nerfs de la sixième paire, qui sont attachésà la partie supérieure des

éminences pyramidales.

7. Le triple nerf, vulgairement appeléde la septième paire. Les branchesfa

ciale, acoustique et wrisbergienne sont parfaitement distinctes.

8. Le nerfvague.

9. L'hypoglosse.

5. Cette figure n'a été ajoutée quepour faire observer les proportions d'un

marsouin nouveau-né. Sa longueur égalait 24pouces et demi, ou environ

64 centimètres.

PLANCHE LII.

Ce fœtus mâle,fig. 1, est de la même espèce.Commetous deuxfurentpris

d'un même coup de filet, il est à présumer que c'étaient desjumeaux. Les

dimensions ont été réduites au quart de la grandeur naturelle.C'est le même

sujet que celui de la fig.5,pl. 51.

1. Le profil dufœtus nouveau-né.Sa longueur était de 24pouces et demi,

ou 64 centimètres.

Les distances, depuis l'extrémité du museau jusqu'auxyeux,4pouces un

quart , ou 1 1 centimètres ; depuis A jusqu'à l'ouverture des oreilles B,

5pouces(13 centim.); depuis A jusqu'à l'origine de l'humérus,5pouces

3 quarts(15 centim.); la largeur du bras, 1 pouce et demi(39 millim.);

depuis l'anus N, jusqu'en Q, 8 pouces(21 centim. ); depuis l'anus au

fourreau NK,5pouces(13 centim.); depuis le fourreau jusqu'au nombril,

1 pouce (26 millim.); depuis le museau A jusqu'au nombril, 1o pouces

et demi ( 274 millim.); O P, largeur de la nageoire caudale,7 pouces

( 181 millim.); la base de la fausse nageoire DF,4pouces( 15 centim.). Le

museau était màrqué, d'un côté, de deux petits orifices; l'autre en avait

trois. Les méats auditifs externes étaient clos dans la femelle, mais ouverts

dans le mâle.

L.M. Laverge.
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Fig.

Fig.

Fig.

2. Les parties sexuelles d'unfœtus femelle, degrandeur naturelle.

B. L'anus.

A.C. B. La fissure de la vulve.

A.C. Le clitoris.

K. L'orifice du vagin. -

D. E.-F.G. Les bords des sinus recelant le mamelon. Ce dernier est re

présenté en H,à côté de cette figure. Les bords de la commissure F.G.

sont écartés.Ce mamelon était déjàperforéjusqu'en I.

3. Ce sont les osselets qui représentent les rudimens du pelvis. Ils sont

cartilagineux dans les nouveau-nés. -

Le corps caverneux du clitoris, avec l'appareil des muscles, s'attache aux

bords antérieurs et intérieurs de ces osselets. L'urètre, le vagin et le rectum

passent entre deux.

. 4 et 5. C'est la portion supérieure du tube alimentaire d'un fœtus mâle.

L'estomac est multiple, composé d'une sorte de gésier et des estomacs

proprement dits.

A. E. D. La dilatation de l'œsophage.

E. B.C. Le premier ventricule ou estomac. Il est d'une texture musculeuse ;

les alimens y subissentunepremière coction.

D.C. F.G. Le second estomac, à l'intérieur duquel on observe neufval

vules longitudinales. Tyson en a déjà représenté la structure.

1. K. L M. fig. 4. Sa conmunication avec le troisième estomac F. H.

N.Q.P.R.

O.T. R. Le duodenum. Cette partie a été prise par Cuvier pour un quatrième

estomac.M.Camper en a pensé différemment, et remarqua en S. sixval

vules longitudinales.

6. C'est l'omoplategauche d'un fœtus mâle.

A. B. La cavité humérale de l'épaule.

D.H. L. Lebord cervical ou supérieur.

I. K.Le bord costal ou inférieur.

B.C. L'apophyse coracoïde.

E.G. F. L'épine de l'omoplate.

L'ossification n'était avancée que jusqu'en a. b,- c. d. et I. H.;tout le

reste était cartilagineux.
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PLANCHE LIII.

Cette planche montre l'analogie du crâne des cétacés avec celui de l'homme,

et comment les différentes modifications des mâchoires ont influé sur les

changemens des narines et la forme extérieure.

G. a. B.C. D. q.M. Le profil d'un homme.

A. L'articulation des mâchoires.

G. B. Lasuture lambdoïde, ou occipito-pariétale.

H.C. La suture coronale.

F. E. La suture du temporal.

A. Position dugrandtrou occipital.

b.U.V.n. O. L. Le profil du cachalot.

V. ,. K. H. L.W. Lesfosses nasalesdu cachalot.Elles sont ouvertesà l'extré

mitésupérieure du museau.

b. x. é. .. n.L. Le profil d'une baleine franche.

L, P. .. ». e. .. K. Les fosses nasales de la baleine. Elles sont ouvertes pres

que à distances moyennes entre les yeux et l'extrémitédu museau.

b.C. R.O. L. Le profil du dauphin vulgaire.

b. Q. J. ..N. L. Le profil du marsouin.

D. L. Le plafond des orbites de l'homme.

d. K. Le plafond de l'orbite d'un cétacé quelconque.

H. P.Q.Y.Z. Les fosses nasales d'un dauphin d'espèce quelconque.

Y.Z. L'évent.

Le reste est expliqué dans le texte.Au reste, nos lecteurs comprendront

qu'il ne s'agitici que de représenter l'analogie par aperçu.

2. Cette figure sert à expliquer les métamorphoses des os de la face et les

contours du crâne vus de front.

E. B. C. f f C. B.C'est le contour de la tête d'un cétacédont les os nasaux

et les narines seraient placées entreG.G. et E. La différente inclinaison

des os frontaux, suivant l'obliquité H. B. en H. 8., influe sur la forme

des arcades palatines B. D.- 3. y.D.

Amesure que les narines s'ouvrent en G.G. oug.g., il faudra prolonger

le conduit membraneuxdes fosses nasales, comme nous le voyons dans les

dauphins et le cachalot.

La comparaison du profil en donne l'explication, ayant surtout égard à la

ligne d'équilibre XX.

Les lignes ponctuéesA.b.C.f fontvoir le redressement des os maxillaires
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dans le cachalot et la baleine museau-pointu; b. b. peut alors indiquer la

crête de l'occipital.

Fig. 3. Cette figure montre l'influence du prolongement de l'occipital a. b.

(fig. 1.)sur le sommet du crâne.

D'après cesvuesgénérales,il est aisé de particulariser lesphénomènes, et

de les combiner de toutes les manières,pour obtenir des résulats analogues

à ceux que nous observons dans la nature. .

F IN.
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